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INTRODUCTION. 


QiToiQUE  nos  cpnnoissances  ne  soient 
peut-être  pa3  encore  assez  avancées  pour 
donner  une  théorie  complète  de  notre 
globe  ^  néanmoins  la  masse  des  faits  qu'ont 
recueillis  les  observateurs  est  si  considé-* 
rable ,  qu'il  est  différentes  partiel  sur  les- 
quelles on  peiit  prononcer  avé  ifertitude. 
On  a  des  probabilités  satisfaisantes  sur 
I  plusieurs  autres.  Quelques-unes  enfin  exi- 
gent de  nouveaux  faits ,  de  nouvelles  ob-  ^ 
5eryations ,  de  nouvelles  expériences. 

Un  philosophe,  ami  de  la  vérité,  qui, 
d'après  ces  données ,  écrira  l'histoire  de 
k  terre  ,  en  distinguant  soigneusement  les 
faits  AVÉRÉS,  ceux  qui  sont  probables,  et 
ceux  qui  sont  encore  douteux,  pourra 
avancer  la  science.  Les  observateurs  con- 
firmeront les  faits  avérés ,  vérifieront  ceux 
qui  sont  probables  ou  douteux ,  et  leur 
marche  sera  plus  sûre.  Tel  est  le  but  que 
je  me  suis  proposé.         . 


I. 


a 


îj  INTRODUCTION. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'années  que  je 
m'occupe  de  ces  objets.  Mes  premiers  es- 
sais parurent  en  1777  {Principes  de  la 
philosophie  naturelle  y  première  édition)  ; 
mais  depuis  ce  temps  y  la  masse  des  faits  a 
augmenté.  Plusieurs  savans  géologues  ont 
publié  leurs  observations,  et  ont  donné 
leurs  opinions.  La  chimie  a  porté  le  flam- 
beau  de  l'analyse  sur  un  grand  nombre  de 
substaîjres  minérales.  Toutes  les  parties 
de  la  r  \  ïalogie  ont  été  perfectionnées. 
Enfin  les  discuôsîonô  savantes  qui  se  sont 
élevées  depuis^  quelques  années  sur  cette 
matière ,  l'ont  éclaircie.  J'ai  puisé  dans 
toutes  ces  sources ,  pour  donner  du  déve- 
loppement à  mon  opinion. 

Car  je  croîs  que  les  bases  principales  en 
fioût  prouvées  par  les  faits  (1)  ;  il  n'y  a  que 


\ 


(1)  «L'existence  dés  montagnes  oflre  aux  géologues 
»  un  beau  et  difficile  problème.  Les  uns  les  soulèvent  par 
»  l'action  des  fluides  élastiques;  d'autres  les  font  paître 
»  par  l'effet  d'un  mouvement  de  bascule ,  qui,  en  enfon- 
»  çant  dans  des  cavités  souterraines  certaines  parties  de  la 
Vn  croûte  solide  du  globe,  en  a  fait  saillir  d'autres.  Un  troi- 
»  sième  système ,  plus  probable  que  les  jprécéâenS|  et  avec 
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quelques  détails  qui  aient  besoin  d'éclair- 
cissemens.  Mais  la  grande  vérité  de  la  for- 
mation de  l'univers  entier^  et  de  notre 
globe  en  particulier ,  par  la  cristallisation 
générale  opérée  par  les  choix  d'affinités  ^ 
peut  être  regardée  comme  démont/ée.Les 
formes  régulières  qu'aflPectent  constam- 
ment les  matières  minérales ,  leurs  posi- 
tions respectives  opérées  par  les  attrac- 
tions électives en  sont  des  preuves  in- 
contestables* 

Cette  cristallisation  suppose  que  toutes . 
ces  substances  ont  été  dissoutes  par  des 
agens  quelconques ,  et  qu'ensuite  elles  ont 
été  tenues  en  solution  dans  un  véhicule 
commun  ^  qui  est  l'eau.  Par  une  consé- 
quence nécessaire ,  il  faut  que  ces  eaux 
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»  lequel  Hs  pourroient  encore  s'allier^  est  celyi  dont 
»  M.  de  la  Métherie  rail  en  avant  la  premiète  idée'en  1777 
»  {Principes  de  la  philosophie  naturelte) ,  savoir  y  que  toute 
»  cette  croûte  extérieure  s'est  formée  par  cristallisa tioA 
»  dans  un  liquide.  Les  matières  diverses  qui  la  composent 
Ti  auroient  donc  été  vraiment  dissoutes;  car  une  subs- 
n  tance  particulière  ne  cri<;tallise  qu'après  une  disSolutiotl 
»  préalable.. «•  ».  (  Pictet,  Bihlio^briiann.  vP,  9, page  tSo*) 
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aient  couvert  tout  le  globe,  et  qu'elles 
aient  surpassé  les  plus  hautes  montagnes; 
car  la  quantité  des  minéraux  qui  ont  été 
dissous ,  et  le  volume  d'eau  de  solution 
que  chacun  d'eux  exige  ,  prouvent  que  la 
xïiasse  des  eaux  a  dû  être  très-considérable. 

Voîlà  des  ifaits  dont  on  ne  peut  plus 
s'écarter  en  géologie. 

Il  est  une  remarque  essentielle  à  faire  : 
c'est  que  les  connoissances  acquises  nous 
ont  ramenés  au  système  des  Egyptiens ,  qui 
nous  a  été  transmis  par  JWbw^,  par  Thaïes, 
et  quelques  autres  philosophes. 

(C  Les  eaux ,  disoient  ces  anciens  sages , 
))  couvroient  d'abord  tout  le  globe.  Elles 
»  diminuèrent  ensuite  ,  et  pénétrèrent 
»  dans  des  abîmes  ou  cavernes  :  alors  pa- 
))  rurent  les  continens ,  et  furent  produits 
))  les  végétaux  et  les  animaux  ». 

Ils  ajôutoient  que  les  eaux  pouvoient 
sortir  de  ces  abîmes  en  diflPérentes  occa- 
sions  j  qu'elles  produisoient  des  déluges , 
et  qu'enfin  elles  disparoîtroient  de  dessus 
la  surface  de  la  terre,  et  que  le  globe 
s'embraseroit. 
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Ces  peuples  étoient  si  instruits ,  que  nos 
plus  belles  découvertes  modernes  nous 
font  appercevoîr  chaque  jour  qu'elles  leur 
étoient  connues. 

Ils  avoîent  observé  les  coquilles  et  les 
débris  des  êtres  organisés  dans  toutes  les 
couches  secondaires  (i);  d'où  ils  avoient 
conclu ,  avant  nous ,  que  la  mer  avoit  covr- 
vert  tous  ces  terreins. 

On  retrouve  cette  doctrine  des  Egyp- 
tiens chez  la  plupart  des  nations ,  particu- 
lièrement  chez  les  auteurs  grecs  les  plus 
anciens. 

Vénus^  qu'on  regardoit  commela  déesse 
de  la  reproduction ,  étoit  sortie  du  sein  des 
eaux. ' 

Homère  exprijnoit  la  même  idée ,  lors- 
qu'il dit  : 

ce  L'Océan  estpère  {Genesis)  des  dieux  »• 
{Iliad.  Lip.  XJf^^  vers  200.) 


(1)  '  Hérodote  à  dit  :  «  On  trouve  des  coquilles  sur  les 
»  montagnes  d'Egypte....  »•  (Lîv.  11,  §.  XIL) 
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Hésiode  ,  dans  sa  Théogonie,  dit  que 
rOcéan  est  père  de  toutes  choses. 

Orphée  ,  dans  son  hymne  à  FOcéan , 
dit;  • 

A'^ùf,vûLTotv  re  ^ç5v  yevio-tv  ^vfirSy  rSv  ÀvèpiT&v, 

((  J'appelle  POcéanpère  incorruptible, 
)>  toujoup  ^çxistant ,  l!origine  (Genèsis^ 
))  des  dieux  immortels  et  des  hommes  ». 

Cette  doctrine  fut  répandue  par  Th  a- 
Îles  ,  PyTïiAGORE ,  etplusiéurs  autres  phi- 
losophes de  la  Grèce,  Elle  fut  bientôt 
presque  généralement  reçue  ;  et  Ovide  la 
rendit  presque  populaire  par  ces  beaux 
vers ,  où .  il  expose  l'opinion  de  Pytha^ 
gore ,  qu'il  fait  parler  lui-même. 

((  Nihil  equidem  durare  dîù  sub  imagine  eadem 
»  Crediderim  :  sic  ad  ferrum  venistis  ab  auro 
i>  Secula  :  sic'toties  versa  est  fortuna  locorum  : 
»  Vidi  ego  quod  fuerat  quondam  solidissima  tellus 
m  Esse  fretum.  Vidi  factas  ex^sequore  terrfL«| , 
9  Et  procul  à  pelago  conchse  jacuêre  marinas:. 
})  Et  vêtus  est  inventa  montibus  ancbora  suminis. 
)i  Qiîodqae  fuit  campus^  vollam  decursus^aquarum 
^    »  Fecit ;  et  eluvie  mous  est  deductus  in  aaquor  ». 
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Une  autre  opinion  étoit- très-répandue 
dans  l'Asie  :  c'était  celle  des  Brames ,  qvii 
croy  oient  que  le  feu  avoit  d'abord  embrasé 
la  terre.  Gette  doctrine  paroît  avoir  été 
celle  de  Z,erdhust,  ou  Zoraastrey  eX  des 
Mages.  Elle  fut  ensuite  soutenue  par  les. 
stoïciens  et  plusieurs  philosophes  de  la. 
Grèce.  Elle  a  été  renouvelée  dans  ces  der- 
niers  temps  par  Descartes  ^  par  Léibnitz, 
par  Buffon 

Justin  a  exposé  ces  deux  opinions  d'une 
manière  très -claire.  En  parlant  des  Scy- 
thes ,  il  agite  la  question  de  savoir  s'ils 
sont  plus  anciens  que  les-Egyptiens  ,  et  il 
dit:  ' 

ce  Caeterum  si  mundi  partes  aliquando 
))  unîtas  fuit ,  sive  illuvies  aquarum  prin-- 
))  cipio  RERUM  terras  ohruptas  tenuit , 
))  sive  ignis  qui  et  mundum  genuity  cuncta 
y>possedit,  utriusque  primordiî  Scythas 
»  origine  prœçtare  ».  ( Ldb.  iiy  cap.  j, ) 

ce Soit  qu'AU    COMMENCEMENT   DES 

y>  CHOSES  les  eaux  couvrissent  toutes,  les 
»  terres ,  soit  que  le  feu  ,  qui  a  engendré 
))  l'univers ,  occupât  tout  le  globe ,  le& 
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»  Scythes  paroissent  antérieurs  auxEgyp- 
))  tiens  )). 

Les  notions  astronomiques  sont  abso- 
lument nécessaires  pour  traiter  de  la  théo- 
rie de  la  terre ,  parce  que  ses  mouvemens 
généraux  doivent  influer  sur  les  phéno- 
mènes géologiques.  Or  jamais  l'astrono- 
mie n'a  été  à  un  plus  haut  point  de  perfec- 
tion qu'aujourd'hui.  Elle  nous  fournira 
donc  des  lumières  précieuses  ,  que  je  pré- 
senterai au  lecteur  d'une  manière  suc- 
cincte ,  en  l'invitant  à  recourir  aux  sources 
mêmes. 

Les  phénomènes  du  magnétisme ,  de» 
aurores  polaires....  quoique  encore  peu 
connus ,  doivent  certainement  donner  des 
notions  intéressantes  sur  la  géologie.  J'ai 
donc  exposé  quelles  étoient,  à  cet  égard, 
nos  connoissances  actuelles. 

Enfin  c'est  par  la  réunioti  de  toutes  ces 
lumières ,  que  nous  pouvons  découvrir  les 
moyens  que  la  nature  a  employés  dans  la 
formation  du  globe  que  nous  habitons.  Je 
rapporterai  les  faits  d'une  manière  sim- 
ple ,  claire  et  précise ,  écartant  soigneuse- 
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ment  toute  phrase  oratoire  qui  pourroit 
éloigner  de  la  vérité.  Je  donnerai  un  ex- 
posé de  la  manière  dont  ces  grands  phé- 
nomènes ont  été'  envisagés  par  les  plus 
beaux  génies ,  et  le  lecteur  impartial  sera 
à  même  de  juger  entre  tant  d'opinions  di- 
verses. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a 
été  épuisée  avec  une  promptitude,  que  j'at- 
tribue particulièrement  à  l'intérêt  qu'ins- 
pire cette  matière.  I^a  géologie  et  la  cos- 
mogonie ont  toujours  attiré  l'attention  des 
hommes. 

Obligé  de  donner  une  nouvelle  édition , 
j'ai  recueilli  les  avis  d'amiâ  ^claires,  et  je 
n'ai  pas  oublié  les  critiques  des  autres.  On 
m'a  fait  différentes  objections,  qui  m'obli- 
gent à  jdonner  plus  d'étendue  à  quelques- 
unes  de  mes  idées  que  je  n'avois  fait  qu'é- 
noncer ,  parce  qu'elles  tenoient  plus  par- 
ticulièrement à  la  physique  générale. 
Néanmoins  mon  but  n'est  point  de  donner 
ici  un  traité  complet  de  cette  science.  Je 
neveux  qu'exposer  quelques  principes,  qui 
me  sont  nécessaires  pour  développer  ma 
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manière  de  voir ,  sur  la  cosmogonie  et  sur 
la  géologie.  Car  si  les  dijOférens  systèmes 
que  nous  avons  sur  ces  objets  >  paroîssent 
plus  ou  moins  éloignés  de  l'état  actuel  de 
nos  connoîssances ,  c'est  que  leurs  auteurs 
ont  trop  négligé  la  physique  :  cette  science 
d'ailleurs  n'étoit  pas ,  dans  ces  temps , 
aussi  avancée  qu'elle  l'est  aujourd'hui. 
.  J'ose  donc  croire  que  mon  opinion  se 
rapprochera  plus  de  la  vérité  qu'aucune 
de  celles  qui  ont  été  proposées.  Je  l'étaîe- 
rai  par  les  faits  les  mieux  constatés,  les 
observations  les  plus  exactes.  Je  ne  m'é- 
carterai jamais  des  idées  qu'on  regarde 
aujourd'hui  comme  prouvées  ;  mais  je  dis- 
cuterai les  autres. 

On  me  dira  peut  -  être  qu'il  est  impos- 
sible de  traiter  ces  objets  sans  le  secours 
delà  haute  géométrie; mais  elle  seroit  inu- 
tile à  mon  but.  J'adopte  les  résultats  gé- 
néraux qu'adonnés  le  calcul;  j'en  examine 
,  seulement  les  données  et  les  principes 
philosophiques. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  cause  pre- 
mière de  l'existence  des  êtres  .  et  de  leurs 
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inouvemens.  Je  les  suppose  existans ,  et 
ayant  chacun,  une  force  particulière  que 
j'appelleybrc^  propre  ^laquelle  ils  no  per- 
dent jamais.  Quelque  opinion  qufon  em- 
brasse sur  ces  objets  9  les  phénomènes  sont 
les  jnêmes  pour  le  physicien. 

Que  la  matière  ait  été  créée  par  un 
être  quelconque ,  et  que  chacune  de  ses 
molécules  en  ait  reçu  cette  force  propre  : 

Ou  qvit  ,r  existence  et  cette  force  prppre  > 
soient  essentielles  à  la  matière  ; 

Les  phénomènes  sont  Ips  mêmes. . . 

Dans  la  première  hypothèse  on  dira:^ 

((  Celui  qui  auroil  créé  la  matière,  et  lui: 
))  auroît  donné  le  mouvement ,  la  lai^eroit 
))  ensuite  agir ,  sai^^.  toucher  à  son  ou^- 
))vrage,  suivit  cette  belle  pepséç  de- 
))  Sénèque  : 

SEMEL   JUSSIT,  SEMPER   PARET. 

-    ))  Il  a  ordopné  up,e;fois ,  et  il  obéit .  tpu-r 
))  jours  à.cette yplontç  preragiè^e  )>♦  : 
Dans  FautreJiypQthèjse ,  or  dira  ;  :^ 
«  La  niatièxp  existe  par  elle-même*  Elle 
))  a  eu  vdans  l'origine  des  choses  ,  in  prin- 
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»  cipio  rerum  ^  la  même  position  et  le 
»  même  mouvement  que  les  partisans  de 
))  l'autre  hypothèse  supposent  lui  avoir  été 
>)  donnés  par  une  cause  extérieure  ï  et  les 
))  phénomènes  s'exécutent  dans  cette  hy- 
»  pothèse  comme  dans  la  première.. ..  ». 

Le  lecteur  ne  doit  jamais  s^écarter  de 
ce  point  commun  aux  deux  hypothèses. 
Il  verra  s'évanouir  toutes  les  objections 
que  l'on  fait  ordinairement  sur  ce  pre- 
mier état  des  choses  ;  ou  plutôt  il  dira  :  Ce 
sont  des  difficultés  communes  aux  deux 
hypothèses  j  difficultés  quHl  n^ est  peut-- 
être pas  donné  à  l'esprit  humain  de  ré-^ 
soudre. 

La  minéralogie  étant  la  base  d'une  théo- 
rie de  la  terre,  j'ai  cru  nécessaire  de  la 
traiter  séparément ,  et  dans  un  grand  dé- 
tail. Ce  sera  une  des  miiiéralogies  les  moins 
incomplètes  que  nous  ayons,  quoiqu'elle 
sera  sans  doute  bien  éloignée  du  degré  de 
perfection  où  cette  science  doit  parvenir. 
Il  y  aura  beaucoup  d'erreurs  ;  mais'^U'on 
se  rappelle  que  Linné  a  donné  treize  édi- 
tions de  son  Systemanaturœ^fyi^koh^c^^ 
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éditioi;!  il  faîsoit  des  changemens  considé^ 
râbles ,  et  que  ce  n^est  qu'en  se  corrigeant 
sans  cesse  qu'il  est  parvenu  à  en  faire  un 
des  plus  beaux  ouvrages  que  nous  ayonsi 
La  minéralogie  n'arrivera  également  à  sa 
perfection  ^  qu'à  force  de  commettre  des 
erreurs  et  de  les  corrigen  ^ 

D'ailleurs  elle  est  soumise  aux  progrès 
de  la  chimie  ;  car  l'analyse  dos  minéraux 
est  la  base  d'une  bonne  minéralogie.  Or 
cette  analyse  a  été  jusqu'ici  très -impar- 
faite. Elle  se  corrige  chaque  jour  ^  et  nous 

donne  des  produits  nouveaux ,  qui  font  ap- 

• 

percevoir  toutes  les  diflficultés  qu'elle  ren- 
fermé. Le  célèbre  Klaproth^  et  les  autres 
chimistes  qui  s'occupent  aujourd'hui  de 
cette  partie ,  ont  des  résultats  différens  de 
ceux  de  Bergman....  Ce  n'est  donc  que 
lorsque  les  analyses  seront  arrivées  à  leur 
perfection ,  qu'on  pourra  faire  un  bon  sys- 
tème minéralogîque.  Au  reste ,  tes  divi- 
sions méthodiques  sont  beaucoup  moins 
utiles  dans  cette  partie,  où  les  espèces  sont 
peu  multipliées  ,  que  dans  les  deux  autres 
règnes  ^  le  végétal  et  l'animal  ;  mais  il  est 
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nécessaire,  pour  la  science ,  d'avoir  des 
analyses  exactes. 

Ce  que  je  dis  de  la  minéralogie ,  doit 
être  appliqué  aux  autres  parties  de  Pou- 

_  • 

vrage.  Ce  n'est  que  par  les  travaux  et  les 
écrits  multipliés  des  personnes  instruites 
en  géologie  et  en  cosmogonie ,  qu'on  ap- 
percevra  les  erreurs ,  qu'on  les  corrigera , 
et  qu'on  arrivera  à  des  opinions  plus  vraî- 
senrblables. 

La  base  principale  de  mon  système  géo- 
logique étant  fondée  sur  la  cristallisation  , 
je  ne  deyois  point  négliger  la  cristallogra- 
phie dans  la  description  des  minéraux. 
Cette  partie  de  nos  connoissânces  a  été 
portée  à  un  haut  point  de  perfeclîSh  par 
plusieurs  savans  ,  principalement  par 
Rome  dé  Liste  et  par  Haiîy.  J'ai  donné  , 
autant  qu'il  m'a  été  possible ,  la  mesure 
des  angles  d'après  ce  dernier.  Il  en  est 
même  qu'il  n'a  pas  encore  publié.  Il  m'en 
a  communrqué  quelques-uns ,  d'autres  ont 
été  recueillis  d'après  ses  leçons  publiques , 
ou  celles  de  ses  élèves.  J'aurois  souhaité 
les  avoir  toutes  de  sa  propre  main ,  parce 
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que  j'aurois  évité  des  erreurs  qui ,  certai- 
nement ^  se  seront  glissées  dans  les  c  opies; 
et  d'ailleurs  la  valeur  de  tous  les  angles 
que  j'ai  assignée  n'est  pas  de  lui. 

On  connoît  sa  méthode  d'avoir  ces  an- 
gles. Il  les  mesure  d'abord  par  le  gonio* 
mète  ,  instrument  inventé  par  Carangeot; 
mais  soumettant  ensuite  ces  mesures  au 
calcul ,  il  compare  les  diiFérens  angles 
d'une  même  substance ,  et  arrive  ainsi  à 
une  précision  que  ne  sauroit  fournir  l'ins- 
trument. Il  part  de  la  forme  primitive , 
donnée  le  plus  souvent  par  l'observation 
des  coupes  faites  dans  le  sens  des  joiiits 
naturels  du  cristal.  Il  déduit  de  cette  ob- 
servation  la  forme  de  la  molécule  inté- 
grante ,  qui  tantôt  est  la  même  que  celle 
du  noyau  ,  et  tantôt  une  sous-division  du 
noyau.  Il  suppose  ensuite  que  les  lames 
appliquées  sur  le  noyau  décroissent  par 
une  ou  plusieurs  rangées  de  molécules, 
soit  sur  les  bords,  soit  sur  les  arêtes;  et  en 
se  borng^nt  à  admettre  un  petit  nombre  de 
loix  simples  et  régulières  de  décroisse^ 
mens ,  auxquelles  il  applique  le  calcul  ana- 
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ta«ce  minérale  en  particulier ,  en  donnera 
rhistoire.  et  l'analyse  chimique  ;  enfin  ce 
sera  une  Minéralogie  complète.  Quelques 
lecteurs  trouveront  peut-être  ces  détails 
un  peu  secs';  mais  qu'ils  n'oublient  jamais 
que  toute*  théorie  qui  n'est  pas  appuyée 
par  les  faits ,  n'est  plus  qu'un  jeu  de  l'ima- 
gination. 

La  seconde  exposera  les  phénomènes 
généraux  de  physique  et  de  cosmogonie. 

La  dernière  partie,  fondée  sur  les  no- 
tions précédentes  ,  sera  toute  employée  à 
l'explication  desphénomcjcies  géologiques. 
Je  chercherai  à  y  développer  le  mécanisme 
de  la  formation  particulière  et  générale 
des  différentes  substances  minérales ,  pour 
remonter  ensuite  à  celle  du  globe  lui- 
même.  /  -     : 

Si  je  n'avois  craint  de  donner  trop  d'é- 
tendue à  cet  ouvrage,  j'aurois  ajouté  une 
quatrième  partie ,  qui  n'eût  été  qu'un  re- 
cueil de  faits  et  d'observations ,  pour  con- 
firmer ceux  qui  y  sont  rapportés.  Mais  je 
dois  appréhender,  plus  que  qui  que  ce 
soit,  de  fatiguer  la  patience  du  lecteur. 
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mot  hydrogène  conviendroit  donc  mieu3ç 
à  l'air  pur. 

Le  mot  azote  (qui  prive  de  la  vie)  con- 
vient à  tous  les  gaz ,  puisqu'il  n'y  a  que 
l'air  pur  qui  puisse  entretenir* la  vie...* 

Le  mot  oxide(i)  (qui  signifie  acide)  ne 
sauroit  être  donné  aux  chaux  métalliqiies, 
qui  sont  bien  éloignées  d'être  acides,  puis- 
que la  plupart  ont  les  propriétés  des  alka- 
lis,  de  la  chaux,..  •  La  chaux  blanche  d'ar- 
senic  verdit  les  sucs  .bleus  des  végétaux; 
ce  n'est  donc  qu'à  tort  qu'odu  l'appellera 
aciSe ,  ou  oxide..,. 

Mais  le  langage  est  commandé  par  l'u- 
sage. La  majorité  a  cédé  à  une  très-petite 
minorité  ambitieuse;  et  dès-lors  Cette  ma- 
jorité foible  commande  à  tous  \q^  indi- 
vidus. J'obéirai  donc  à  cette  majorité  ^ 
tout  en  soutenant  qu'elle  a  tort  j  et  peut- 
être  i  époque  où  cette  nomenclature  sera 
réformée  ,  n'est-elle  pas  bien  élçignée. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 

La  première  traitera  de  chaque  subs- 

(i)  0x1  f ,  oxh  ,  acide. 

I.  b 
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te«ce  minérale  en  particulier ,  en  donnera 
rhistoire.  et  l'analyse  chimique  ;  enfin  ce 
sera  une  Minéralogie  complète.  Quelques 
lecteurs  trouveront  peut -être  ces  détails 
un  peu  secs*;  mais  qu'ils  n'oublient  jamais 
que  toute*  théorie  qui  n'est  pas  appuyée 
par  les  faits >  n'est  plus  qu'un  jeu  de  Tima- 
gination. 

La  seconde  exposera  les  phénomènes 
généraux  de  physique  et  de  cosmogonie. 

La  dernière  partie ,  fondée  sur  les  no- 
tions précédentes  ,  sera  toute  employée  à 
l'explication  des  phénomènes  géologiques. 
Je  chercherai  à  y  développer  le  mécanisme 
de  la  formation  particulière  et  générale 
des  différentes  substances  minérales ,  pour 
remonter  ensuite  à  celle  du  globe  lui- 
même.  / 

Si  je  n'avois  craint  de  donner  trop  d'é- 
tendue à  cet  ouvrage,  j'aurois  ajouté  une 
quatrième  partie ,  qui  n'eût  été  qu'un  re- 
cueil de  faits  et  d'observations ,  pour  con- 
firmer ceux  qui  y  sont  rapportés.  Mais  je 
dois  appréhender,  plus  que  qui  que  ce 
soit,  de  fatiguer  la  patience  du  lecteur. 
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lyrique,  il  détermine  les  angles,  plans  et 
solides  des  formes  secondaires  :  et  les  me- 
sures  de  ces  angles  ^  prises  sur  les  cristaux 
eux-mêmes,  se  trouvent  sensiblement  éga- 
les à  celles  qu^avoit  données  le  calcul. 

J^emploierai  la  nouvelle  nomenclature, 
quoique  mon  opinion  sur  ses  défauts  soit 
toujours  la  même.  Il  seroit  inutile  de  ré- 
péter ce  que  j'ai  dit  ailleurs.  Certainement 
la  plupart  des  mots  nouveaux  sont  mau- 
vais; d'autres  ne  sant  point  préférables 
^ux  anciens. 

On  ne  peut  raisonnablement  appeler 
oxygène  (principe  des  acides)  l'air  pur, 
puisque  l'eau ,  qui ,  dans  cette  opinion ,  en 
contient  les  85  centièmes ,  n'est  nuljemeat 
acide  ;  puisque  le  gaz  muriatîque  oxygéné 
est  à  peine- acide  ;  puisque,  suivant  Ber-- 
thollety  il  y  a  des  acides ,  tels  que  le  prus- 
sique,  qui  ne  contiennent  point  d'oxy- 
gène.i.. 

Le  mot  hydrogène  (principe  de  l'eau) 
n'est  pas  plus  heureux  pour  exprimer  l'aîr 
inflammable  ,  puisque  cet  air  n'est ,  dans 
cette  opinion ,  qu'un  septième  de  l'eaUé  Ce 
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mot  hydrogène  conviendroit  donc  mieu3Ç 
à  l'air  pur. 

Le  mot  azote  (qui  prive  de  la  vie)  con- 
vient à  tous  les  gaz ,  puisqu'il  n'y  a  que 
l'air  pur  qui  puisse  entretenir  la  vie...^ 

Le  mot  ooçide{i)  (qui  signifie  acide)  ne 
saurait  être  donné  aux  chaux  métalliques , 
(|ui  sont  bien  éloignées  d'être  acides,  puis- 
que la  plupart  ont  les  propriétés  des  alka- 
lis,  de  la  chaux,.. ,  La  chaux  blanche  d'ar- 
senic  verdit  les  sucs ^bleus  des  végétaux; 
ce  n'est  donc  qu'à  tort  qu^oti  l'appellera 
aci^e ,  ou  o:ci£^^..«. 

Mais  le  langage  est  commandé  par  l'u- 
sage. La  majorité  a  cédé  à  une  très-petite 
minorité  ambitieuse  ;  et  dès-lors  Cette  ma- 
jorité foible  commande  à  tous  les  iadi- 
vidus.  J'obéirai  donc  à  cette  majorité  > 
tout  en  soutenant  qu'elle  a  tort  j  et  peut- 
être  i  époque  où  cette  nomenclature  sera 
réformée  ,  n'est-elle  pas  bien  élpignée. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 

La  première  traitera  de  chaque  subs- 

(i)  0x1^,  ojfis  9  acide. 
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tance  minérale  en  particulier ,  en  donnera 
Phistoire.  et  l'analyse  chimique  ;  enfin  ce 
sera  une  Minéralogie  complète.  Quelques 
lecteurs  trouveront  peut-être  ces  détails 
un  peu  secs*;  mais  qu'ils  n'oublient  jamais 
que  toute*  théorie  qui  n'est  pas  appuyée 
par  les  faits >  n'est  plus  qu'un  jeu  de  l'ima- 
gination. 

La  seconde  exposera  les  phénomènes 
généraux  de  physique  et  de  cosmogonie. 

La  dernière  partie ,  fondée  sur  les  no- 
tions précédentes  ,  sera  toute  employée  à 
l'explication  des  phénomènes  géologiques. 
Je  chercherai  à  y  développer  le  mécanisme 
de  la  formation  particulière  et  générale 
des  différentes  substances  minérales ,  pour 
remonter  ensuite  à  celle  du  globe  lui- 
même. 

Si  je  n'avois  craint  de  donner  trop  d'é- 
tendue à  cet  ouvrage,  j'aurois  ajouté  une 
quatrième  partie ,  qui  n'eût  été  qu'un  re- 
cueil de  faits  et  d'observations ,  pour  con- 
firmer ceux  qui  y  sont  rapportés.  Mais  je 
dois  appréhender,  plus  que  qui  que  ce 
soit,  de  fatiguer  la  patience  du  lecteur. 
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ERRATA  DU  TOME  PREMIER- 


Page  522  ^  ligi  iD  :  Je  dfKiiiierai  les  mèmee  angles  d'après 

lai ,  ajoutez  : 

Je  dois  avertir  que  j&n'ai  pas^  toujours  eu  ses 

mesures. 

Page  57,  lîg.  la  :  fig.  iBj  lisez  fig.  17. 

Ibid.  lig.  24  :  deviennent  hexagoneiB ,  lisez  rliomboï- 
dales  alongées. 

Page  68  :  Fusibii<itê  j  8 ,  lisez  "Bveti-fiihiti  »  IM, 

Page  72  :  Fusibilité  ,  1 ,  lisez  Fusibilité  ,18. 

Page  76  ;  Fxtsibilité^,  80,  Usez  Fusibilité^  laoo. 

Page  78,  ligne  dernière ,  ajoutez  : 

Picot  la  Peyreu^exsL^  envoyé  de  la  plom- 
bagine de  la  naOBt«giie  de  Suc,  qui  paroît  cris- 
tallisée en  prismes  rectangulaires. 

Page  80  ^  lîg.  i4  :  métal ,  ajoutez  en  not^  : 
(1)  Mf^TûihKùv.,  màtaÛon,  métal.    ' 

Pdge  100^  lîg.  3:  Loifis^  Z/s^rLewiis. 

Ps^e  11 5;,  lig.  2:  on  ne  puisse,  Usex  on  puisse^ 

Page  ia4:  Fu&ibilité^  64 ,  Usez  FiJS^BiLiTà>  xZo» 

Page  i54,  lig.  3  :  Ju5l:>  Zfs^z'Justi. 

Page  16a  ^  lig.  4  :  amâ?gafRe,  ajoutez  en  note^ 

(1)  A/l*«i ,  ama.,  ensemblô  ;  y^xjjustv  ^gamein ,  tnatier. 

Page  ihSri,  Qimhtpe^y  écoute»  ;  mo^  indien  qui  signifie 

«ne  substance  ronge. 
Paçe  1 88 ,  lig,  3  :  Màlacliite ,  ajoutez  en  nçfe  : 
(1)  -Mtthuf/^n,  màlahey  mafuve  ,  pierre  de  couleur  de 

mauve,  .  :  .^     . .    : 


/ 
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Page  207  :  Fusibilité,  iHj^isex  Fusibilité  ,  lao. 
Page  21 3  :  Pesanteur,  7788 ,  lisez  Pesanteur,  77880. 

Page  2i4,  lig.  27  :  Acier,  ajoutez  en  note  : 
(1)  0 '^ Vf  ,oac««,' pointu,  tranchant.  Acier  ,  substance 
tranchante. 
D'où  est  dérivé  le  mot  acide^ 

Page  229,  note:  Aimant  vient  du  mot  aimer  ;  ajoutez  : 
AfÂA^  -ama  y  ensemble,  aimer  ou  être  ensemble.  Aimant^ 
pierre  qui  est  avec  le  fer ,  ou  attir^  le  fer. 

Page  23 1 ,  lîg.  i3  :  Emeril,  ajoutez  en  note  : 

(1)  Smiris  vient  de  s'iâcccù  ,  smao ,  polir  ;  pierre  à  polir. 

Page  245 ,  lig.  3  :  -^tite  y  ajoutez  en  note  : 
.  (1)  AgTor,  aigle;  œlite^  pierre  d'aigle. 

Page  24'9  !  Pyrite,  fljoM^^js  ^n  not«  : 
(i)  ni/^j ,  nçTJ^fiç ,  feu.  Pyrite ^ pierre  qui  prend  feu  ou 
s'enflamma. 

Page  256,  lig.  4,  ajoutez  :  • 

XXXVIP'VAR.  Pyrite  à  vingt -quatre  facettes 
trapézoïdales ,  semblables  à  celles  du  grenat  à. 
vingt- quatre  facettes.  Cette  variété  a  été  ob- 
servée par  Drée^ 

Page  257,  Ug.  22  :  à  l'intérieur,. o/oi*/^*  .• 
Cependant  la  décomposition  est  quelquefois 
entière ,  et  toute  la  pyrite  devient  ocracée. 

Page  258 ,  lig.  2  :  Soufre  y  ajoutez  :  <  î 

Lorsque  la  déçompositioii  est  entière ,  il  n'y  a 
plu3  de  soufre  3  et  le  fer  est  à  rétat  d*oxide,  -^ 
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Page  322  f  lîg.  la  :  Cadmie  ^  ajoutez  en  note  : 
(i)  De  Cadmus,  qui,  dit- on ^  a  le  premier  fait  da 
laiton  ,  en  mêlant  la  calamine  avec  le  cuivje  pur. 

Page  3à^,  lîg.  ^j,  ajoutez: 

Les  calaiiiines  transparentes  sont  pyro- élec- 
triques y  comme  Ta  fait  voir  Haûy. 

Page  357 ,  lig.  24  :   I"  var.  ajoutez  : 

Octaèdre.  On  obtient ,  par  Tart,  l'orpiment  cris- 
tallisé en  octaèdre  régulier. 
IP  var. 

Page  358  :  Réalgar^  ajoutez,  mot  arabe. 

Page  359 :  F*  var.  Octaèdre,  ajoutez,  régulier.  ' 

Angle  obtus,  ajoutez,  110^. 
Angle  aigu,    ajoutez ,    70°. 

Ibid.  lig.  20  :  Ces  angles  n'ont  pas  été  déterminés ,  f/- 

facez. 

Page  372 ,  lig.  19  :  mine  de  fer,  lisez  mine  de  cobalt* 
Page  385,  lig.  4  :  nickel,  ajoutez  ,  cuivre. 
Page  4ii ,  lig.  17  :  W  var.  ajoutez,: 

Octaèdre.  Cet  oxide  d'uranit  cristallise  en  oc- 
taèdre. 

IIP  VAR. 

Page  4i6,  lig.  12:  Cette  pyramide,  lisez  cette  subs- 
tance. 

Page  43 i^  lig.  i5  :  avec  l'acide  carbonique,  a; ou /#z: 
dans  des  lacs  ^  dans  des  laves  de  l'Etna 

Page  447  ,  lig.  10 ,  ajoutez  : 

Pesanteur  de  la  terre   cîrcouienne  ^  suivant 
f^auquelin,  43ooo. 
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DE    LA    TERRE. 
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DE  LA  MINÉRALOGIE. 


%iAi 


Ç.  1 .  Li  À  minéralogie  (a) ,  ou  là  connoissahc'e  déli 
minéraux ,  a  fait  de  très-grands  progrès  dans  ce^ 
âemîers  temps.  Il  luî  reste  énôore  cependant 
beaucoup  à  acquérir;  oh  peut  ïnêûie  dite  qu'elle 
a  des  difficultés  particulières  à  vaincre.  Les  ob- 
jets, dans  la  zoologîe  et  la  botanique,  oilt  de« 
lormes  constantes  et  mvarlîables  5  la  plupart  des 
mînéraiix,  au  contraire*,  n'ont  que  d^es  carac- 
tères peu  prononcés.  Plusieurs  ïnékne  ne  sont 
que  des  mélanges  qui  varient  et  se  rapprochent 
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(a)  M»Z,jnine,  nom  d'ane  monnoie  de^  anciens.  Il 
y  avoît  des  Inines  chez  les  Babyloniens ,  les  Egyptiens , 
les  Hébreux 9  les  Grecs.  Mihe  ^  tninéral ,  signifie  qaelque 
çliose  de  DâétalliqQe. 

hiyof,  discours,  miiiéràlôgie  »  discours  sur  les  subs* 
tances  métalliques,  qu'on  a  ensuite  étendu. à  tous  Us  mi- 
néraux. 
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sans  cesse  les  uns  des  autres  par  des  nuances  în- 
sensibles  :  telles  sont  les  pierres  formées  de  plu- 
sieurs terres  et  d'un  ou  plusieurs  acides ,  celles 
qui  sont  agrégées,  la  plupart  des  mines 

Les  minéralogistes  ont  donc  été  obligés  de^ 
clioisir  parmi  toutes  les  qualités  et  propriétés  des 
minéraux,  celles  qui  leur  ont  paru  les  plus  cons- 
tantes, les  plus  faciles  à  saisir,  et  qui  peuvent  le 
moins  induire  en  erreur.  C'est  par  leur  réunion 
qu'ils  sont  parvenus  à  reconnoître  d'une  manière 
assez  sûre  la  plus  grande  partie  des  substances 
minérales. 

Néanmoins  ces  caractères  extérieurs  ne  don- 
nent point  la  connoissance  de  la  nature  d'un  mî* 
néral.  Il  faut  recourir  à  l'analyse  chimique. 

On  doit  donc  regarder  cette  analyse  comme  le 
seul  moyen  de  fixer  la  nature  d'une  substance 
minérale.  Meiis  cette  nature  déterminée ,  les  ca* 
ractères  extérieurs  seront  ordinairement  suffisans 
pour  reconjioître  cette  substance.  Chaque  mi- 
néral a  un  aspect  qui  trompe  rarement  un  œil 
exercé. 

Les  caractères  extérieurs  sont  en  assez  grand, 

nombre. 

Les  uns  sont  purement  extérieurs,  et  dépen- 
dent du  coup-d'œil  ;  tels  sont, 

■ 

1^.  La  couleur^ 
ô®.  La  transparence. 


s 


DE     LATERRE. 

S'.L'ëclat,    • 
i*.  La  forme. 

Les  autres  dépendent  des  qualités  pliy signes  j 

tels  sont  i 

5°.  La  pesanteur, 

6**.  La  dureté  , 

7 ^  L'électricité, 

8^.  la  réfraction ,     ^       -  . 

9°.  La  fusibilité , 

10^.  La  nature  djx  yçrre ,  .    ' 

1 1®.  Lî^  phosptoresceuce^      "* 
12».  La  cassure , 
i3*^.  La  forme  de  la  molécule  , 
i4^  La  ténacité, 

i5^.Xa  ductilité  dans  les  métaux, 
l6?.  La  solubilité. 

Il  est  encore  quelques  autres  caractères  qu'oa 

nedoîtpaS'négliger^  tels  que  la  qualité  de  laisser 

des  impressions  sur  le»  corps,  comme  le  fait  la 

plombagine  5  le  bappement  à  la  lafague ,  comme 

dans  Yocutus  mandi^  l'odeur,  comme  dans  les 

pierres  puantes  ;  lai  sàvxmr ,  comme  dams  les  subsi- 

tances  salines  $  le  son ,  comme  dans  les  ^substance» 

métalliques  5  le  •  craquement ,  comme  dans  Té-* 
tain ^ 

Enfin ,  l'aspect  d'une  substaucei,  son  faciès. j 
luffisent  lé  plus  couvent  à  TcBÎl  eacerce,  Mais  ce 
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caractère  ne  peut  être  défini.  Il  est  la  réuhlott  de 
tous  les  autres ,  et  pn  ne  peut  le  saisir  que  par 
une  longue  habitude. 

L'analyse  chimique  découvre  souvent  de  nou- 
velles propriétés  dans  les  minéraux. 

Nous  alloua  parler  de  chacun  de  ces  caractères 
.  en  particulier. 

De  la  couleur  des  Minéraux. 

5.  2.  La  couleur  a  été  regardée  par  plusieurs 
Yjaturalistes  comme  Un  des  caractères  les  plus  pro- 
pres à  faire  reconnoître  les  minéraux.  Mcds  au- 
jourd'hui il  est  bien  avoué  qu'il  est  absolunient 
insuffisant:  Chaque  minéral  peut  avoir  un  grand 
nombre  de  couleurs  différentes.  Prenons  pour 
exemple  les  pierres  précieuses ,  qui  ont  toujours 
'  été  distinguées  plus  particulièrement  par  leurs 
couleurs  :  le  saphir^  par  exemple,  peut  être 
Jblanc3  c'est-à-dire,  incolore,  jaune,  rouge, 
bleu ,  violet  5  le  rubis  peut  être  incolore ,  et  avoir 
toutes  les  nuances  depuis  le  rouge  le  plus  pâle 
jusqu'au  rouge  Je  plus  foncé  ^  la  topaze  peut  être 
incolore ,  rouge,  et  être  de  différens  jaunes.... 

Les  métaux  bien  purs  ont  des  couleurs  plus 
constantes.  Néanmoins  on  y  observe  encore  quel- 
ques différences.  L'or  lui-même  peut  être  d'un 
jaune  plus  «u  moins  pâle,  plus  ou  moins  foncé. 


DEBAT   E  '5.  R  E.  5 

La  couïeur  ne  sauroît  donc  être  regardée^ 
comme  un*  caractère  sûr  pour  reconnoitre  le» 
minéraux.  Néanmoins  on  ne  doit  point  la  négli- 
ger ;  et  la  méthode  qu'a  publiée  d'^uberdon  de 
s'assurer*  de  la  nature  de  ces  couleurs^. en  le» 
comparaint  à  celles  que  donne  lei^ prisme^  est  très- 
ingénieuse.  (Mém.  de-  Vuicad.  des  sciences  de 
Paris^  an.  lySo.  ) 

Ili&ut  distinguer  dans  la  couleur  d'usi\nainéral  ^ 
celle  qu'il  affecte  le  plus  souvent  d'avec  celles^ 
qui  lui  sont  accidentelles.  La  couleur  de  la  to- 
paze du  Brésil  ^  par  exemple ,  est  un  jaime  cou- 
leur de'  miel«  Toutes  les  autres  couleurs  qu'elle 
offre  quelquefois^  lui  sont  accidentelles. 

Le  minéralogiste  ^^  assez  embarrassé  pour 
exprimer  toutes  les  différentes  .nuances  des  cou^ 
leurs.  CèUes:  que  «fournit  le  prisme  ne  sont  pas 
assez  variées  pouf  représ«iter  celles  qu'offrent 
\à%  minéraux.  On  a  donc  été  obligé  de  X^i  com- 
parer à  des  ob}el:S  atssez  généralement  connus.. 
\  Ainsi  y  par  exemple  ,  pour  exprimer  les  difFérena 
verdsj'cm  dit  verd  d'herbe,  verd  bouteille^ 
verd  feuille  morte.... 

W^er7%er  est  entré  à  cet  égard  dans  d'assezi 
grands  détails,  qu'il  faut  voir  dans  ses  ouvrages*. 

On  donne  ordinairement  lenom  de  blanc  à  u» 
corps  qitoii  regarde  sans  couleur ,  tel  que  ledia** 
Biant  bknc  jamais  cette  expression  e^t  impropre.. 
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Le  mot  blanc  est  consacré  à  la  couleur  rraîment 
blanche^  telle  que  celle  de  ce  papier^. celle,  du 
Gacliolong.o.  Il  faut  donc  chimger  cette  exprès 
«ion ,  et  dire  diamant-  incolore.  Néanmoins  on 
ne  peut  pas  dire  eicactehient  que  ces  corps  sont 
sans  couleur  3  car  ils  en  ont  une  véritable  y  qui  est 
celle  de,  l'eau  pure  distilliée.    , 

De  la  transparence  des  Minéraux. 

$.  5.  La  transparence  des  minéraux  est  un  de 
leurs  caractères  extérieurs  qu'on  né  doit  pas  né^ 
gliger*  Tf^erner  a  distingué  plusieurs  degrés  de 
transparence  :  1  ® .  Le  transparent  proprement  dît, 
comme  le  cristal  de  roche,  a®.  Le  demi^transpa- 
rent  est  celui  qui  ne  laisse  apercevoir  que»  con- 
fusément les  objets^  comme  la xalcédoine ^  en- 
core faut-il  que  ce  corps  demi-transparent  soit 
mince.  3®.  Le  translucide  est  Je  corps  au  traitera 
duquel  on  ne  peut  rien  distinguer^  et  qui  laisse 
cependant  passer  assez  de  lumière  pour  éclairer 

les  objets;  tels  sont  la^  chrysoprase ,  le  jade 

Quelquefois  le  minéral  n'est  translucide  que  sur 
les  bords  ^  comme  la  coméène ,  quelques  pétro-: 
silex....  ' 

J'ai  préféré  d'exprimer  la  transparence  des 
minéraux  par  des  nombres ,  qui  donnaront  d'une 
manière  plus  exacte  les  différens  degrés  de  trans^ 
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parence.  j'ai  donc  dressé  des  table^,  qui  sans 
doute  sont  biepi  éloignées  de  Texactitude  néces- 
saire. Nou4  n'avons  aucun  moyen  assuré- pour 
estimer  "cette  transparence  j  mais  des  à-peu-près 
sont  sufiisans  dan^  ces  sortes  de  matières.  Cepeu* 
dant  il  n'est  peut-être  pas  impossible  d-iiiVeiiter 
quelle  instrument  qui  nous  donne  plus  de  pré-», 
cision.  :       ■  '  il 

Je  suppose  que  la  transparence  d'un  beau  dia-^ 
mant  est  la  plus  grande  que  nous  conncâssions  j 
je  l'exprinae  par  le  degré  loooo. 

Celles  des  autres  corps  seront  exprimées  par 
des  nombres  inférieurs.  La  demi-transpat^ence  le 
sera  pài»  xooo,  et  le  tran^ucide  par  loo. 

Il  faut  observer  que  la  transparence  des  corps 
sans  Couleur,  ou  incolores,  est  toujours  phis  con-' 
sidératle,  toutes  clioses  égales  d'ailleurs,  que 
celle-  des  corps  colorés.  Ainsi  le  diamant  appelé 
impt-djireniiént  diamant  blanc ,  c'est-à-dire,  *san»^ 
couleur,  est  beaucoup  plus  transparent  que  le 
diamant  coloré.  \  -^ 

Enfin  les  corps  opaques  seiont  exprimés  par 
ïéro  de  transparence.  '  ^ 


/ 


^ 
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I  • 

I 

'*'  De  r éclat  des  Minéraux. 

> 

5*  4*  L'écLAT  de»  nnneraux  est  une  de  leur» 
qualités  extérleureç  les  plus  remarquables.  C'est 
à  leur  éclat  que  les  pierre$  précieuses  deâv^nt  leur 
prix  dans  te.cpmm^rç^,  ff^etner  en  a  fiait  un  des 
caractères  extérieurs  des  minéraux.  Il  çu  a  dis-» 
tingué  cinq  degrés  différens  ; 

liô  trèsrrbrillant;,  . 

Le  brillant ,  ' 

Le  peu  brillant^ 

Le  scintillant , 

Et  le, mat. 

Il  distingue  ensuite  l'éclat  otdinaire  ^  et  l'éclcht 
inétallique. 

J'ai  cru  qu'il  étoit  plus  exact  d'exprimé  peur 
des  nombres'  les  différeps  degrés  4ç  l'éclat  de^ 
minéraux,  et  j'en  ai  dressé  une  table.  Elle. a  sans 
doute  beaucoup  d'inexactitudes  ^  parce  que  noua 
ji'avons  pas  encore  de  moyens  assurés  pour  es^ 
timer  oet  éclat  j  mais  elle  se  perfeçûonuQra  par 
la  suite,  % 

J'ai  exprimé  par  loooo  le  degré  le  plus;  intenisye 
de  cette  qualité.  C'est  le  diamant  sans  couleur  et 
sans  tàcbe  qui ,  de  tous  les  minéraux  connus  y  ^ 
l'éclat  le  plus  vif.  i  qooo  sera  donc  le  maximum 
de  Péclat,  ' 

Il  y  a  une  grande  difFéreuce  de  Téclat;!  ou  |eu 
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Ha  diamant  ^  à  celui  de  tous  les  autres  corps  con-' 
nus.  I^e  saphir,  qui  est  le  corps  le  plus  éclatant 
après  le  diamant ,  est  bien  éloigné  d'avoir  le  même 
jeu!  Ainsi  l'éclat  du  diamant  étant  lôooa,  je  n'ai 
estimé  celui  du  saphiç  qu'à  8090 ,  et  celui  du 
rubis  à  7600, 


t  • 


De  la  pesanteur  des  Minéraux^ 

S.  5.  Nous  avons  des  tables  assez  bien  ,&it8s  ^ 
où  sont  exprimées  les  dtfFécentes  pesanteurs  spé- 
cifiques des  minéraux.  Je  suivrai  ordinûremeht 
celles  de  Brisson. 

Il  faut  observer  que  la  pesanteur  spécifique 

des  xiiinéraux  varie  à  raison  de  leur  pureté  et  de 

leur  cristallisation.  Par  exemple,'  daiïs  Ids  pierres 

calcaires,  il  en  est  qui  ne  pèsent  que  i65g5; 

d'autres ,  telles  qHe<}es  pierres  de  liais  très- belles, 

qui  ne  pèsent  que  20778  3  enfin  Aes  marbres  qui 

pèsent  26732,  et  le  bel  albâtre  cristal  |iè«e 

près  de  28000.     '    -  i*  '     • 

C'est  pourquoi  \es  substances  cristallisées  sont 

en  général  plus  pasantèis  que  celles  qui  ne  le  sont 

pas. 

La  pesantfeurspécîiftqtie  n'est  donc  point  tin 
caractère  aussi  infaillible  qu'on  l'a  cru.  Cepen- 
dant en  prenant  des  siibstances  cristallisées ,  on 
P§^e  peu  de  se  tremper*       -        • 


»o  .THEORIE  N 

On  connoît:  la  manière  d-aVoir  la  pesanteur 
spécifique  des  corps.  , 

On  les  pèse  dans  Taîr ,  et  ensuite  dans  Feau  dis- 
tillée, à  la  température  de  x4  degrés.  On  sup- 
pose l'eau  pesant  lôooo,.  et  on  dit  : 

Le  poids  du  volume  d'eau  déplacée  par  le 
corps  (  et  on  le  connoît  par  le  poids  que  le  corps 
a  pe^du^  d^M«  l'eau),  esç  au  poids  de  ce  corps 
dans  l'àir,  comme  loooo  est  à  un  quatrième 
terme ,  qiii!  est  la  pesanteur  spédfiqne  du  corps* 
-  Soit  un.  morceau  d'argent  pesant  loo  grains 
dans  l'air  :  que  cejuéme  morceau  daiis  l'eau  pèse 
f  S^i  grains  y  l'eau  déplacée  pèse  donc  8  5  grains» 
On  dira  8^.  loo.  10000.  it=ï=iiôobo. 

•  »  y  -  • 

^     .      De  la  dureté  des  Minéraux, 


4  S'  6:  QuiST-est  le  premier  qui  a  donné  une  tatlç 
çle  ta  dureté  des  minéraux ,  dans  les  Mémoires 
de  l'acadépaîe  de  Stockholm ,  ;Qnpée  1768  :  il  a 
iestimé  cette  dureté. par  -l'açtioii  que  ces  subs;- 
tances  axeçcônt  les  unes:  sinr^te^ai^tres.  Sa  table 
^p  comprend  que  quelques  pierres.  .     . 

Kirtçan  a  ajouté  à  cette  table  la  dureté  du 
spatK  iluof ^  du,  spath,  csdcaire,  4u  gypse  et  de 
la  craie.\       ;  '  ^    ,.;  ^\    ; 

J'ai  beaucoupéteixdu :çes  tables" dans  l'édition 
que  j'ai  donnée  en  i7^^:.4^:l%Sçia^aphie  de 


/ 
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'  Bergman  î  j'ai  eherclié  à  estimer  la.dHreté  de  la 
plupart  des  substances  minérales,  r  ' 

«  Je  remarquerai ,  disoîs-je ,  que  ces  tables  ne 
!i>peuvent  êt^  p^fectionnée^^  que  lorsque  nous 
)^  aurons  une  knétHode  queleonquie  aûtey  pour 
^déterminer  |a  dureté  d'un  corps,  teUe  qu'un 
»instrmnent  qui  nous  manque -^^^pre  :  on.  >est 
y>  obiigé  de  l'estimer  par,  des  0(>proximatk>Ba 
»  qu'on  tire  de  J'açtion  de  qei  cdi:|>s^  en  les  frot- 
!^tant  les  uns  contre  les  autres.    * 

»Lâ  table  de  M«  Qfiist  n'est  pas  assez  éten- 
>due  :  le  iç^ximum  est  dô»  Qp  ^ait  qu'U  y  a 
3>un  plus  grand  nombre  d'intermédiaires. 

»J*Qi  ensuite  chiche  un  point  fixe  4  )e  me  suis 
»  arrêté  à  celai  de  rayei;  le  verre  ^  par  exemple  , 
»les  glaces  d^  Saint-Gobiâf.  lue  spatb  lluotique 
3»  ne  le  raye  pas ,  et  la  zéollte  le.'raye.  ; , .  La  com- 
^modité  àe$  tables  où  le  temejixe  e^t  en,déci-« 
5>males,  comme  dans  les  tables  de  pesanteiu: 
!^ spécifique  «cfù, celle  de  r6au  ^t'ioioo^m'a  én- 
»gagé  à  porter  aussi  à  loooile  degré  :de  dureté 
^capable  de  rayer,  le  verre.*,-  .; 

.  »Le  spath  fluoi?  raye  tous  les  métaux.  Sa  du-^ 
»reté  est35o}  ia  leur  sera  au  «dessous  de.^câ 
vterme.èi.    ■:■:•;•'  r    ** 

»Ces  estimations  sont  bien  éloignées  de  Texac- 
»titude^  soit  par  Timperfectiph  de  la  méthode^ 
jsoit  par  ja^difÇculté  d'avoir  ces  métaux  parfai- 
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îi^tement  pnrs ,  sans  écrouîssage....  car  on  sait  (jcte 
»rallîage  et  récrduissage  leur  donnent  de  la  du- 

»reté. 

9»  On  a  demandé  sî  les  minéraux  ont ,  dans  Tins-^ 
!^tant  de  leur  formatîon^'toute  la  diïreté  qui  leur 
5>  est  propre ,  ou  s'ils  en  acquièrent  avec  le  temps  : 

y>3e  réponds  que  les  cristaux  ont,  dans  Tinsr 
!f^tant  de  leur  formation,  toute  leur  dureté,  s'ils 
s^sont  dépou^lésde  leur  dissolvant.  Ainsi  les  mé- 
!»taux  refroidis  ont  toute  la' dureté  qui  leur  est 
V  propre  j  mais  si  le  feu  a  encore  une  certaine  in-- 
*tenâté,  il  les  ramollit  à  proportion  de  s^n  ae- 
î&tivîté. 

!ft{l  en  est  de  même  des  pierres.  Celles  qui  sont 
5>  dépouillées  de  leur  dissolvant  ont  toute  leur  du- 
i^reté' propre  5  mais  elles  perdront  de  leur  dureté 
»en  proportion  de  la  quantité  de  leur  dissolvant 
j>  qu'elles  ^  retiendront  » .  Sciagraph,  tom.  11*  ^ 
pug.  34i^ 

'  Néanmoins  il  faut  convenir  que  la  plupart  des 
jpîerres  sont  moins  dures  en  sortant  de  la  carrière, 
sur^tout  si  la  carrière  est  profonde ,  que  lors- 
qu'elles ont'été  exposées  quelque  temps  à  l'âîr. 
Ainsi ,  quoiqu'elles  ne  paroiss^t  pas  tenir  d'eaur 
de  cristallisation,  elles  en  ont  coi^servéune por^ 
tion. 

.    La  '  dureté  la  plus  grande  que  nous  connois^ 
liions ,  celle  du  diamant  j^  je  l'avoir  estimée  isSco^i. 
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ffaprès  les  données  de  Quist  ^  c[mJ*ayoit  exr 
primée  no',  celle  de  la  zéolite,  qui  raye  le  verre  , 
et  qui^  suivant  Quist,  étoit  8  ^  se  trouvant  à  looo 
dans  ma  table. 

Mais  il  est  facile  de  prouver  que  cette  estima- 
tion de  Quistn^est  pas  exacte  5  car  certainement 
le  diamant  est  plus  d*une  fois  et  "demie  plus  dur 
que  la  zéolite.  Celle-d  est  rayée  avec  une  pointe 
d'acier  par  un  très-petit  effort ,  et  le  diamant  ré- 
siste à  cette  même  pointe  sous  un  effort  au  moJDJ 
dix  fois  plus  considérable.  Le  saphir^  moins  dur 
que  le  .  diamant ,  n'est  également  pas  entamé 
par  la  pointe  d'acier  qu'on  appuie  contre.  U  faut 
tout  l'effort  de  la  lime  pour  l'attaquer  un  peu. 

Je  supposerai  donc  la  dureté  du  diamant  di^ 
fois  plus  considérable  que  celle  de  la  zéolite  qui 
raye  le  verre  (et  peut-être  n'est-ce  pas  assez); 
la  dureté  du  diamant  étant  supposée  1 0000 ,  celle 
de  la  zéolite  sera  1000  ;  celle  du  fluor,  qui  raye 
les  métaux ,  sera  85o  ;  et  par  conséquent  celle 
de  tous  les  métaux  sera  au-dessous>de  ce  terme. 
On  sait  que  je  prends  les  métaux  qui  ne  sont 
point  trempés ,  et  .qui  sont  sans  écrouissage. 

U  y  à  deux  choses  à  considérer  dans  la  dureté 
des  corps. 

Celle  de  la  dureté  des  molécules  qui  peut  être 
très-considérable  5       . 
-    Et  celle  de  la  masse  entière»     / 
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Les  molécules  du  verre  oiit  /par  ex:emple ,  tine 
assez  grande  dureté ,  '  ^       *  • 

Et  la  masse  erttière  est  très-fjragîle. 

Dans  d'autres  corps ,  au  contraire ,  tel  que  la 
coméène ,  là  masse  entière  a  une  assez  grand© 
dureté,  et  là  molécule  en  a  peu. 

Je  prends  ceflé  de  la  molécule. 

On  doit  encore  observer  que  lès  pierres  ont 
"  Jautant  plus  dé  dureté ,  qu'elles  sont  plus  pures 
et  plus  homogènes;  c'est  pourquoi  les  pierres 
cristallisées  sont  en  général  plus  dures  que  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  Le  spath  calcaire  cristallisé, 
par  exemple' ,  est  plus  dur  ordinairement  que  le 
marbre.  L'àlbâtite,  le  marbre....  sont  plus  durs 
■que  les  pierres  calcaires  moins  pures ,  telles,  que 
lés  pierres  à  chaux ,  les  moellons.  Dans  les  mé- 
taux; au  contraire ,  ceux  qui  sont  très-purs  ont 
moins  de  dureté.  Ce  qui  fait  voir  que  là  dureté 
'^es  minéraux  n'est  pas  un  caractère  aussi  assur» 
:qu'on  le  croit  "communément. 


De  V électricité  des  l^inêraux. 

5*  7.  ï-'Ês  minéraux  peuvent  recevoir  l'électri- 
cité de  trois  manières  : 

» 

*-    Ou  ilssont  électriques  par  frottement ,  ce  qu'on 
appelle  idio-électriques  /  ^ 

Ou  ils  ne  reçoiv<?nt  l'éleôtricité  que  ^ar  com- 
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munjcatlon^  ce  qu'on  appelle  art^électriques  ; 
Ou  ils  la  reçoivent  par  la  oiialeur ,  ce  <]ue  f  m 
exprimé  par  le  mo  t  pyro^lectrique  (  i  ) .  *  '  • 
Chacun  de  ces  cbips  a  une  pins  ou  moîm  grande 
cflpacite' pour  contenir  le  fluide  élefctriqne;  Parmi 
les  corps  idîo-électriques ,  le  souifre  retient  lé 
fluide  électrique  un  temps  assez  Considérable.  Là 
tourmaline  xhaufFée  retienrle  fluide  âectrique^ 
quoiqu'elle  ne  soît  pas  isolée. 

Il  en  est  de  m^me  des  corps  an-électriques. 
Les  uns  laissent  passer  le  fluide  électrique  beau- 
coup plus  facilement  que  d'autres.  Les  substances 
métalliques^  par  e)cemple^  en  sont  de  très-bons 
conducteurs  y  mais  pas  toutes  au  même  degrés  J'ali 
distingué  les  corps  an-électriques  en  deux  classée. 
Les  uns  décliargent  promptemefit  la  bouteille 
de  Leyde ,  telles  sont  les  sub9tances  métalliques^ 
et  donnent  la  commodon. 

Les  autres  décbargient  la  bouteille  saiis  donner 
la  commotion.  •      '- 

Enfii*  les  corps  îdîo-électrîques  passent  pour 
ne  point  décharger  la  bouteille.  Cependant  lors- 
que la  bouteille  est  fortement  chargée ,  la  plupart 
des  corps  idio-électriques  en  tirent  une  légère 
étincelle ,  et  par  conséquent  déchargent  la  bou** 
te'dle,  mais  ne  donnent  point  de  commotion; 
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.  C'est  pourquoi  je  charge  legèremetit  la  bou« 
teilloi.  Celle  dont  je  me  sers  a  40  pouces  de  sur- 
face, et  je  ne  la  charge  que  de  deux  tours  de 
roue  d'une  machine  dont  le  plateau  a  3o  pouces 
de  diamètre.  On  voit  facilement  au  mouvement 
des  feuilles  de  clinquant  qui  sofiit  dans  la  bou- 
tdlle ,  si  le  corps  soutire  Télectriqité. 

Enfki  il  faut  distinguer  dans  ces  minéraux  ; 
rélectricîté  positive ,  et  l'électricité  négative. 


De  la  réfraction  des  Minéraux, 


I 


•5:  8.  Ce  caractère  n*àppartîent  qu'aux  miné- 
raux transparens,  et  ils  sont  en  assez  p0tit  nom- 
Jbre.  Néanmoins  il  ne  doit  pas  être  négligé. 

Cette  réfraction  peut  être  simple  ou  composée. 

La  sub$tance  sur  laquelle  on  paroît  avoir  fait 
la  première  observation  d'une  réfraction  double  ^ 
est  le  spath  dàlcaîre  primitif ,  dit  spath  d'Islande. 
Si  on  place  un  rhombe  de  ce  spath  sûr  un  objet 
simple  >  comme  sur  une  ligne  tracée  sUrdu  pa- 
pier, cette  ligne  pâroît  double,  lorsqu'on  place 
le  cristal  de  manière  que  cette  ligne  corresponde 
à  la  diagonale  qui  passe  ]|^arJès4^Ux. angles  ai- 
gus du  rhombe.   ;  ,  . 

Mais  pour  le§  autres  pierres ,  il  faut  pins  de  pré»- 
caution.  La  plupart, placées  sur  la-ligne  tracée 
sur  la  feuille  de  papier,  ne  Wsîsent  voir  qu'un^i 
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image  simple  3  mais  ai  on  regarde  au  travers  des 
angles  d'tinè  de  ces  pierres  ^  du  eùcore  mieux 
(pB  le  cristal  soit  placé  de  manière  que  la  lu- 
mière traverse  Uhë  dés  fates  dé  la  pyramide  d'un 
fcôté  ,  et  une  face  du  prisme  de  l'autre ,  on 
apercevra  pour  lors  la  réfraction  double^  quoi- 
qu'aupai'avant  elle  parût  simple.  II. faut  sur- tout 
placer  Tôbjët  qu'on  regarde  à  une  assez  grande 
distance  de  Id  pierre. 

Une  manière  qui  réussit  assez  bien  "pour  dé^ 
termmer  cette  double  réfraction  j  est  d'avoir 
Une  bougie  allumée ,  ^e  s'en  éloigner ,  et  de 
J)lacer  la  pierre  auprès  de  l'cèil ,  et  un  objet  très- 
mince  ,  comme  une  aiguillé  ^  auprès  de  la  bougie. 
Mais  le  procédé  le  plus  sûr ,  est  d'introduire  un 
rayon  de  lumière  dans  la  chambre  obscure ,  de 
le  faire  passer  à  travers  la  substance  qu'on  veut 
essayer  5  si  elle  à  la  doublé  réfraction ,  l'objet  se 
peindra  double  sur  le  mur. 

Les  pierres  qui  ont  une  réfraction  simple^  sont^ 

Le  diamant  ^ 

Le  saphir^ 

L'aigue-manné , 

LejHuor, 

Le  verre  factice....*  .    ' 


I, 


B 


♦  » 
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De  la  fusibilité  des,  Mméramx- 

s.  Q.  On  a  cru  qu'il  y  avoît  des  minéraux  réfrac- 
tmres  c'est-à-dire  absolument  infusibles  ;  mais 
les  exp^iences  nouvelles  ont  feit  voir  qu'il  n'en 
est  aucun  au'on  ne  puisse  fondre.  J'ai  fondu , 
par  le  moyen  de  l'air  pur^  le  cristal  déroche, 
qui  passe  pour  «n  des  corps  les  plus  réfrao- 

tatres  (i). 

Saussure  a  fait  ^  grand  nombre  d'expé- 
riences sur  les  difFérens  degrés  de  fusibilité  des 
substances  mbérales  (aj ,  et  il  en  a  dressé  des 
tables  comparatiye,s.  Il  avertit  lui-même  qu'elles 
sont  éloignées  de,  la  perfection  j  mais  elles  sont 
toujours  précieuses  -:  eUes  donnent  des  à-peu- 
près ,  et  on  le?  perfectionnera. 

Bergman  avoit  déjà  comparé  les  difFérens 
degrés  de  fusibilité  de  la  plus  grande  partie  des 
sybstaiices  métalliques. 

J'ai'donné  plus  d'étendue  à  ces  tablée  j  mais 
ce  ne  sera  qu'en  multipliant  beaucoup  les  ex- 
périences ,  qu'on  leur  c^onnera  la  précision  né- 
cessaire. •  11     >  r  • 

Il  y  a  une  observation  bien  essentieUe  a  taire 

dans  ces  sortes  d'expériences  y  c'est  de  distin- 

(i)  Journal  de  Physiq.  1794,  juiUct,p.  1  . 
a)  I  ournal  de  Physiq.  1787. 
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guer  rimpreasian  des  <ii£Féren$  degréî.de  feu 
sur  la  substance  qu'on  essaie.  * 

Lie  premier  doup  db  feu  alterne  la  plupart  de$ 
substances  pierreuses  <  et  des  joiineâ  3  eU^ .  s^  dé* 
cbldrent ,  perdent  iexMC  transparence . , ..  • 

Celles  qui  sont  assez  fusibles  conunesacent  i 
s'amoUir,  souvent  eUes  se  bdurçouflleiit  ^ .  .mais 
en  continuant  le  feu^  la  fusion  devient  plus 
complète ,  et  enfin  on  a  un  vrai  verce. 

Dans  ces  sortes  d'expédiences ,  il  y  a  beau- 
coup de  précautions  À  prendre  pour  opér^  av^c 
quelque  exactitude.  Il  faut  ^  autant  qu'il  est  po^s- 
sible^  réduire  lès  morceaux  à  un  même  volume , 
les  tenir  sur  les  mêmes  supports,  donner  de% 
coups  diè  feu  bien  proportionnés. . . . 

>Du  verre  des  ISlinéruuK. 

§.  10.  La  nature  du  verre  que  donnent  lé  sminé- 
raàxdok  être  observée  avec  soin  :.il  varie  aux  difFé- 
rens  degrés  de  feu.  Un  grand  j^ombre  de  .pierres 
se  boursotifflant  au  prenwer  c^up  de  feu ,  telle 
que  la  zéolite ,  donnent  un  verre  très-bbursouf- 
flé,  très-buHeux3  mais  en  continuant  le  feu', 
les  bulles  se  dissipent  en  partie ,  et  le  verre  de- 
vient plus  compacte.  On  distingue  donc  le  verre 
en  plus  ou  moins  compacte^  plus  aumqiiisJ^ul- 
leux. 


s 
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•  La  couleur  du  verre  est  un  autre  phénomène 
qu'on  doit  observer.  Le  verre  est  quelquefois 
sans  couleur  ,  incolore '3  mais  le  jplus  souvent 
il  est  coloré  :  ces  couleiiirs  paroissent  dues  ordi- 
nairement  au  fer  5  c'est  poûii^ubi  elles  sont  le 
plus  souvent  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  y 
comme  le  vert  de  bouteille ,  d'un  gris  plus  ou 
moins  brun;  enfin  quelquefois  aJ>solument  noires  ^ 
.  comme  le  laitier  des  forges. 

.Mais  souvent  la  couleur  du  verre  varie  par  la . 
sipiple  nature  de  la  flanmie  du  chalumeau, 
comme  l'a  fait  voir  Bergman.  On  sait  que  Toxide 
de  manganèse'',  fondu  avec  *du  sel  mîcrosco- 
mîque.,  c'est-à-dire  du  phosphate  d'cunmoniaque , 
donne  un  ven'e  purpurin  lorsqu'il  est  exposé  à 
la  flamme  extérieure  du  chalumeau;  mais  le  glo- 
bule devient  incolore,  s'il  est  exposé  à  I4  flamme 
bleue  du  chalumeau. 

La  troisième  observation  qu'oii  doit  faire ,  est 
celle  que  fournissent  les  pierres  qui  ne  sbnt  pas 
homogènes.  Les  portions  les  plus  fusibles  fondent 
les  premières  ^  tandis  que  les  autres  demeurent 
mtactes.  Onvoit  donc ,  aux  différons  degrés  de 
feu^  se  former  des  petits  points  vitreux,  qui  sont 
colorés  de  différentes  manières  :  enfin ,  les  der- 
.  niers  coups  de  feu^  fondant  toute  la  masse ,  for- 
ment un  verre  homogène. 

Prenons  pour  exemple  uji  porphyre  rouge,. 
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dont  les  grâîns  de  feld-spath  soient  très*  petits. 
Les  prenriers  ooups  -de  feu  fondent  ITiom- 
blénd^  en  vérrë  â^kr^ttre^  on  la  voit. sous. forme 
de  pjètfts  globules'  vitreux  :  Je  feld^^palK  de- 
meura intact^  et 'paraît  l)lanc«  Le  second  coup 
de  feu  commencera  le  fondre -en  queiques^eti- 
droits  sur  les  bords  en  verre  bulleux  blanc  ::  enfin 
le  troisième  toup  de  feu  fbndanttoqte  la  masse, 
confond  lies  deux  Verres ,  et  on  a  xm  verre  npi-, 
râtre,  .... 

De  la  phosphorescence  des  Minéraux* 

5. 11.  Les  muvenaux  peuvent  devenjfi phospho- 
rescens  de  deuîc, manières  difFéreutea,..  ': 

Ou  par  le  sîpaple  •  frottement ,  qomme  lors- 
qu'on, frotte  deux  cailloux  (1), 

0p.  par  un  degré;  pliV3  ou  moins  considérable 
de  chaleur,  .  ,  .    . 

La  cause  dé  cette  phosphorescence  ji'est  point 
encore  connue.  Il  est,  par  é:jfeçfiplej  dès  blendes 

■'         '    IMI       i  I        I     I  I  I  ■■  ■      Ç     "        '     1       >L     I     ..I  .      ^        Il  ■ 

(1)  Il  faut  bien  distùguer  la  phosplioreAcence  de  h 
fusio^.  Lorsqu'on  frotte  avec  beaucoup  de  force  deux 
morceaux  de  quartz ,  par  exemple ,  ily  a  fusion.  Si  on  fait 
l'expérienocr^sar  on  papier  bknc,  on  voit  dea- parties 
fondues  et  scorifiéest 

Si  on  frotte  deux  silex  légèrement^  ils  sont  phospbo* 
tescens,  ^ 


qui  -deviènlient  phospHoïespeçtes  par  le  pî,ù5 
léger-ftotteriaani ,  celui  d'u»:  pur e-Klent.  U'mxKHes 
exarp&\ïm(de\ienTiént  >  phosph^escem  ^u'à.  un 
de^é  deiali  plus  ou  oo^oîn^  yifv  Ce  l|ii'oii  ^ppallé^ 
Icffclait  doBS  latQ0ttp.ell^jît::jl9s  m^éfiw^  f)}^^^. 
est  uneteipèpe^de  pkosplxQtQ'^o^c^s  laq^eUe^n^'^t. 
liéù  qu'ir  un  asfieâ. haut. degré: de  feu.  "  ■  r-.  ^ji^-  * 
,  iOn  sait  qaedos  c<)rp^  btetic4>  pv  ^i&efli||)t^>du 
papier.,  imposés  à  .la  lumière/ <fc  $pleil:,'frçtté* 
ensuite  dans  l'obscurité ,  deviennent  phosplio- 
rescens. 

Cette  esfpèoe  de  pkosplrorescencé  lie  pâroît 
être  qu'un  ebr£inlement  de  la  lumière^  pu  fluide 
fihniiiélix»  lëgèiî^einent  adhérent  â*ces''cch:ps.' 

Maïs  il  est  dë^r  corps  qui  rië  dénennérit  phôs- 
phbreâceiïé  <Jue  pai^  la  piette dé iq^uèlqùes-unsde 
leurs  principes.  <S!ai^««ttr^^fe  a  prouvé  tjtïé  lé 
ftiior  perd  quelque  cho^è  /  lorsqu'on  le  chaufFe 
pour  le  rendre  phosphorescent.  Quatre  ottde^  de 
fluor  orit  "përdti  un  ^rain  et  un  quart.  EfFective- 
ment,  té  flùôr  ^  a  été  chauffé  une  f3fe,'àesse 
.  dê'dêvenîr  phosphorescept  en  te  chauffirar  de 
tiou^éaû  (i)'  i  peut-être  cette  deftiièrèf  espèce  de 
phosphorescence,  est-ellé  une  vraie  combustion, 

(i)  Journal  de  Physiq.  Mars  1 792; 


I     / 
\ 


•^ 


DE      LA     TERB.E. 


Deia,  cofsure  d(^s  J^inérav:^. 


s3    ' 


>  §.  i^.hjk  cassure  des  nûuléraux  offre  encore  un 
caractère  quinze  doit  pas  être  Déglige.LesiQuyrier$ 
qui  travaî&ent  léï  métauic-,.  recoimoissecit  'dSine 
manière  assez  sèire  le  ddgré  df  pureté  4J[q  né^ 
tt^y  «LU  grain  ijili'iî  préissente  dans'ss  cassure.  Le^ 
imnéralogiste  recoimoît  égalementr  à  la  cassure 
un  grand  neniibre^de  substances  mino'ales  }  naU 
il  &ut  'un  œil  singulièrement  exerce ,  poàr:  n^ 
pas  être  induit  en  erreur  relativement  à^oe  ca- 
ractère qu'on  ne  sauroit  défuûr* 

La  cLose  la  plus  précieuse  que  la  cassure  offre 
au  minéralogiste  y  est  de  ka  faire  Toir  la  nature 
des  lames  do«t  e^  composé  le  minénd,  et  leur 
position  :  ce  n'est  même  qu^en  brisant  un  cristal, 
qu'on  peut  s'assurer» de  sa  structure,  puisque 
souvent  la  même  forme  peut  être  donnée  par  des 
molécules  différentes,  ou  des  arrangemens  diffé- 
rens  de  la  même  molécule.  ^ 

Werner  a  distingué  un  grand  nombre  de  va- 
riétés de  cassure ,.  dont  lea  principales  sont  : 

L'unie  , 

L'écaîlleuse , 

La  terreuse. 

Là  fibreuse, 

La  feulBetée.  . 
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X)e  la  ténacité  dés  substances  minérales. 

$.12.  On  appelle  ténacité d^nne  substance  mé-* 
tallique ,  la  force  qu'elle  a  pour  >  sous  un  volume 
donnée  supporter  un  poids  quiconque.  On  pré- 
pare y  par  exemple  y  des  fils  métalliques  de  la 
.même  grosseur  5  on  y  attache  des  piiid^^  et  on 
voit  quelle  masse  ils  peuvent  supporter  sans  se 
briser  I  c'est  de  cette  manière^  qu'on  essaie  en 
grand  la  force  ou  ténacité,  du;  fer)  ce  qu'on 
nomme  son  nerf.    '       ^         :.     .  . 

On  réduit  ordinairementr  les  métaux  à  des  fils 
d'un  dixième  de  pouce  de  diamètre.  Voici  les 
résultats  qu'on  a  obtenus. 

Poids  que  supporte >  avant  que  dç  se  rompre^ 
TO  fil  d'un  dixième  de  pouce  : 
Or,  5oolîv, .. 

Platine.,  x-     -i  '       ^ 

stoQ       :  -•  /  . 

45o 
493     .  . 

10 

D'après  ces  expériences ,  j'ai  calculé  la  té^»^ 
'  cité  de  ces  substances  :  si* celle  de  Vqx  ert  iooqo  ^^ 
celle  de  l'argent  sera  40901  ^t  ainsi  des  autres, 


Argent , 

Mercure, 

Cuivre , 

Fer, 

Etain , 

Plomb, 

Zinc, 


/^ 
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Les  substances  pierreuses  ont  aussi  une  téna- 
cité y  si  on  peut  se  servir  de  ce  terme  vîs-à-vîs 
d'elles  y  mais  on  ne  l'a  pas  calculée  ;  cependant 
Gautliey  a  fait  des  essais.  li  réduit  les  pierres  en 
parallélipipèdes  égaux  et  de  la  même  longueur , 
et  voit  les  poids  qu'ils  peuvent  supporter  (i), 

La  ductilité  des  substances  minérales. 

5- 1 4-  ^^  ?^ppelle  ductilité  cette  propriété  qu'ont 
les  substances  métalliques  de  pouvoir  s*étendre 
lorsqu'on  les  frappe  avec  un  marteau.  Cette  duc- 
tilité varie  beaucoup  dans  ces  différentes  substan- 
ces ;  il  en  est  même  plusieurs  qui  n'en  ont  presque 
point ,  çt  qui  se  brisent  sous  le  marteau  ;,  comme , 
le  feroit  une  pierre  :  tels  sont  la  plupart  des  demî- 

métaux. 

On  n'a  point  encore  comparé  la  ductilité  de 
ces  substances  :  je  vais  ici  en  présenter  un  essai , 
qui  ^e  perfectionnera  avec  le  temps.  On  sait  que 
poui:  qu'un  métal  jouisse  de  toute  sa  ductilité ,  îî 
faut  qu'il  se  refroidisse  lentement  :  il  devient  aigre 
et  cassant ,  si  après  l'avoir  chauffé  fortement ,  on 
le  jette  dans  l'eau  froide  3  il  s'écrouit  même  sous 
le  in^rteau ,  si  les  coups  sont  précipités  j  la  filière 
l'écrouit  aussi  ;  dans  ces  cas,  îLf^ut  le  faire  re^ 
cuire.  ^ 


mm 


(1)  Journal  de  Physique  ;  i  ^fk^ 


\ 


56  THÉORIE 

Le  métal  quî  parok  avoir  la  phis  graiiàe  duc- 
tilité j  est  Tor.  J'ajppeilerai  soi»  degré  de  ductilité    . 
100005  c'est  le  maximum  de  ductilité  connue. 
'  Les  pierres  ne  paroissent  point  avoir  de  duc-* 
tilité.  ^  /. 

I 

f)é  la  solubilité  des  Minéraux. 

$.  1 5.  Tous  les  minéraux  sont  crlstallisé&ou  régu- 
lièrement y  ou  d'une  manière  confuse  :  ils  ont  donc. 
été  dans. un  état  de  dissolution  aqueuse;  ils  peu- 
vent être  redissous  par  les  mêmes  agens,  dont 
quelques-uns  sont  encore  peu  connu?. 

Il  seroit  utile  d'avoir  des  tables  de  leur  difFé- 

•'  *  ■''■■*. 

rente  soIubiUté.  Nous  avons  quelques  données; 

pour  les  substances  salines  et  pour  quelques  subs^ 

tances  minerves j  mais  il.  faudroit  étendre  te 

travail  à  tous  les  difFérens  minéraux  :  ces  tables 

serqient  utUes  po}ir  la  géologie ,  parce  qu'elles 

nous  feiioiait  voir  1^  quantité  d'eau  qu'il  a  fallu 

pour  tenir  en  dissolution  toutes  les  substances 

minérales.       "•  - 

J'en  ferai  des  tables  ^  çomn;ie  celles  èj^s  autres 

qualités  des  minéraux.  Je  suppose  toujours  l'eau 

froide  ^  c'qst-à-dire  à  environ  ^o  degrés.  Pour 

la  substance  qui  exige  ^  par  exemple  ,  5oo  parties 

d'eau  ^  pour  être  tenue  en  dissolution ,  telle  que 

le  gyp^e,  je  mettrai  5oo  ;  pour  celle  qtxi  n'exige 
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que  5o  parties  d'eau  pour  être  dissoute  j  comme 
l'alun^  jQ^mettrai  3o. 

Mais  .ce  trarv^ail  est  encore  bien  peu  avancé  ; 
11  VLj  a  guère  cpie  le  gypse  ,  le  spath  calcaire  ^  et 
quelques  autres^  dont  on  ait  calculé  à-peu-près 
la  quantité  d'eau  qu'ils  exigent  pour -être  dis- 
sous. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  distinction  à  faire  dans  les 
eaux  dissolvantes  :  celles  qui  sont  froides ,  tien- 
nent en  dissolution  une  moindre  quantitéde  subs* 
tances,  que  celles  qui  sont  chaudes. 

Celles  qui  ont  un  excès  de;  dissolvant,  tien- 
nent aussi  en  dissolutioii  une  beaucoijLp  plus 
grande  quantité  de  corps  dissous  ,^  que  çeRes  qui 
sQn^puires. 

Tautçs  'ce&  expériences  doiveirt  être  suivies 
av^o  soin.  . 

p^df  1^  sUb^tmcQs.  dp9t  nous  ne  copnoissons 
pas  encore  1^  quaatité.  d^eau  qu'elles  exigent 
pour  jètpe  tenues  en  dissol^ution  ^  je  mettrai  x  , 
c'est-iàf-dîpe ,  Une  i|itOQn)aue. 

D^  Vnnalyse  chimique  des  Minéraux. 

§.  i6.  L'analyse  chimique  est  le  seul  moyen  de 
coniioitre  la  nature  d'un  minéral.  Ce  n'est  que 
depuis  qu'on  a  suivi  cette  voie ,  que^  la  minéralo- 
gie a  pris  une  iûarchè  àâi^urée  j  et  elk  acquiert 
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tous  les  jours,  par  les  travaux  des  célèbres  cliî-; 
mîstes  quî  s'occupent  de  cette  partie*    ' 

Néanmoms  il  manque  encore  à  la  chimie  des 
procédés  sûrs  pour  ces  analyses.  On  voit  combien 
celles  que  donnent  de  la  même  substance  dés 
chimistes'  également  habiles ,  sont  souvent  dif- 
férentes. Klaproth,  par  exemple ,  vient  de  don- 
ner une  analyse  du  saphir _^  qui  diffère  absolu-t 
ment  de  celle  qu*ôht  donné  les  autres  chimistes....  ^ 
C'est  donc  une  partie  qui  laisse  encore  beaucoup 
à  désirer.  ■  • 

Je  vais  tùème  plus  loin  :  je  pensé  qu'il  faudroit 
recoriiiîiencer  toutes  les  analyses  des  pietres^et  . 
y  eiçployer  fes  mêmes  réactifs. ...      /     - 

Nous  venons  d'exposer  les  principaux  carac- 
tères qui  distinguent  lès  minéraux  :  le  niméra- 
logîste  doit  n'en  négliger  aucun.  Cependant, 
pour  n'être  pas  trop  étendu  dans  la  description 
que  je  vais  donner  de  chaque  minéral ,  je  me 
bornerai  à  ceux  de  ces  caractères  dont  je  me 
suis  servi  dans  la  descriptîoil  du  péridot  (1)5  car 
on  s£iit  qu'il  faut  éviter  également  des  descrip- 
tions trop  courtes ,  et  d*autres  qui  seroient  trop 
longues.    . 

, .      In  v\èdio  stat  çirtus. 


(i)  Jounxal  de  Phyçiq.  179*,  tom.  I ,  pag.  597, 
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5. 17.  Il  est  bien  digne  de  1  attention  du  pLîloso- 
pKe  de  considérer  la  forme  régulière  qu*a£Fectent 
plusieurs  substances  minérales.  Les  anciens  s'en 
étoient  aperçus  :  ils  avoient  même  été  plus  loin  j 
îls  s*étoIent  convaincus  que  les  minéraux  étoient 
composés  de  molécules  semblables  :  c'est  ce  que 
Anaxagoras  appelolt  homéoméries .  Cette  doc- 
trine avoit  sans  doute  été  apportée  en  Grèce ,  de 
l'Egypte  ou  de  l'Orient. 

LojLcrèce  et  les  autres  philosophes,  qui  n'é- 
toient  pas  assez  instruits  des  grands  faits  de  la 
nature  ,  donnèrent  une  fausse  explication  de 
l'idée  exposée  par  Anaxagoras  ^  en  lui  faisant 
faire  l'application  du  principe  des  homéoméries 
à  chaque  partie  des  êtres  organisés. 

Ossa  4^îdelicet  e  pauxillis ,  atque  minuits 
Ossibus,  sic  et  de  pauxillis  atque  mimitis 
Visceribus,  viscus  gigni. . .  •     Lvcb.bt.  lib.  i.    . 

Ce  n'a  jamais  pu  être  l'idée  de^  philosophes 
qui  découvrirent  les  loix  des  parties  similaires  ou 
homéoméries.  Ils  n'appliquèrent  le  priiicipe  des 
homéoméries  qu'aux  minéraux  et  aux  substances 
«alvies.  Un  os  est  composé  de  parties  osseuses  j 


^ 

t 
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un  TÎscère ,  par  exemple ,  le  Toîe  ,  est  composé 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  masse  de  parties 
similaires ,  c*e'st-à-^ire ,  de  pores  biliaires  :  mais 
îl  seroit  inexact  de  dire  que  le  foie  est  composé 
,de  petits  foies  5  <ju*un  os,  tel  que  le  fémur,  est 
composé  de  petits  fémurs....  puisque  dans  le  foie 
il  s'y  trouve  des  gros  troncs  veineux,  artériels...; 
au  lieu  qu'il  est  vrai  de  dire  qu'un  sel  marin  cu- 
bique est  composé  de  petits  cubes  de  sel  marin  5 
qu'ub  spath  calcaire  primitif  est  composé  d'au- 
tres spaths  calcaires  primitifs.... 

La  figure  constante  et  déterminée  des  molé- 
cules des  minéraux  a  été  reconnue  dans  ces 
derniers  temps  par  les  plus  savans  philosophes. 
Newton  ,  en  parlant  de  la  double  réfraction  du 
spath  calcaire ,  appelé  cristal  d'Islande,  observe 
qu'il  se  divise  toujours  en  molécules  parallèles  à 
un  de  ses  côtés,  par  conséquent  rhomboïdales  , 
comme  le  cristal  lui-même.  Optiq.  quest.  XJLJ^^ 

Bourguety  de  Neufchâtel  en  Siiisser,  dans  ses 
Lettres  pMlosophiques  sur  In  fortnqtion  des 
sels  et  des  cristaux,  imprimées  en  1729,  admet 
(pag/52.)  .. 

Des  molécules  triangulaires  : 

Des  molécules  rhomboïdales  :     '  ^  ' 

Des  molécules  cubiques  : 

.Des  molécules  pyramidales  tétraèdres. 

Les  molécules  triangulaires  composent ,  suî-e 
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vaut  lui ,  le  cristal  de  roche ,  le  diamant ,  le 
nitre. 

Les  molécules  rhomboïdales  composent  la  se» 
lénite^.le  cristal  d^Islande,  les  vitriols. 

Lès  ntt^Lécttles  cubi<que«  composent  le  sel 
xnarÎB.  \ 

Les  moléoules  pyramidales  .quadrilatères  comr 
pbseât  l'alun. 

«S'éloigneroit  -  on  beaucoup  de  la  vérité , 
»a)oute-t-iI,  pag.  87  ,  si  Ion  disoit  que  les  mol 
^lécvies  qui  sont  de  figure  triangulaire  dans  le 
^cristal  y  dans  le  nitre^  dans  le  diamant,  et  dans 
)»  plusieurs  autreé  perres  précieuses ,  rhomboï^ 
»  date  dans  la  ^ëléAÎte ,  cubique  dans  le  sel  y  rhoni- 
^>  boidale  dans  le  Vitriol  ^  pyramidale  dans  l'alun., 
5>et  d'autres  figures  déterminées  dans  toutes  les 
i»  masses  simples. . .  •  i> .   . 

.  Mais  c*est  dans  ces  damiers  Ijemps  que  cette 
vérité  a  été  mise  dans  tout  son  ^our  par  les  savans 
cristallograplies ,  qui  ont  a|tpliqué  la  géométrie 
à  cette  belle  partie  4e  «os  oonnoissances . 

Linné  prit  la  f  6hne  des  minéi^aux  pour  un  de 
leurs  caractères  principaux. 

Rome  de  Lisleen  suivit  les  détails  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  ,  et  découvrit  un  grand 
nombre  de  oess  formes.  L'objet  le  plus  précieux 
de'  son  travail,  est  d'avoîr  déterminé  la  forme 
primitive  de  clfaque  substance  ôristal^ée ,  et 
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d'avoir  prouvé  que  toutes  les  autres  formes  de  là 
même  substance  n'étolent  que  des  modifications 
jàe  celle-ci.  Cette  vérité  est  le  fondement  de  la 
cristallographie* 

Oahn  fut  encore  jplus  loin  :  ayant  brisé  un 
jpath  calcaire  pyramidal  (dent  de  çocbon) ,  îl 
reconnut  que  ce  cristal  étdit  composé  entière- 
ment de  petits  rhombes  semblables  à  celui  dtt 
spath  calcaire  primitif,  dit  spath  d'Islande. 

Bergman  saisit  cette  idée  de  son  lélève  ;  et 
comme  il  joîgnbit  la  géométrie  aux  sciences  phy- 
siques ,  il  démontra  que  chaque  cristal  étoit  com- 
posé d'autres  cristaux  plus  petits ,  différemment 
superposés ,  et  suwant  certaines  loix  de  décrois^ 
semens.  Ce  sont  ces  petits  cristaux  élémentaires, 
<Ju'ori  appelle  la'  molécule  constituante  d^un 
cristal.  Il  développa  de  cette  manière  la  struc- 
ture mécanique  de  plusieurs  cristaux  (i^). 

Haiiy  a  suivi  cette  idée  de  Bergman ,  et  en 
a  fait  l'application  à  plusieurs  minéraux  cristal- 
lisés. Il  a  déterminé  les  loix  suivant  lesquelles 
se  font  ces  décroisseniens  ^  diaprés  des  données 
qu^ il  suppose. 

Plusieurs  autres jphysiciens  et  naturalistes  s'en 
sont  également  occupés. 

On  doit  regarder  aujourd'hui  conune  très-cer* 

(i)  Tom«  y  de  ses  (Euvres. 
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tain  ^  «  que  chaque  substance  cristaUîseei  est  cûm^ 
5>posée  de  molécules  qui  ont  une  figure  déter- 
minee^  que  toutes  ces  imolécules  sont  superpo- 
lésées  les  unes  sur  les  autres^  suivent  telles  ou 
n^ telles  loix  de  décroissement  ou  retraite^  qui  sont 
^^constamment  les  mêmes*  dans^  chaque' variété 
»'(i'un  cristal ,  et  que  ces  différentes  loix  de  dé- 
i&croissement  donnent  toutes  les  variétés  de  forzûA . 
ifede  la  même  substance  » . 

Ces  molécules  se  superposent  ainsi  ^  par  l'effet 
de  la  force  des  affinités. 

Les  deu jt  élémens..  de  la  structure  des  cristaux 
sont  donc  i 

i\  Lafîgure  de  leurs  molécules  constituantes; 
'2°.  La*  force  d'affinité  quiy  lès  porte  les  unes 
vers  les  autres» 

Nous  allons  exambier  succinctement  chacune 
de  ces  questions»  ■   '      ' 

Delà  fot ce  d^ affinité,    x 

•  _  * 

i  18.  C*EST  une  loi  constante  que  les  côrp3 
semblables  s^attiteni  ,  et  chercherd  à  s^unir 
par  une  force  quelconque ,  dont  la  nature 
j  ^^i  'peu  connue.  Paresque  cum  paribus  jungl 
res ,  dit   Lucrèce.    On    appelle    cette    force 
^action^éleçtive  >  for;ce  d^aj^nité. 
l    Par  l'effet  de  cette  îotùe^  des  parties  sîini- 
'  Wes  s'tttBrent  :  c'^it  la  force  dUUction. 
\.  c 


/ 
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'   Des/parties  dissimiledres  ou  hétérogènes  se  re« 
poussent  :  c'est  I^l force  de  répulsion\\). 

Deux  parties  similaires  ou  homogènes  étant 
unies  ^  si  on  en  ajoute  une  troisième  qui  ait  plus 
d'aflînité  avec  une  des  deux  que  celles-ci  n*en 
ont  entre  elles ,  la  combinaison  sera  brisée  :  celle 
qui  a  moins  d'affinité  sera  dégagée:^  et  les  deux 
autres  formeront  une  nouvelle  combinais<m  par  ' 
la  force  d'élection. 

C'est  par  cette  force  d'affinité  que  les  molé- 
cules constituantes  des  cristaux  s'attirent ,  se 
combinent ,  et  se  grouppent.  ^ 

De  la  figure  dèi  molééides  coinposcmt 

les  cristaux. 

5.  19.  La  ngure  de  ces  molécules  est  le  second 
élément  de  la  structure  des  cristaux.  Il  se  présente 
deux  questions  principales; 

1*^.  Quelle  est  la  figure  primitive  de  ces  mo- 
lécules ? 


(1)  Empedocle  avoit  reconnu  ces  deax  forées.  Il  appe- 
loit  ÇfAornrf ,  philoteti ,  force  d'aihour ,  ce  que  noua  ap- 
pelons force  d'affînité ,  * 

Et  vttKeoff  neheos,  force  de  âiscdrâê^  te  que  nous 
Rppeioiis  force  de  répulsion.  '  >    '       - 

{Diogène  de  Lo^se  ;  do^  Uk-m^  d^EmpedocIe.  ) 


/ 
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s*.  La  figure  de  la  œblébule  est-elle  la  mémo 
dans  les'difFéréns  modes  de  crisÇaUisation  de  la 
même  substance  ? 

l^ia  -figure  primitipe  des  molécules.  . 

5.  20.  La  plus  grande  partie  des  physiciens  a 
toujours  regardé  ces  mol^etdes  comme  desl^mes  y 
q'estrà-dire  des  petits  solides ,  ayant  peu  d'épais- 
seur relativement  à  leur  longueur  et  à  leur  lar- 
geur.  "^   '.    . 

Haiiy  pense,  au.  contraire ,  ^e  ces  molécules 
ne  sont  point  des  lames,  mais  des  petits- solides. 
Il  rapporte  la  figure  de  ces  molécules  à  six  prin--. 
cipales  (1) ,  . 

1^.  Le  pàrallélipipèd^,  qui  comprend  le  cube; 
le  rhomboïde ,  et  tous  les  solides/  ternûnés  par 
âx  faces  parallèles  deux  à  deux> 
,  2°.  Lé  tétraèdre  régulier,     v^  , 

3^.  L'octaèdre  régulier, 

4^.  Le  prisme  hexagonal, 

h^.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombes^ 

6^.  Le  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
tèles,  *      ■   •     - 

Je  regarde  ces  six  solides  comme  composés  3  et 
je  n'admets ,  pour  Formes  primitives ,  que  les.  trois 
.  lames  suivantes  : 


•ma 


(i) loum. 4e  Physiq. août  1793;  pag.  i34. 

C  a 


< 


56  THÉORIE 

1®.  La  lame  triangulaire,  'r' 

a^.  La  lame  rectangulaire, 

3**.  La  lame  rhomboïdale. 

La  lame  rectangulaîre  et  la  lame  rhomboïdale 
pourroîent  même  être  composées  de  lames  trian- 
gulaires ,fig.  1 ,  pi.  1 5  par  conséquent ,  îl  serob 
possible  qu'A  n'y  eût  que  des  lames  triarigulaires. 
Ce  n'est  que  par  l'expérience ,  en  brisant  des 
cristaux^  qu'on  pourra  déci4er  la  question.  Maïs 
comment  pouvoir  parvenir  aux  dernières  divi- 
sions ?  cela  ne  paroît  pas  facile.  Quoi  qu'il  çn  $oit  / 
nous  supposons  toujours  qu'il  y  a  trois  esjpèces 
de  lanaes. 

Chacune  de  ces  lames  a  peu  d'épaisseur ,  rela- 
tivement à  ses  autres  dimensions,  longueur  et 
largeur  (i). 

Il  est  plus  simple  de  supposer  les  molécules 
élémentaires  des  cristaux  être  des  lames  que  des 
«olides.  Le  tétraèdre  sera  composé  de  lames 
triangulaires  superpos^ées  avec  retraite  :  lé  pa- 
rallélipipède  le  sera  de  lames  rectangulaires  ou 
rhomboïdales.  ^  ^ 

Je  suis  d'autant  plus  fondé  à  admettre  cette 
hypothèse,  qu'en  divisant  les  cristaux  qui  peuvent 
être  divisés,  j'y  aperçois  toujours  des  lames,  et 

(i)  Journ.  de  Physiq.  1 792, mars.  SciagrapÛe , toïn.  11^ 
pa(;e348« 
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jamais  des  solides.  Le  spath  pesant  y  par  exemple , 
dont  Haiiy  suppose  la  molécule  ^tre  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  aytot  ses  trois  dimensions, 
longueur,  largeur  et  hauteur ,.à-peu-près  égales, 
se  divise  constamment  en  lames. 

Il  ne  sauroit  objecter ^ue  le  calcul  se  refuse  & 
ces  suppositions  5  car  que  le  petit  grîsme  rhom- 
boïdal ,  dont  il  suppose  le  spath  pesant  formé , 
soit  composé  de  l^nes  rhomboïdales ,  ou  qu'il 
ne  le  soit  pas ,  cela  ne  change  rien  au  calcul.  Je 
puis  supposer  tontes  les  petites  lames  superposées, 
suivant  les  mêmes  loix  qu'il  suppose  pour  son 
prisme. 

Il  paroît  ensuite  se  rapprocher  de  mon  opi- 
nion ,  en  disant  :  «  On  réduiroit  toutes  les  formel 
»des  molécules  intégrantes  à  trois,  le  parallélipi- 
»pède  ,  le  prisme  triangulaire  y  et  le  tétraèdre  » . 
{Journ.  Physiq.  i^gS y  août^pag.  i38,  ) 

Or,  le  parallélipipède, représente  ma  lame 
rectangulaire  et  la  rhomboïdale^j  et  le  prisme 
triangulaire  et  le  tétraèdre  représentent  ma  lame 
triangulaire. 

Examinons  msuntenant  les  loix  de  superposi- 
tion de  ces  différentes  lames.  Elles  peuvent  être 
superposées  directement ,  et  pour  lors  elles  for- 
meront des  prismes  droits. 

i^  Les  lames  triangulaires  formeront  dçs  pnV 
mes  droits  triangulaires. 
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2^.  Les  lames  rectaqgulalres  formeront  dea, 
prismes  rectangulaîres  ou,  des  cubes  :  tels  sont  la" 
galène ,  le  sel  marin.... 

3^.  Les  lames  rhomboïdales  superposées  for- 
meront des  prismes  rhomboï^laux  :  tel  est  le  spath 
pesant  rhomboïdal. 

Ces  lames  superposées  éprouvent  des  retraites 
en  conserviant  leur  même  4w?nsion  j  elles  don- 
neront des  prismes  obliques .,  qui  seront  ou  trianr 
gulaires  ,  ou  rectangulaires  ,  ou  rhomboïdaux. 
Le  spath  calcaire ,  dit  d^ Islande  ,  forme  un  prisme 
Aomboïdal  oblique. 

^ais  si  ces  lames  superposées  éprouvent  des 
retraites  en  tous  les  sens ,  elles  donnent  des  py- 
ramides entières  ou  tronquées.  (1)5  les  lariies 
triangulaires  de  l'argent  gris  donnent  le  tétraèdre  ; 
les  lames  rectangulaires  du  sel  marin  donnent  ue| 

sel  "marin  octaèdre  :  les  lames  rliomboïdales  du 

» 

soufre  donnent  un  octaèdre  rhomboïdal.  Toutes 
ces  figuresrpeuvent  être  tronquées  différemment^ 
parce  quela  superposition  des  lames  aura  éprouvé 
des  modifications. 


(1)  Je  me  sers  du  mot  tronqué  dxto  tous  les  naturalistes  > 
quoiqu'on  sache  bien  qu'il  est  impropre.  Mais  il  est  com- 
mode ;  et  oif  sait  bien  que  la  nature  n'a  pas  fait  d'abord  le 
cristal  entier  ^  et  ne  l'a  pas  tronqué  postérieurement  9  oa 
veut  dire  ,  au  contraire  ^  qu'elle  ne  l'a  pas  fait  entier  ^^ 
comme  le  suppose  sa  figure  primitive^ 
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La  -retraite  des  lames  superposées  peut  se  faire 
ou  sur  la  face  du  prisme ,  ou  sur  son  angle ,  ou 
arête  j  ce  qui  produit  des  différences  dans  la  py- 
ramide. Dans  la  topaze  du  Brésil ,  par  exemple  ^ 
les  faces  de  la  pyramide  naissent  sur  les  faces 
du  prisme  ^  qui  est  rhomboïdal  :  les  faces  de  la 
pyramide  sont  donc  triangulaires ,  et  cette  py- 
ramide a  quatre  faces.  Dans  la  topaze  de  Sibérie; 
les  faces  de  la  pyramide  naissent ,  au  contraire  ,' 
sur  deux  des  angles ,  ou  arêtes  du  prisme ,  éga- 
lement rliomboidal  ou  suboctaèdre  ;  la  pyramide 
se  trouve  donc  formée  par  deux  faces  triangu- 
laires y  dont  les  bases  se  réunissent  au  sommet  du 
cristal. 

Enfin ,  la  retraite  des.  lames  peut  se  faire  en 
partie  sur  la  face  du  prisme,  en  partie  sur 
Tangte  ;  ce  qui  donne  de  Nouvelles  variétés. 

Quelquefois  la  rétraite  des  lames  change  de 
lolx  j  c'est-à-dire,  qu'ayant  commencé  à  se  faire 
sous  un  angle  donné ,  elle  se  continue  ensuite  '' 
sous  un  autre  angle  plus  obtus  :  ce  qui  fait  en 
quelque  façon  une  double  pyramide ,  comme 
dans  certaines  cristallisations  du  péridot ,  de  la 
topaze ,  du  spath  calcaire  pyramidal  (  dent  de 
cochon  ) ,  de  l'étain. ... 

Ces  aperçus  font  voir  que  c'est  dans  la  super- 
position des  lames ,  et  leurs  différentes  retraites  ,j, 
que  consiste  tout  le  méicanîsme  de  la.  cristallisa- 


\ 
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tien.  Mais  pour  découvrir  quelle  est  la  nature  de 
la  lame  dont  un  cristal  est  composé ,  et  quelles 
sont  les  loix  que-  ces  différentes  lames  suivent 
dans  leur  superposition,  îl  faut  le  briser.  Alors 
on  distingue  les  faces  naturelles  y  qui  sotit  lisses, 
brillantes  >  on  obtient  toujours  quelques  angles  , 
•  qui  servent  à  mesurer  ceux  de  la  molécule.  En 
brisant  le  spath  calcaire  primitif,  dit  d^Islande, 
on  voit  que  ses  molécules  ont  les  mêmes  angles 
que  le  spath  lui-même ,  et  qu*elles  sont  posées  pa-  ^ 
rallèlement  à  sa  base;  mais^dans  les  autres  va- 
riétés de  spath  calcaire ,  on  voit  que  les  molé- 
cules suivent  d'autréç  loix  dems  leur  superposition 
et  dans  leurs  retraites.  •        ^ 

Il  faut  observer  qu'il  est  possible  que,  dans  la 
même  substance ,  la  superposition  àes  lames,  sui- 
vanttdifférentes  loix  de  dçcroissement ,  donne  la 
même  forme,  te  spath  calcaire  cuboïde ,  que 
nous  connoissons ,  est  formé  de  molécules  rhom- 
boïdales ,  faisant  retraite  en  partie  sur  Taré  te  , 
en  partie  sut  la  face.  Mais  il  pourroit  être  forme 
en  suiv.ant  d'autres  loix. 

Une  même  forme  d'un  cristal  peut  aussi  résul- 
ter de  différentes  lames. , Le  prisme  hexagone, 
par  exemple  ,  peut  être  formé  ou  par  trois  lames^ 
rhomboïdales ,  comme  dans  le  mica  f  fig.  3  )  ^ 
ou  par  six  lames  triangulaires  équilatérales  (  fig.  40 

Le  môme  cristal  peutnl  être  formé  de  lames 
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lie  différentes  liatures  ?  Le  fluor ,  par  exemple , 
pourroît-il  être  composé  d*octaèdres  et  de  té- 
traèdres y  OU  de  lames  rectangulaires  et  de  lames 
triangulaires  ?  Cela  ne  paroît  pas  devoir  être. 

Quelques  physiciens  ont  supposé  que  des 
cristaux  pouvoîent  être  formés  par  d'autres  cris- 
taux plus  petits^  mais  déjà  composés  eux-mêmes 
de  différentes  tames ,  lesquelles  peuvent  se  réu- 
nir. On  suppose ,  par  exemple ,  que  le  fluor  cu- 
bique peut  être  composé  d'octaèdres  et  de  té- 
traèdres ,  qui  viennent  se  placer  sur  les  faces  de 
Toctaèdre. 

Mais  cette  supposition  ne  peut  pas  être  admise. 
Les  cristaux  primitifs ,  dès  qu'ils  sont  formés ,  ne 
sont  plus  dans  un  état  de  dissolution ,  et ,  par 
conséquent ,  plusieurs  de  ces  cristaux  ne  sauroîent 
te  réunir  5  -car  la  force  d'affinité  ne  peut  agir 
qu'autant  qu*il  y  a  dissolution. 

Le  cube  du  fluor  ne  sera  donc  composé  que  de 
lames  triangulaires  (  en  supposant  que  la  molé- 
ciïlé  du  fluor  soit  une  lame  triangulaire  )  ,  les- 
quelles se  juxtaposent  avec  telles  loix  de  dé- 
croissement  qui  donnent  la  figure  cubique.  Ces 
lames  se  déposeront  de  cette  manière ,  à  l'instant 
même  qu'elles  cessent  d'être  tenues  en  dissolu- 
tion dans  la  liqueur.  Elles  obéissent  dans  ce  mo- 
ment à  h.  force  d'affinité ,  elles  font  leur  choix 
d'élection ,  et  voot  se  déposer  sur  le  petit  cube 
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déjà  formé ,  en  prenapt  la  pl^ce  qui  est  néces-' 
saire  pour  donner  du  volume  au  cristal.  Ainsi  on 
ne  peut  point  dire  que  le  cube  du  fluor  est  forme 
d'octaèdres  et  de  tétraèdres  ;  il  est  composé  de 
lames  triangulaires  ,  ainsi  que  l'est  l'octaèdre 
même  '  du  fluor ,  lesquelles  viennent  se  placer 
suivant  telles  ou  telles  loix. 

Pour  jeter  encore  plus  de  joiu?  sur  cette  ma- 
tière  .  remontons  à  là  formation  de  la  molécule 
élémentaire  elle-même.  Prenons  pour  exemple 
celle  du  ^el  marin ,  qui  es%  cubique  ;  elle  est 
formée  d'une  ou  de  plusieurs  molécules  de  na- 
trôn,  et^  d'une  ou  plusieurs  molécules  d'acide 
marin.'  Supposons  qu'elle  ne  le  soit  que  d'une  mo- 
lécule d'acide  et  d'une  d'alkaU  ;  dans  l'instant 
que  la  combinaison  de  ces  deux  molécules  s'opè- 
re ,  elle  ^n  forme  une  troisième ,  celle  du  sel 
marin ,  laquelle  est  une  lame  rectangulaire. 

Plusieurs  de  ces  molécules  ^  dissoutes  dans  le 
môme  menstrue ,  s'attirent  par  la  force  d'affinité, 
et  s'unissent  aussi- tôt  que  le  leur  permet  la 
force  du  dissolvant ,  diminuée  par  une  cause 
quelconque.  Ces  molécules ,  ajnsi  réunies ,  for- 
ment un  cube  qui  peut  prendre  un  volume  très- 
considérable.  On  conçoit  que  ce  cube  ne  peut 
se  former  qu'autant  que  les  lames  rectangulaires 
viennent  se  juxtaposer  sur  les  différentes  faces 
dé  la  lame  qui  a  servi  de  noj'au  primitif.  Mais  . 
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plusieurs  cubes  de  sel  max'm  y  déjà  9rlstalIIsés ,  ne 
viendront  point  se»  réunir ,  parce  qu'ils  ne  sont 
plus^  dans  un  état  de  dissolution. 

La  figure  de  la  molécule  est-elle  la  même, 
dans  les  différens  modes  die  cristallisa-^ 
tien  de  la  même  substance  ? 

§.21.  Toutes  les  lames  composant  les  diffé- 
rentes variétés  de  cristallisation  d'une  même 
substance  sont-elles  égales  ? 

Ou  ces  lames  varient-elles^  soit  quant  à  leurs 
angles,  soit  quant  à  leurs  dimensions,  longueur, 
largeur ,  épaisseur  ? 

Tel  est  le  problème  que  j'ai  proposé ,  et  voici 
les  réflexions  que  j'ai  faites  (SciagrapMe.) 

Tout  effet  constant  doit  reconnoître  une  cause 
(constante.  Or  y  constamment ,  telle  substance  . 
dans  telle  circonstance  affecte  telle  forme ,  et, 
dans  telle  autre  circonstance ,  affecte  telle  autre 
forme  :  prenons  le  ispath  calcaire  pour  exemple. 
Celui  du  Derbyshire  affecte  fréquemment.la  for- 
me pyramidale  ou  de  \é  dent  dq  cochon  ;  celui  du 
tartz  cristallise  en  prisme  hexagone  j  celui  qu'on 
trouve  dans  les  coquilles ,  cristallisé  comme  le  mu- 
riatique....  Il  doit  donc  y  avoir  une  raison  qui 
fasse  affecter  à  ces  cristaux  constamment  la  même 
forme.  Cette  cause  ne  peut  dépendre  que  d'ua 
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des  deux  élémens  de  la  cristallisation  5  savoir ,  de  la 
figure  des  lames  q]ii  composent  ces  cristaux ,  ou 
de  la  force  d'affinité  qui  porte  ces' lames  les  une« 
vers  IjÇs  autres. 

Si  dans  ces  difFérens  spatKs  calcaires ,  les  par- 
ties constituantes  y  leurs  lames  rhomboïdales , 
étoient  parfaiten^nt  semblables  ^  il  n'y  auroit 
pas  de  raison  pour  que  .leur  force  d'affinité  va- 
riât 5  et,  dès-lors,,  il  n'y  auroit  également  pas  de 
raison  pour  que  leur  figure  fût  différente.  Cepen- 
dant ces  figures  varient  constamment  ^  et  sont 
constamment  différentes  suivant  la  nature  du 
.  local  et  des  circonstances.  Il  faut  donc  que  leurs 
lames ,  ou  parties  constituantes ,  éprouvent  des 
ihodifications  3  mais  leurs  angles  paroissent  cons^ 
tans  :  il  s'ensuit  que  ces  variations  ^  trouvent 
dans  leurs  autres  dimensions ,  longueur,  largeur ^ 
épaisseur. 
•    Leblanc  a  fait  voir  (1)  que, 

Valun,  avec  excès  d'acide,  cristallise  en  oc- 
taèdre; 

L'ahm ,  avec  moins  d'acide ,  ou  dont  la  base 
est  saturée ,  cristallise  en  cube  ; 

L'alun,  avec  excès  de  basé,  cristallise  con- 
fusément. 

Les  molécules  de  ces  trois  espèces  d'alun  n© 


(1)  Journal  de  Physique,  178^. 
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peuvent  pas  être  les  mêmes  physiquement.  La 
différence  sera  légère  y  fen  conviens:  mais  il  y 
en  aura  une  j  et  ce  sera  cette  différence  qui  sera 
cause  de  la  différente  forme  de  ces  cristaux. 

Le  ^el  marin  commun  cristallise  en  cube. 

Le  sel  marin  des  urines  cristallise  en  octaèdre 
régulier^  où  souvent  ses  six  angles  sont  tronqués 3 
c'est-à-dire  qu'il  ^  quatorze  facettes. 

Je  dis  donc  également  que  le  sel  marin  com- 
mun et  le  sel  marin  des  urines  diffèrent,  ou 
quant  à  la  quantité  d'acide  ^  ou  quant  à  la  quan- 
tité de  base.  1 

Ne  peut-on  pas  présumer  que  les  différens 
«paths  c^caires,  dont  nous  venons  de  parler, 
diffèrent  aussi  de  la  même  manière  ? 

Supppsons  que  le  spath  calcaire  primitif  con- 
tienne 0,660  terre  calcaire  caustique ,  et  0,340  ^ 
d*acide  ;  le  spath  calcaire  pyramidal ,  ou  dent  de 
cochon ,  ne  contiendra  peut-être  que  o,655  terre 
calcaire  3  et  o,345  d'acide.  Le  spath  muriatîque  ^ 
ne  contiendra  que  o,65o  terre  calcaire ,  et  o,35o 
d'acide....  Il  arrivera  donc  à  ces  spaths  calcaires 
les  mêmes  accidéns  dans  leurs  cristallisations ,' 

.  ^        .1     ♦  Il 

que  nous  avons  vu  arriver  aux  diverses  espèce» 
d'alun.  •         ^ .  - 

La  seule  objection, qu'on  ait  faite  à  cette  hy- 
pothèse, est  celle  de  JHTawjf/^.  «La  molécule  pa- 
»  rallélipipèdç  rhomboïdale  oblique  ^  dlt^ilj  qui 
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• 

»  compoàe  le  spath  calcaîre  primitif^  donne  toutes 
»les  autres  formes  du  spath  calcaire,  en  suppo^^ 
»  sant  telles  et  telles  loix  de  déoroîssement.  Cest 
»  ce  que  le  calcul  démontre  » . 

Je  ne  nie  point  cette  supposition.  Mais  le  cal-^ 
cul  fait  voir  également  que  j'aurois  les  mêmes 
formes  avec  des  molécules  dont  les  angles  seront 
les  mêmes,  mais  dont  la  longueur,  largeur  et 
profondeur  seront  différentes.  Or,  la  différence 
àes  formés  devant  avoir  une^ cause  certaine ,  je  ' 
suis  fondé  à  la  rechercher  dans  la  différence  de  la 
molécule. 

Supposons  avec  Hauy  la  molécule  du  sel  ma- 
tin être  un  cube  parfait ,  dont  chacune  des  trois 
dimensions  sera  exprimée  par  lé  nombre  lôo.  . 

Supposons,  la  molécule  du  sel  marin  octaèdre 
une  lame  tectangulaire ,  dont  la  longueur  et  lar- 
geuf  seront  exprimées  parle  nombre  loo,  çt 
ITépaîsseur  par  le  nombre  lo ,  on  obtiendra  égar 
lement  des  cubes  ou  des  octaèdres  par  les  diffé- 
rentes superpositions  de  cette  lame  3  mais  on 
conçoit  que  celle-ci ,  différant  de  la  première  , 
pourra  né  pas  donner  le  cube  primitivement  ^ 
comme  le  fera  la  première. 

Haûy ,  pour  répondre  à  ce^  objections ,'  a  dit 
ique  la  cristallisation  dépendant  non- seulement 
de  la  forme  de  la  molécule  ,  meiis  encore  de  sa 
forcé  d'affinité ,  cette  force  variera  à  raison  de 
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Ja  différence  des  menstrues^  et  ^  dans  les^exem- 
ples  rapportés,  les  menstrues  n'étant  plus  les 
mêmes ,  les  forces  d'affinité  doivent  paiement 
varier.  Lorsque  Talun  cristallise  dans  une  liqueur  i' 
avec  excès  d'acide ,  la  densité  plus  grande  de 
cette  liqueur ,  change  les  rapports  d'affinité  entre 
les  molécules.  Supposons  que  les  molécules  d'a- 
lun dissoutes ,  aient  5  les  unes  avec  les  autres  j 
une  force  d'affinité  =î'  100  : 

Et  que  chacune  de  ces  molécules  ait,  avec 
l'eau  pure,  une  force  d'affinité  =  103 

Lorsque  ces  molécules  seront  dissoutes ,  elles 
ne  s'attireront  donc  plus  qu*tfvec  une  force  =  90. 

Supposons  que  ces  mêmes  molécules  aient , 
avec  une  eau  chargée  d'acide  sulfurique^  une  affi-  ^ 
nité  plus  ou  moins  grande  que  go. 

Elles  s'attireront  donc  avec  plus  ou  moins  de 
force  dans  fcette  hypothèse  que  dans  la  pre-*-; 
tùère. 

Dès-lors,  la  forme  ne  doit  pliis  être  la  mêmeJ  • 

Cette  hjrpothèse  est  îiigériiëùse  sans  doute  ; 
mais  elle  n'est  appUyéb  sur'OTcun  fait.  J'en  ai 
mélne  à  lui  oppeier. 

Le  sel  marin  ordinaii'^',  dissout  dafbs  Teau , 
cristallise  en  cube  5  celui  des  urines  cristallise 
dans  l'urine  en  octaèdre ,  pu  à  14  facettes.  Or,' 
je  dis  que  cette  difFéreùce  ne  peut  venir  de  la. 
didférente  densité  des  li^eiu%;ni  de  leur  nature  3 
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car  le  sel  marin  dissous  dans  de  reéù  chargée  de 
nltre ,  par  exemple ,  cFÎstallise  également  en  cube, 
comme  s'il  étoit  disâous  dans  l'eau  distillée.  Ce- 
pendant ,  les  densités  de  ces  eaux  et  leurs  na- 
tures sont  bien  différentes  ^  et  même  peuvent 
varier  beaucoup  ehtre  elles.  Il  en  est  de  même 
de  la  plus  grande'  partie  des  sels  qu'on  fait  cris- 
talliser ensemble  5  chacun  cqnserye  sa  forme  par- 
ticulière ,  comme  s'il  cristalllsôit  dans  l'eau  pure. 
Le  sel  m^rin  cubique  dissous  dans  l'urine ,  cris- 
tallise en  cube. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypothèses  y  Haûy 
a  fait  un  beau  travail  sur  la  cristallographie.  Il 
suppose  là  molécule  de  chaque  substance  la  même 
dans  les  difFérens  modes  de  cristallisation  qu'af- 
fecte chacune  de  ces  substances 5  il  suppose; 
en  conséquence ,  que  ces  formes  différentes  vien- 
nent uniqfuement  de  la  différence  de  position  de 
ces  molécules  ,  et  defeurs  différentes  loix  de  dé-* 
crqîssement  j  il  suppose  que  ces' décroîssemens 
se  font  constamnpient  par  un  cerfaln  nombre  de 
rangées  de  molécules  5  par  exemple^  par  une: 
rangée  y  deux  rangées ,  trois  rangées ,,  .quatre 
rangées ,  cinq  rangées  ^  six  rangées^  comme  dans 
le  spath  calcaire  prominide  j  et  même  ils  peuvent 
encore  3e  faire,  par  un  plus  grand  nombce  de  ran- 
gées de  molécules.  ,'_      /  :;» 

Il  suppose  encore  qu'il  peut  y  avoir  àf^^  décrois- 
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«emens  par  des  moïéculèa  doubles  y  triples^ 
dans  ce  quHl  appelle  décroissemens  intermé^ 
diaires  (i). 

Il  a  ensuite  clièrcïié  à  déterminer  le^  dlmen^ 
sions  de  la  molécule  elle-même  de  claqué  sub-^ 
stance ,  qui  est  susceptible  de  cristalliser  5  et , 
pour  jr  parvenir ,  il  a  cherché  quelle  étoit  la 
molécule  que  donnoit  la  fracture  du  cristal,  et 
les  dimensions  que  devoît  avoir  cette  molécule 
pourfbrmer  totttes  fes  figures  que  présentoit  cette 
substance ,  on  supposant  telles  ou  telles  loix  da 
décroîssement; 

C'est  d'après  ces  hypothèses  qu'il  a  •  supposé 
les  dimensions  de  la  molécule  de  la  plupart  des 
substances,  les  loîx  de  décroisse^ ent  qu'elles 
suivent  3  et  les  an^es  des  dîfFéreni  cristaux. 

Malô  si  les  dimensions  des  molécules  d'une 
même  substance  varient,  ^mme  je  le  pfen^, 
dans  le^  difFérens  modes  de  cristallisation  de  cette 
substance  j  que  celle  du  sel  marin  octaèdre ,  pair 
exemple,  ne  soit  pas  physiquement  la  même 
que  celle  du  sel  marin  cubique  oMinaîre;  que, 
par  exemple ,  deux  Aes  dimensions  de  la  molé- 
cule du  sel  m£»'in  cubique  soient  106 ,  et  que  son 
épaisseur  ne  soit  que  lo'j  qu'au  contraire,  dans 
le  sel  marin  octaèdre,  la  longueur  et  la  largeur 

* 

*•         ■>ii-  .^11       ■'       '     '       '  ■    1  ■  iii      i.i  ' 

(1)  Journal  de  Physique  1 1 793 ,  aout^  pag- 1  aJ* 
l.  D 
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de  la  molécule  soient  également  de  i  po ,  mai« 
que  l'épaisseur  soît,  par  exemple,  de  20,  on  ne 
potirra  pas  affii^ner  que  la  formation  de  Toc- 
taèdre  de  ce  sel  se  fait  par  la  retraite  d'une  ran- 
gée de  ses  molécules,  comme  le  prétend  jETaijy. 
Il  se  pourroit  qu'elle  se  fît  par  la  retraite  de 
deux  ou  plusieurs  rangées  5  car  on  voit ,  par  la 
figure  2  ,  qu'on  peut  obtenir  la  même  forme  par 
la  retraite  d'une  seule  rangée  de  molécules  que 
par  celle  de ^ deux  rangées  de  molécules,  qui 
n'auroient  qu'une  épaisseur  une  fois  moins  con- 
sidérable que  celle  de  la  première. 

Ce  qu'il  appelle  des  décroissemen^  intermé- 
diaires confirme  ce  que  je  dis ,  puisqu'il  suppose 
que  dans  ces  cas  le  décroissement  se  fait  par  des 
molécules  doubles  ,  triples ,  c'est-à-dire ,  dont 
l'épaisseur  est  double  ou  triple,  de  ce  qu'il  appelle 
la  molécule  ordinaire. 

Et  s'il  peut  y  avoir  des  molécules  dont  l'épaîs- 
seut  soit  double ,  triple  y  quadruple ,  de  celle 
qu'il  appelle  primitive ,  pourquoi  ne  pourroit-il 
pas  y  en  avoir  dont  l'épaisseur  ne  fût  que  moitié , 
le  tiers ,  le  quart ,  de  celle  de  cette  même  mole-  , 
cule  primitive  î* 

Dès-lors ,  le  principe  d'Haiiy  ne  peut,  être  re- 
gardé ,  dans  cette  partie ,  que  comme  hypo-  ■ 
thèse }  et  il  ne  sera  pas  fondé  à  dire  que   la 
molécule  d'une  espèce  de  substance  cristallisée 
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»t  la  même  dans  toutes  les  variétés  die  formes 
qu'elle  peut  afFectei:  ^et  que  ces  formes  résultent 
d'un  décroissément  par  une  rangée  ^  deux^  ran* 

,  >  • 

gées, trois  rangées....  de  molécules. 

Il  faudra  reconnoître  que  la  molécule  constî-*  * 
tuant  mécaniquement  lès  différentes  yariétés  de 
cristaiysation  d'une  même  substance,  a  les  mêmes 
augles,  mais  ft'a  pas  les  mêmes  dimensions.  Dès- 
lors,  on  lie  pourrolt  assigner  lesloix  de  décroissé- 
ment suivait  lesquelles  se  fait  la  retraite  de  ces, 
molécules  dans  toutes  les  variétés ,  que  lorsqu'on 
aura  pu  détermimer  t;outes  les  dimensions  dt  ces 
mêmes  miolécules. 

Pour  résumer  sur  cette  lînatière  irtiportante , 
I  «n  doit  regarder  comme  certain  : 

\^,  Que  chaqùç  espèce- particulière  de  substan* 
ce  cristallîsable  a  une  molécule  dont  la  forme 
est  constante  3  ce  qui  est  cause  que  cette  substance 
a  toujours  la  même  figure. 

s®.  Qu'il  est  probable  que  les  dimension^  de  ces 

olécules  varient. 

3**.  Que  ces  molécules  primitives  se  placent 
unes  relativement  aux    autres  suivant  des 

ix  constantes  >  et  font  des  retraites  ,  ou  sur  les 

ces,  ou  sur  les  angles  de  la  forme  primitive, 
partie  sur   les  unes  et  partie  sur  les   atji- 

s. 

4^^.  Que  nous  ne  pouvons  encore  riçn  affirmer 


\ 


• 
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,  sur  le  nombre  des  rangées  des  molécules  suîrani 
lequel  se  font  ces  décroîssemens  j  maïs  qu'ec 
attendant ,  on  peut  admettre  les  règles  dopnée« 
par  Haûjy  j  comrne  simples  hypothèses. 

Il  a  calculé  les  angles  des  dîfFéréris  cristaux 
d'après  cette  supposition  de  leur  structure,  et 
d'après  leur  mesure.  Comme  3.  est  très-exact, 
je  donnerai  les  mêmes  angles  d'après  lui  j  jnaÀs 
je  n'entrerai  point  dans  la  structure  de  chaque 
cristal.  Hpubliera  sans  doute  bientôt  toute  la  suite 
de  son  travail  intéressant. 


5-  ^2-  Il  est  curieux  d'avoir  un  aperçu  géné- 
ral du  nombre  de  substances  qui  peuvent  cristal- 
liser, et  de  celui  des  formes^  qu'elles  peuvent 
affecter.  /  ^ 

Le  soufre ,  le  phosphore ,  et  les  19  régules  mé- 
talliques connus ,  cristallisent ,  soit  seuls,  soit  corn-" 
binés  ensemble. 

,     Quelques  acides ,  quelques  alkalîs ,  et  quelqu 
terres ,  cristallisent  également  seuls. 
•  Mais  tous  les  acides  unis  aux  alkalis ,  aux  terre 
et  aux  métaux ,  donnent  defe  sels  neutres  ,  q 
cristallisent  constamment. 

Enfin ,  plusieurs  terres  réunies  peuvent  peut 
être  se  servir  mutuellement  de  dissolvant ,  et  crisf 
talliser. 

Présentons  un  calcul  approximatif. 
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Le  soufre ,  le  phosphore,  et  les  19  substances- 
métalliques,  supposées  combinées  deux  à  cl^uç, 
donnent  2 1 5  su*bstânces  cristallisables. 

Mais  ils  peuvent  se  combiner  en  plus  grand 
nombre,  et  affecter  également  des  formes  régu-. 
Lères.  Il  y  a  dés  lïiines  d'argent  qui  contiennent 
argent,  plomb i  cuivre,  antimoine,  fer,  Soufre, 
arsenic...  et  qui  cristallisent  très-régulièrement. 

La  terre  barytique ,  la  terre  strontianitiène', 
la  potasse ,  le  natron  3  et  quelques  acides  ,  cris- 
tallisent seuls. 

On  peut  rfcfoc  bien -supposer  ifoo  de  ces  com- 
binaisons cristâlKsables.  ' 

« 

V 

Les  combinaisôtis*  des  acides  avec  leurs  diiilS- 
rentes  bases  sont  eiicdre  phis  nombreuses.  '      a 

t  •     r     •    -♦ 

acides  cotinus.  Base^  connues. 

Carbonique.  ,     Potasse  ,  ou  alkali  de 


«  k  « 


Sulfurîque. 

Sulfureux. 

Pliosphorique. 

Phosphoreux. 

Nitrique.  , 

Nitreux. 

Marin. 

Marin  oxî^éne 

Boracique. 

Huorique^ 


«Al 


tartre. 
Natron. 

Alkali  àmmoniacaL 
Chaux. 
jMagnésie. 
Terre  barytique. 
Argille.  ^  . 

Terre  quartzeuse. 
Terre  kirkoniènç. 

TT^rre,  strontiaiûtièue- 


AT 


/ 
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udtcides  connue  ^  Base^  connu fé» 


'Arsénique, 
iTungstique, 
Molybdîque, 
Succinîcjùe, 
.Tartareux. 
'Acéteux.. 
Oxalique^ 
Malique, 
Lactique. 
£achoJactique^ 
Sebacique. 
'  Fornique. 
Bombicique^ 
Lithique» 
Oallique. 

Prussique, 
Pyro-lîgneux. 

•  Pyrch-muquéuîç, 
Citrique, 


Platine, 
Or. 

Argent. 
Mercure, 
Cuivre, 
Fer,  V 
Plomb; 
Etaîn, 
Zinc, 

Antimoine, 
jBisniuth» 
Cobalt, 
Nickel.  1 
Arsçnic,  ^ 

Manganèse, 

Tungstènel 

Molybdène/ 

Uranite, 

Titanium^ 


t,  > 


Benzoïque. 

Ces  combinaisons  donnent  900  sels'cnst^-^ 
sans ,  en  ne  supposant  dans  çbaque  seL  qu'une 
base  et  un  acide. 

Il  y  a  d'ailleurs  des  sebf  neutfés  avec  çxcèii 
d'acides, 

ï?'autrç$  c^vec  excès  dç  base , 
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De  troisièmes  â  double  base ,  , 

De  quatrièmes  à  triple  base. 

Il  y  a  encore  des  sels  métalliques  composés 
d'alkalîs  et  d'oxides  métalliques ,  tels  que  le  sel 
ammoniacal  de  cuivre  ^  lesquels  ^ont  susceptibles 
de,  cristallisation. 

Toutes  ces  èspètes  de  sels  ne  sont  pas  encore 
bien  connues. 

Nous  ne  connoissons  pas  également  tout  le 
nombre  des  acides. 

Nous  pouvons  donc  bien  assurer  qt'il  y  a  plus 
de  douze  cents  substances  différentes  capables 
d'âffectiwr  des  '  formes  régulières  et  de  cristal- 
liser. 

Mais  chacune  de  ces  substances  peut  avoir  un 
grand  nombre  de  formes  différentes ,  lesquelles , 
il  est  vrai,  paroissent  toujours  des  m^odifications 
d'une  forme  primitive.'  Toutes^  ces  formes  s'élè- 
vent à  plusieurs.  millio9S.  Le  seul  spolrli  oalcaire 
peut ,  peut-être,  affecter  lui-même  plusieurs  mil-* 
lions  defoitnes.*..  Jl  s^'ensuit  que  rohjetde  la  cris-^ 
tallograpkié  est  des  plus  étendu. 

Le  cristallographe  né  doit  pqJtit  se.perdre^ans 
cette  immensité  de  formes.  It  recherchera  seule- 
ment celles  qu'affect&  principalement  chaque 
substance;  et,  jusqu'ici,  cela  se  réduit,  au» 
nombre  assez  petit,  peut-être  trois  ou  quatre^ 
conts.  j  parce  que  la  même  forme  se  retrouver 


\ 
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dans  un  gi'and  nombre  de  substances;  et  II  aban- 
donnera les  variétés  qui  sont  si  nop^blreuse^.    ^  - 
Ces- formes  principate3  se  réduisent  aux  suî- 

vantes:    .       ^  :        . 

Le  tétraèdre ( fig.  5) ;  ijse^trouye  dansTargônÇ 

•     •  ...... 

gris. 

Le  cubp  (fig,  6)  se  tt'oava  dans  le  fluor ,  la 
galène.... 

Lerhombe  (fig.  7  )  se  trouve  dans  I0  ^path  cal- 
caire. 

L'bctaèdre-  rectangulaire  (fig.  8)- se  trouve 
dans  l'alun.  :.'  - 

L^oetaèdfe  rbomboïdal  (  fig.  g  )  ^e  trouve  daïis 
le  soufré. 

Le  prisme  rectangulaire  droit  (fig.  1  o)  se.  trouve 
dans  le  muriate  d'antimoine,       ,  r 

Le  pri^ie  rectangulaire  avec  pyç'âmlde  té- 
traèdre à  facest' triangulaires.,  qui  naissent  sur  les 
faces  du  prisme  (  fig.  il),  se  trouva  dans  le  jar* 
gon.      ^  . 

Le  prîsmp  rectangidake  àv^ec  pyramide  à 
faces  rhomboïdales  qui  naissent  sur  lés  arêtes  du 
prisme  (fig.  1  s  ) ,  sje  trouve  dans  l'hyacinte. 

Le  prisme  rÈomboïdai  avec  pyramides  à  faces 
triangulaires ,  qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme 
(fig.  i5) ,  se  trouve  dans  la  topaze  du  Brésil. 

Le  prisme  rhomboïdal  avec  pyraimdes  dièdres 
à  fdces  triangulaires  ;,  qui  naisjseut  sur  dçuxdea 
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arêtes  opposées  du  prisme  (fig.i4),  se  trouve^ 
dans  le  spath  pjesant. 

Le  prisme  rhpmboïdal  avep  pyramide  tétraèdre 
à  faces  rhomboïdales ,  qui  naissent  sur  chacune 
dOs  quatre  arêtes  du  prisme  (fig.  15) ,  se  trouver 
dans  le  spath  pesant  amphygène. 

Le  dodécaèdre  ^  aouae  plans  triangi^Iaire^ 
equilatéraux ,  ou  isocèles ,  ou  seulement  copiposé 
de  deux  pyramides  hexaèdres  jointes  base  à  base 
(fig.  16)^ se  trouve  dans  le  cristal  de  r^che. 

Le  même  dodécaèdre  avec  un  prisme  inçenné-i 
diaire  (fig.  16 )/ ^p^trouve  également  dans  le 
cristal  de  roche.  .  ,  ; 

Le  dodécaèdre  à  douze  faces  triangulaires  sca- 
lènes  (fig.  i8),  se  trouve  dans  le  spath  c^lcaii^e 
mét.aétatique  d.«  Haù^  y  ou  4ept  de  cochon. 

Le  même,  avec  un  prîsn^e. intermédiaire  (fig^ 
19  )  -y  se  trouve  égsjeïa^ntrdws  le  spajth  calcaire  ^ 
métastatique.  > 

Le  dodécaèdre  à  plans  chombes^-  composé  d^ 
douze,  plans  rhombes  (fig.  20)^  se  trouve  à^xs 
le  grenat.  .     .         >  . 

Le  dodécaèdfe  précédent ,  dont  six  deç  facest 
s*alongent  et  deviennent  hexagones,  le  cristal  se 
présente  coBHne  unpTisme  hexagone ,  avec  deux 
pyramides  trièdires  à  £^cesrhomb6ïdales  (fig.  21)  ,• 
se  trouve  dans  i\ne  variété  de  spatLçalcaire. 

Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones  ^  composé 
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de  douze  plans  pentagones  (  fig.  as  )  ,  se  trouve 
dans  la.pyrîte  dodécaèdre  à  plans  pentagones. 

Le  même,  avec  un  prisme  hexagone'interme- 
diaire ,  le  cristal  se  présente  comme  un  prisme 
hexagone ,  dont  les  faces  sont  pentagones ,  avec 
deux  pyramides  à  faces  pentagones  (  fig.  sS  ) ,  se 
trouve  dans  le  spath  calcaire  dît  tête  de  clou. 

Le  prisme  hexagone  droit  (fig.  ^4)\>  ^  trouve 
dans  l'émeraude. 

Le  prisjpe  ennéagone  droit  (  fig.  aB  ),,  se  trouve 
dans  rémeraude. 

Le  prisme  dodécagone  droit  Cfig*  ^6),  se 
trouve  dans  Témeraude. 

Ces  trois  espèces  de  prisme  peuvçnt  avoir  des 
pyramides.       ' 

.L*icosaèdre  à  faces  triangulaires  (  fig.  27  ) ,  se- 
trouve  dans  la  pyrite. 

Où  peut  donc  rapporter  toutes  les  figures  des 
cristaux  à  ces  aS  formes  principales  :  èhacune 
d'elles  peut  éprouver  un  grand  nombre  de  modi- 
fications particulières^  qui  domieront  cette  pro- 
digieuse variété  de  formes  dont  nous  venons  d» 
parler.  .    ' 


Je  suivrai ,  pour  la  description  des  minéraux , 
la  méthode  minéralogique  que  j'ai  donnée  dans  la 
Sciagraphie  ^  et  j'en  ferai  dix  classes. 


« 

I 


<* 
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CLASSES. 


% 


I.  Aîrs. 

II,  Eaux« 

C  Soufre. 

III,  /  Phosphore; 
f  Carbonel 

IV.  Subatances  métalliques, 
A^.  Acides. 

VI.  Alkali's. 

yil.  Terreg.  ^ 

r  Métalliques. 
.VIII,  Sels  neutres.  ^  Alkallns. 

^  Terreuif ,  ou  pierres, 

IX.  Produits  volcaniques, 

(.Végétaux^ 

Chacune  de  ces  classa  sera  eosiyte  soushU^^ 
visée,  '  , 

Ç  L  A  s  g  E    I, 

*  ' 

D  É  s      A   I  R   s. 


^ 


S.  â6.LES  différentes  espèces  d'air  renfermées 
dans.rintérieur  de  la  terre,  doivent  faire  partie 
d'un  système  de  mbéralog^ej  c'est  pourquoi  j'en   ^ 
ferai  mention. 


Co  T  -H    É    O    R   I    R 

Air  atmosphérique.  Il  se  trouve  dans  les  ca- 
vernes  souterraines.  ' 

Sa  pesanteur  spécifique  est  12^525.     ^  ,     r 

Air  pur.  (  Gax  oxigène.  )  Il  se  tF<>ûye  dans  les 
grottes  y  dans  les  cavernes ,  sous  formé  d'c^r  at- 
mosphérique :  il  est  encore  combiné  dans  lès  oxî- 
des  métalliques, dans  le$  acides.... 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1 3,^9 2.        .^ 

Gaz  azote.  {Air  impur.)  Il  sa  trouve  mé- 
langé avec  l'air  pur  dans  les  groites^  daiisr  les 
cavernes....  ' -^î     '- 

Sa  pesanteur,  spécifique  €®l iln ^gSfc-^'  .' 

Gaz  hydrogène.  (Air  inflammable,)  Il  se 
rencontre  dans  les  inînes,  particùlierëhrênl  dans 
celles  de  charbon  :  ilTait  partie ^deoëequonlap- 
pelle  feu  brifFou,  môIFete/qui  s'enflamme  à  la 
làinpe  de^'^ûVpiei*^,  et  détonfle:)avèc,grandè  ex- 
plosion dans  les  galeries  souterraines.  -      ^  / 

L'air  qui  s^  dégpg^  d^  1^  fontame  ardente  en 
Dauphiné ,  proche  le  village  èain't-Barthelemî  , 
à  quatre  lieues  au,  ^u4  dg  pijf noble ,  sort  de 
schistes  noirâtres  :  c'est  de  l'air  inflammable  pur, 
qui  ne  s'enflâniniei'pqint  .sôuf;  il  iGaat  l!âlluftier 
avec  pn  c€*rf»  enalirasé:!  L'aiitefir-de;  là  kltre  ^% 
Oôtte  fqntainpî,  ine^réerdaii&jle  jjiuipftl  de  Ptjr- 
sîque  X775,  août,  Ta  examiné  avei&.sQifii  ;  ^  dit 
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que  Peau  de  la  fontaîift  étoît  aussi  froide  que 
les  eaux  de  fontaines  ordinaires  j  qu'elle  étoît 
très-pure,  n'avoit  aucune  odeur,  et  enfin  que 
l'air  qui  s'en  dég^eoit,  paroîssoit  de  Pair  in- 
flammable pur.  Cependant  une  omelette  que  ion 
guide  avoit  fait  cuire  à  cette  flamme ,  ^entort  le 
soufre.    , 

Lapesaiiteur  spécifique  de  l'air  inflammable 
est  0,991. 

Gaz  HYDROGÈNE  SULFURÉ.  {Air  injlafnmable 
sulfureux)  ou  hépatique,  se  rencontre  dans  les 
eaux  dîtes  thériHales-.. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  x. 

Gaz  hydrogène  phosphore.  {Mr  inflam^ 
mable pliosphorique,  )  Je  pense  que  c'est  cet  air 
qui. brille  dans. les  fontaines  dites  brûlantes. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  x. 

Acide  carbonique.  {Air fixe  oli  air  acide.) 
On  le  trouve  dans  les  galeries  souterraînés ,  dans 
les  volcans ,  dans  les  eaux  dites  aérées  ou  aci**- 
dules.  ^  . 

Sa  pesanteur  spécifique  est  18,616. 

Gaz  des  fontaines  j  ou  ter  reins  bruîans.  Il 
s*exliale  de  certains  terreins ,  secs  ou  humides  I 
des  vapeurs  qui  s'enflamment  seules.  Il  y  a  plu-- 
sieurs  de  ces  endroits  en  Toscane  j  maïs  le  prin- 
cipal est  à  Pietra-Mala. 


l 
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.    La  cause  dé  rinflamiÉ^tion  spontanée  de  cec 
airs  ou  vapeurs ,  n'est  pas  encore  bien  connue. 

On  connoît  deux  espèces  d'air  qui  s'enflam- 
ment ^ontanément;  ' 

a  Le  gaz  hydrogène  phosphore ,  ou  l'air  in- 
flammable phosphorique ,  qui  prend  feu  et  dé- 
tonne aussi-tôt  qu'il  a  le  contact  de  l'air  pur , 
ou  de  l'air  atmosphérique. 

b  Un  mélange  de  gaz  alkalin  ammoniacal  ^  et 
de  gaz, acide  marin  oxygéné  :  ils  s'enflamment 
aussi-tôt  qu'on  les  mélange. 

On  peut  soupçonner  ces  deu3L  causes  agir ^dans 
ces  fontaines  brûlantes.  Des  matières  animales«et 
végétales  fossiles  se  décomposent  5  elles  donnent 
beaucoup  d'air  inflammable  ordinaire^  auquel 
peut  s'unir  une  portion  d'air  inflammable  pho^-^ 
phorique  :  ces  airs  s'enflammeront  aussi-tôt  qu'ili 
se  répandront  dans  l'air  atmosphérique. 

Mais  ces  mêmes  matières  fossiles  contienilent 
de  l'alkali  ammoniacal^  qui  peut  être  réduit  à 
l'état  de  gaz  par  la  chaleur  du  terrèin  prove- 
nant sans  doute  de  la  décomposition  des  py-^ 
rites. 

Il  y  a  également  du  sel  inariu  dans  ces  fontaines 
et  dans  ces  terreîns  ;  car  Diétrich  dit  avoir  ré- 
tiré  de  l'acide  marin  de  Pietra-Mala  (  i)  :  ces  deux 

4  * 

(1)  «  J'ai  mis  dans  une  cornue  de  huit  onces  de-la  terr» 
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» 

gaz  sobt  doiic  prppres  à  s'enflammer  spontané- 
ment.        /  .  \ 

On  peut  donc  soupçonner  que,  cette  dernière 
cause  contribue  à  TipAammation  spontanée  de 
ces  vapeurs. 

Il  est  aussi  probable  qu'il  y  a  de  Tair  înflam*  . 
mable  phosphorique 3  car  Diétrich  dit,  ibidem, 
que  lorsqu'on  est  sous  le  vent  des  flammes  de 
Pietra-Mala  y  on  a  une  odeur  électrique  :  or  , 
l'odeur  de  l'étincelle  électrique  rapproche  de 
celle^  du  phosphore  ou  dé  Tail. 

* 

CLASSE     II. 

j 

D   é    S     E   A   U   X. 

5.  57,  L'eau  fait  partie  du  système  mînéralo- 
gique  :  elle  ne  se  rencontre  jamais  pure  5  néan- 
moins on  la  regarde  comme  telle,  lorsqu'elle  ne 

■■    >  ■ — ^— .^t^^— fc—  1 1 1  i.i  I  ■  *i  II  1     I  ^  - 

))  brune  qui  couvre  Pietra-Mala  ;  je  lui  donnai  un  feu 
)>  très-violent.  La  terre  est  devenue  grise  ,  s'est  rassem-' 
}>  blée  en  petites  massés  ,  et  s'est  durcie.  J'ai  trouvé  au 
^»  col  du  récipient  un  soupçon  de  sublimé  ao|ide ,  et  aa 
3)  fond  du  vaisseau  un  peu  de  phlegme  sentant  décidé- 
»  ment  l'acide  marin.  Cette  terre  n'est,  donc  point  bitu«i 
)>  mineuse  y  et  cet  effet  n'est  dû  qu'aux  vapeurs  souter- 
»  raines  qui  s'ehflamme^^t....  ».  {Lettres  de Ferber,  note , 
page  421.) 


<  - 
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contient  qu'une  très-petite  pprtîpn  de  principes 
étrangers, 

La  pesanteur  àpécifique  AeVe&a  pore,  telle 
que  celle  qui  est  distillée ,  est  fixée  à  f  oooo. 

Elle  sert  de  base  pour  déterminer  les  pesan- 
teurs spécifiques  de  tous  les  cofps  de  la  nature. 
•   Le  pied  cube  d*eau  pèse  70  livres^ 

Eau  des  fontaines.  EDe  est  en  général  assez 
pure  ;  cependant  elle  contient  toujours  quelques 
principes  étrangers.  Celles  qui  coulent  dems  les 
terreihs  calcaires ,  en  contiennent  le  plus  souvent 
une  petite  portion  en  dissolution  j  telles  sont  les 
eaux  d'Arcueil  à  Paris. 

Pesanteur  de  l'eau  d'Arcueil ,  10004^6. 

Le  pied^cube  de  cette  eau,  70  livres  4  gros 
g  grains.'  ^ 

Cdles  qui  coulent  dans  les  terreîns  gypseux , 
contiennent  de  la  sélénite  ou  gypse:  telles  sont 
celles  des  puits  de  P^ris. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  puits  à  Paris, 

}iooi7.       .  ^ 

Le  pied  cube  de  ces  eaûxpèse  70  livres  1  price 

7  gros  17  grains. 

Eau  des  fleuves.  Elle  est  ^ssez  pure ,  .quoi-  . 
qu'il  paroîtroit  que  son  mouvement  dût  en  aug-r 
menter  la  qualité  dissolvante ,  et  lui  faire  tenir  en 
dissolution  une  plus  grande  quantité  de  vsubstan- 
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ces,  que  Ti*en  tiennent  ieei  eaux  des  fontames. 
Pesanteur  spécifique'  dé  l'eau  de  la  Seine , 

Le  pied  cùbîqnè  pèse  70  livrer  1  gros  a5 

grains.  '-■       v- 

Eaux  des  mers^  et  pes  lacs  salés.  Elles  ccm- 
tiennent  une  plus  ouriaoins  grande  quantité  de 
substarçes  salines  ^ .  à  raôiçon  des  différentes  lati^ 
tudes,  •  n 

Pesanteur  spécifique  de  Teau  de  l'Océan ,  pro-  - 
che  Saint-Brieux  en  Bretagne ,  1 0265 j      ,    s 

Le  pîed  cube  pèse  71  livres  i5  onces  3  gros  , 
'47  grains.       *   •  .  ^  ^ 

Pesanteur  spécifique  de Teau  de lamer  Mortç^ 

ï24o3. 

Le  pied  cube  pèse  86  livres  î3  onoes.  i  gros 
6  grains.  .....' 

Cette  eau  est  si  chargée  de  substances  salines  , 
qu'à  la  moindre  évaporatioh  le  ié\  cristàlBsè  au 

fond  du  vase.  ' 

,  ... 

Eaux  acidulés  aérées,  qu  chargées  d'acide 
carbonique.  Elles  contiennent  beaucoup  d'aciae 
carbonique }  mais  une  partie  de  cet  acide  se  dis- 
sipe aussi-tôt  qu'elles  sort:ei;it  du  sein  de  la  terre  , 
et  qu'elles  sont  exposées  à  l'air. 
r  Elles  tiennent  toujours  en  dissolution  quelque 
substance  saline,  terreuse  ou  métallique j  par 

'  ri      , 

I.  E  * 
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exemple  5  presque  toujours  du  fer.  Leur  pesaU'^ 
teur  sp^clfiquç  variera  en  conséquence. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Spa ,  L0009; 

Elles  sont  ordiùairement  froides  3  loirsqu'c^es 
sont  chaudes ,  on  les  appelle  thermales. 

y 

Eaux  suifureuses  Cï\s  hépatiques  ,  c*est-à- 
dîre  /CHARGÉES  de  gaz  htdro&ene  sulfuré.  Ce 
sont  des  eaux  qui  tiennent  en  dissolution  du  gaz 
llydrogène  suMuré  (  hépatique  )  :  elles  abandoh- 
nônt  une  partie  de  cet  air,  dès  qu'elles  sont  ex- 
posées au  libre  contact  de  l'atmosphère.  Elles 
tiennent  en  dissolution  d'autres  substances  \  ce 
qui  fait  varier  leur  pesanteur  spécifique. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Barrèges; 
j  0006-7. 

Ces  eaux  ont  ordinairement  un  degré  de  cha- 
leur considérable. 

Eaux  minérales,.  Ce  sont  les  deux  espèces 
d'eau  dont  nous  venons  de  parler,  qui  contien- 
nent avec  ces  gaz  différentes  autres  substances. 

1^.  Dîfferens  sels ,  le  natron ,  le  suHate  de  na- 
tron ,  le  sulfate  de  magnésie. 

a®.  Des  substances  terreuses,  telles  que  la  sé- 
lénite ,  le  spath  calcaire. 

3^.  Des  substances  métalliques,  telles  que  des 
exides  de  fer,  de.ôuivre.... 
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Eaux  bitumineuses.  Les  eaux  de  plusieurs  lacs 
et  de  plusieurs  fontaines  sont  imprégnées  de  subs- 
tances bitumineuses,  qu'elles  tiennent  ou  dis- 
soutes bu  suspei3Lduçs,5  telles  sont  les  eaux  de  la 
mer  Morte ,  celles  d'un  grand  nombre  de  lacs  en 
Italie  ,  tels  que  ceux  de  Aqa^-B^ja  y  proche 
Pietra-Mala  3  tes  eaux  de  la  fontaine  de  Gabian. 

Eaux  chargées  ûe  verre  déliquescent; 
Bergman  a  fait  voir  que  les  eaux  de  la  plupart 
des  jets  bouillans  d'Jslande ,  telles  que  celles  du 
Gey zer  ^  contenoient  de  la  terre  siliceuse  :  mais 
Blaçh  a  prouvé  qu'elle  y  étoît  combinée  avec 
lenatron,  par  conséquent  à  l'état  de  verre  déli- 
quescent 3  bu  liqueur  des  cailloux, 

La  pesanteur  spécifique  des  eaux  du  Gey  zer; 
est  or.  ^ 

L'eau  se  congèle  à  la  température  de  2éro; 
Xa  forme  de  ses  cristaux  paroît  être  l'octaèdre» 
La  neige  cristallise  en  rayons  divergens.   Ce 

sont  des  espèces  de  prismes  qui  se  réunissent  sou« 

un  angle  de  60*^,  ou  de  lao®. 


K  d 
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CLASSE     III. 


DUSOUFRE. 


Stûffhur  des  Ladns  5  ' 

Swafwel  des  Suédois  5 
Schwefel  des  Allemands  j 
Zolfo  des  Italiens. 

S.  28.  Couleur  cittîne;     • 

Trài4sparencEj  1000. 

Eclat  5  4^0. 

Pesanteur,  ^o53ii; 

Dureté,  4^0. 

Electricité  idio-électrîque; 

réfraction,  x. 

Fusibilité,  8. 

Odeur  particulière. 

Solubilité  ,  soluble  dans  àds  eaux  alkalines. 

Cassure^  résinifonne. 

Molécule,  rhomboïdale, 

FoRME^  octaèdre  rhomboïdal. 

I'*  VAR.  Octaèdre  rhomboïdal  composé  de  huit 
triangles  scalènes ,  formant  deux  pyramides  alon- 
gées ,  tétraèdres ,  rhomboïdales ,  jointes  par  leurs 
hûses.  '        -^ 


i 
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Angle  du  sommet  du  triangle  d'uiie  dçs  faces  ^ 

Angle  obtus  de  la  base  du  même  triangle^ 
76°  35'. 

Angle  aigu  de  la  base  du  même  triangle^  66^  34^ 

IP  V:^R.  Le  décaèdre.  Les  sommets  des  deux: 
pyramides  de  la  variété  prépédeu^e  ^  sont  tron- 
qués plus  ou  moins  près  de  leurs  bases ,  par  imç 
face  rhomboïdale. 

IIP  VAR.  L'octaèdre  de  la  variété  première  i 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées:  par  im 
prisme  couit. 

IV®  VAR.  La  variété  première,  dont  les  arêtes 
aiguës  de  chfuju'e  pyrfunide.  sout  tronquées  qha- 
cune  par  une  facette  linéaire  :  ce  qui  ajoute 
deux  facettes  linéaires  pentagones  à  chaque  py^ 
ramide. 

V*  VAit.  Lft  variété  précédente ,  dont  le  com- 
met de  chaque  pyramide  est  trpnqué  par  quatre 
facettes  triafigulaires  qui  naissent  sur  les  faces 
primitives  de  Tpctaèdre. 

L'etn^ê  qu0  fo^t  ces  nouye^es  faces  avec  celles 
de  l'octaèdre ,  est  de  i3o®. 

Les  anciennes  faces  de  l'octaèdre  deviennieoEt 
trapézoïdales. 

VP  VAR.  La  variété  précédente,  dqnt  le  som^ 
met  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  fi^çe 
perpendiculaire ,  a  l'axe  de  l'octaèdre. 
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Les  quatre  petites  facettes  triangtdaîres  de- 
viennent également  trapézoïdales. 

Chaque  pyramide  est  par  conséqiient  com- 
posée de  neuf  faces,  savoir,  des  quatre  faces  prî- 
mitives  de  Toctaèdre  qui  sont  trapézoïdales ,  des 
quatre  nouvelles  faces  trapézoïdales  de  la  'i'arîété 
précédente ,  et  d*une  face  trapézoïdale  du  som- 
met. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 
'    VII®  VAR.    La  variété  précédente,  avec  un 
prisme  intermédiaire. 

On  trouve  fréquemment  ces  deux  dehaièrei 
variétés  sur  du  gypse  en  Sicile. 

VHP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

N 
*  1  * 

On  rencontre  le  soufre  pur  en  beaucoup  d'en- 
droits' ;  mais  il  paroît  y  avoir  été  volatilisé  par^ 
les  feux  souterrains.  C'est  ainsi  qu'on  en  trouve 
à  l'Etna ,  au  Vésuve ,  à  l'Hécla ,  au  Pic  -de  Tené- 
riffe ,  à  Cotopaxi.   , 

Le  soufre  se  trouve  également  en  masse  dans 
des  terreins  qui  ne  sont  pas  volcanisés. 

Dans  le  val  de  Mazzara  en  Sici}d ,  il  y  a  plus 
de  cinquante  à  soixante  mines  dé  soufre  ouvertes^ 
dans  Aes  collines  de  gypse. 

Dans  le  duché  d'Urbin  on  trouve  dès  mines  de 
soufre  dans  des  coHines  d'argile  et  de  gypse. 

A  Bex ,  dans  les  salines ,  il  y  a  aussi  du  soufre 
mêlé  avec  le  gypse  et  l'argile.         '^ 


\ 
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A  Comlla,  proche' Cadix,  ontrou^e^û  ibufre 
onstallisé  en  beaux  cristaux^  et  ce  pays  iv'estpas 
volcanique.  -  '' 

SaÂs  dcmte  le  sou&èéxiste'  eïk  masse  dand  beaU* 
cbup  =d*âutre*  endroits.  ^'    *     \       '^     ^'      '-  ^ 

Le  soufre  se  trouve  combiné  avéù  tut  grand 

nombre  de  sùh^ûxites  métalliques,  comme  lïous 

.  .    ^  ...  *  •  • 

le  verroM^  dans4es  pyrites ,  ^ans  lagâlèfeè....  et 
c'est  vraisemblablement  le  soufre  despyrîtes  qiiî 
est  volatilisé  par  les  volcans. 

Le  sou^eie  cOtuî>ine  également ,  sous  forme 
de  sulfure  ou  d'hépar ,  avec,  lesal]^}!^  ^^vec  les 
terres,  et  avec  les  osddes. m^taUiq)^ <^ - {sl?^        " 
dans  les  eaux  sulfureuses ,  dans  plusieurs  mines 
métalliques^        •    -  '^-     -       ^  ^  *  * 

Il  est  encore  dans  l'aîr^nflariimable^éûlfurçux^. 

Le  soufre  ne  se  dissout  pas  dans  l*eaii  pure; 
mais  il  y  est  rendu,  soluble  par  Iqs  ali^lîs  ^ par 
leSi  terres  et  par  les  exiges  métaUicrues. 

Le  soufre  est  d*ûrie  formation  antérieure  à    , 
celle  des  terreîns  prindtifs ,  puisqu'pn  trouve  dans 
ces  terreins  des  pyrites,  de  la  galène....  dans  les- 
quels  ^^  soufre  e,^t  combmé. 

Il  paroît  qu'il  a*en  produit  jpumellement  chez 
les  êtres  organisés  et  dans  les  cloaques.^ 

On  emploie  beauCeùp  le  soufre  dans  les  arts. 
Son  principal  usage  es^  pour  en  rétirer  Tabide 
sul&xique ,  en  le  .brûlant  dans  des  ^Vais&eaûx  ou 


f 


I 


\ 
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-pha^îbfBâ  fermées,  jo.  liyres  dpunest'iotfUvre* 
d'acide, .,  ,..-,•     . -;  .      .    -    ;- 

Le  soufre,  dang    sa  combustion.^ .^eixj  «ae 
.parttQ,de^pu principe. ii^^n^mable,  etil «e.com- 
bme  avec  une  portion  4*<>xigène.  «;  d^^usti- 
'?c»m ,  o»  ^oriquie  çQajbjn^, ,        ,   ; .  ,3  ,.  . 

OnTeinploie  ^u?si,dsps.|s^ttflrei  tirera  où 
ol  parort  y  servir  prineppt^ment.  à  .dpn»er.  de  la 


I  '  ^  > 
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P^ùspfùàif^  de  Bptedt. 
PAd^p^/*  de  Kùnctel? 


^     ' •  I       -     'J  - 


S.  59.  CouLEtTR  jaune  de  miel 
Transparence.,  \ox>a.  -r  ,...r;  ,,, ."  '   \ 

EcLAT3,4oo,  ;■!..,, 

Pesanteur. 
Dureté^  ^3po., 

Electricité,  ldîo--(^Iectr(gue. 
Refraction,  x. 

Fusibilité,  i. 

Odeur  d'ail. 

Solubilité  dans  les  eaux  ajk^ilines. 

Cassure  résinîfprme.  V  .  ' 

Molécule  ,  triai^gulaîre. 
FoRME^  Qctaè4re. 

r*  VAR,  Ctotaièdre  régiOieir,  - 


•  • 
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IP  VAR.  Décaèdre.  C'est  l'octaèdre»  tronqué 
au  soimnet  des  pyrajûides. 

Pelletier  a  observé  que  le  plio^hore  cristaUi- 
soit  en  octaèdre  (i)  et  ses  différentes  variétés. 

On  n'a, pas  trouvé  le  phosphore  cri$t9lli,sé  dans 
la  nature  î  mais  on  pourra  ,1e  rencontrer.  Il  e$t 
vrai  qu'il  faudra  que  pe  soit,  dans  des  lieux  froids^ 
pour  qu'il  ne  brûle  pjas  à  l'air. 

Le  phosphore  est  un  composé  inflammable  ^ 
comn^e  le  soufre.  Lor^  de  sa  combustion  ^  il  se 
dissipa  ixne  porticw:^  de  son  ppncipe  cpmbustible,, 
d'un  côté  j  et  de  L'ajifre,  il  se  cqmJbine  miç  poTr 
tien  d'aii:  pur  et  unfikjpartiç  de  caustiçum.  -^ 

Le  nouveau  composé  est  l'acide  phosplio- 
rique,  que  nous  retrouverons  dans  plusieurs  subs- 
tances. 

Une  partie  de  phosphore  en  doniie  trcris  ct'un 
acide  phosphorique  foible. 

Le  phosphore  n'est  connu  que  depuis  que 
Brandt  le  découvrit  eh  1667.       «^  , 

Lç  phosphore  ne  paroît  pas  très:rrépandu  dans 
le  règne  minéral.. On  ;»e  l'a  encore,  troHvé  que 
dans  une  mine  de  fer  à  Hulgoet.  Néanmoins  il 
peut  se  combiner  avec  tpus  les  métaux^  çpn^me 
Pelletier.  Va  fait  voir  (2). 


i«.p 


■ICll 


(1)  Journal  de  Physiq.  ijS5 ,  juillet ,  p.  3o. 
(a)  Journal  de  Fhysiq.  1 7  89  j  mars* 
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Maïs  îl  est  sous  forme  dVr  inflammable  plios- 
phorique  dans  le  ga!^  des  marais  brûjans. 

Le  phosphére  se  combine  avec  tous  les  mé- 
taux. Il  se  combina  également  avec  les  àlkalfs, 
aVec  les  terres  et  avec  les  oxides  métallicjtrês,  et 
2  forme' des  pRosphures. 

Dans  ce  dernier  état  il  est  solubîe  clans  Peau. 

Le  phosphore  paroît  se-  produire  journelle- 
ment chez  les  êtres  organi^é^. 

Jusqu'ici  le  phosphore  n'est  pas  d'utie  grande 
utilité  dans  les  arts.  On  qn  retira  l'acide  phospho- 
nque  par  une  corabuj5tiptf  lente  V  53  parties  et 
un  tiers  donnent  loo  parties  d'acide.' 

DU   PLOMBA  G  IN>   O  U    C  A  R  B  O  N  E. 

■  *  -      -  ^    -         '      .    , 

Carbone. 

%.  5o.  Couleur  noîre. 

4 

Transparence,  o. 

Eclat,  5oo,  '   "",  .   ;  - 

Pesanteur,  laBoa.  ^   .  . 

Dureté  200.        :  ^ 

Electricité,  anélectrîquè. 

Réfraction,  o.  /  , 

Phosphorescence,  o. 

Solubilité,  dans  le^  eaux  îilkalines. 

Cassure  ,  matte. 

Molécule,  indéterminée.      ^ 

Forme  ,  indéterminée. 


t      »  4 
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Scheele  a  prouvé  (1)  que  la  plombagine  étoît 
composée  de  0,90  d'une  substance  particulière 
qui ,  brûlée^  avec  l'air  pur,  forme  de  l'air  fixe  ou 
acide  carbonique,  et  de  o,io  de  fer.  Je  donné 
le  nom  àe plombagin  à  cette  substance  particu- 
lière. Dans  la  nouvelle  nomenclature,  <5n  l'ap- 
pelle carboné* 

Cette  substance  est  antérieure  à  la  cristallisa- 
tion des  terrein^  primitifs,  puisqu'on  trouve  de  la 
plombagine  dans  ces  terreins.  -     • 

On  doit  donc  regarder  cette  substance  comme 
le  soufre,  le  phosphorei,;.  qui  sont  également 
antérieurs  aux  terreins  primitifs.  ^ 

Ceux-ci  se  reproduisent  tous  les  jours jdans  les 
êtres  organisés;  il  en  sera  de  même  du  plomba- 
gin  ou  carbone  \  il  se  produit  dç  mémo,  journal- 
lement  chez  les  êtres  organisés.^  Il  se  combine 
aussi  dans  la  fonte  des  mines  de  fer,  dont  on  re- 
tire de  grandes  quantités  de  plombagine  qui  n'y 
existoit  pas  auparavant. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  cette  substance  pure 
dans  le  règne  minéral.  Ellç  est  toujours  mélangée 
avec  d'autres  corps,  , 

Elle  se  trouve  souvent  dans  les  montagnes  pri- 
mitives.   • 

Le  carbone  est  dissout  par  \es  alkalis  et  par 


(v)  Méœ.  d^I'Aca^.  de  StocUioIm,  ifft. 
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les  terres  caustiques^ comme  le  soufre  et  le  phos- 
phore. 

Dai^  la  combustion , le  carhjone  perd, une pac- 
^^  de  son  principe,  ii^^p^m^^ble.,  et  se  cQmbine 
a^^eç.une  portion  d'air  pijr  et  de  causticum» 

^ J^e  9^b we  paroîtXOTtenir  de  l'hydrogène  et 
de^Tazote. 

'DÉ  L^ANTRACITÈ.  OU  "PLOMBAGIN  CHARBONEUX. 


(  ♦ 


^nthracolite  de  Borp. 
^i^raeife  de  Doloi^ieu. 
Plombagine  charbçjtjieuse  de  Struyç* 

J.  3k  CouLEUji  gris  de  fer,  jusqu'au  noîn 

Traîjspaj^ence  ,  o. 

Eclat,  J^oq^ 

Pesanteur  , ,  i  j^Soo. 

Dureté!,  3oo. 

Electricité,  anélectrique. 

réfraction,  o. 

Fusibilité,  8o. 

Verre  ,  noir. 

Phosphorescence  ,  o. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  alkaîlnes. 

Cassure  ,  làmelleusé. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme*  hexagone  applatî. 

I'*  var.  Priçmp  hexagone  apjJati^  droit. 
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Ràzoumoushi  a  «-onvë  cette  substance  au 
pays  de,  Vaud ,  daris  des  espèces  de  brèches. 

Struve  Ta  décrit  (a) ,  et  Voici  quelîjues-unes  dé 
ses  principales  qûàtités. 

Elle  est  d'un  gris  noirâtre  3  a  Taspéct  métal- 
lique 5  est  *  très-fragile ,  bràle  facilement ,  donne 
une  flammé  bleue,  et  fait  détonner  le  nitre.  , 

Au  chalumeau ,  elle  se  bôorsouf&e  un  peu  dans 
le  commencement,  se  couvre  ensuite  d'une  pous- 
sière blemchâtre ,  et  finit  par  donner  un  verre  noi- 
râtre. V  \ 

Cette  substance  a  été  trouvée  en  plusieurs  aur 
très  endroits ,  et  peut-être  y  forme-t-elle  des  mines 
considérables.    • 

a  Anthracite  d'Ikcfenau  ,  dans  Ife  [pays  .de 
Gotha. 

b  Anthracite  de  Schemnitz  ,  eh  Hofhjgrîe. 

On  en  a  retiré  par  Pately^èfe  ^        .  ' 

Plombagîn ,  '     ^^îTo- 

Terre  argilleuse ,  d/o o. 

Terre  quartzeuse ,  0,0  3: 

1  I 

Oxide  de  fer,  0,6 !2> 

Cette  substance  paroît  appro'chfer  beaucoup 

de  la  nature  de  la  plombagîrïe.  E^lfe  éî^differe 

principalement ,  parce  que  dans  ïa|)lômbàgîne  le 

plombagîn  est  combiné  avec  le  fer  ,  ati  lieu  que 

(1)  Journal  de  Physique  y  janvier  1790. 


\ 
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dans  Tanthracite  il  est  ocjoahiné  avec  la  terre 
argilleuse ,  la  terre  quartzeuse  y  et  une  très-petite 
guantîté  d'oxide  de  fer. 

Cette  substance  peut  ser^r  aux  mênies  usages^ 
ijue  le  charbon  de  terre  ordinaire,  - 

DE     LA     t>    t    0   ite   B   A   G   I   N   £« 

Plambago  des  Latins*    ,        *   '  \ 

Bleyertz  des  Suédois.  *     ' 

Reishley  des  Allemands.           ^  -^    ' 
Plumbago.  hlach  lead.  des  Angloîi, 

"  Plombagine ,  crayon. 

%.  Sa.  Couleur  gris  de  plomb* 

Eclat  .  4oc. 

Pesanteur  ,  2,000  à  2,5oo« 

DURET^É  ,  60p. 

Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  se  boursouffle. 
Chaux  i^oirâtre. 
Verre  noir. 
Ductilité  ,0. 
Ténacité  ,  x. 
Cassure  ,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  inâét-erminée. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  la  plombagine  cris- 
tâUlsée» 
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Elle  est  en  masses  confuses  y  solides ,  ayant  un 
aspect  métallique  ^  un  grain  fin. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  de  plomb. 

Elle  laisse  une  impressioif  lorsqu'on  la  touche  ; 
c'est  pourquoi  on  l'emploie  comme  crayon. 

Elle  brûle ,  mais  avec  difficulté. 

Elle  laisse   un  résidu ,  qui  donne  un  verra 
noir. 

JLa  plus  belle  plombagine  connue  est  celle 
qu'on  trouve  dans  le  duché  de  Cumberland ,  en 
Angleterre  j  à  Reswick ,  elle  s*y  nomme  Jcellqu. 
On  en  extrait  des  morceaux  assez  considérables  • 
pour  les  scier j  et  en  former  des  crayons.  Cette 
extraction  ne  se  fait  que  tous  les  trois  ou  quatre 
ans  5  on  sait  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  le  com- 
merce. On  ferme  ensuite  avec  soin  la  mîne^ 
qu'on  n'ouvre  de  nouveau  que  lorsque  la  pro- 
vision est  épuisée. 

On  trouve  de  la  plombagine  à  Bleoax ,  dans  la  • 
haute  Provence,  dans  le  pays  de  Foîx.... 

Il  y  en  a  aussi  en  Allemagne,  en, Espagne,  en 
Amérique ,  &c.  &c. 

'  La  plombagine  est  ordinairement  dans  les  ter- 
reins  primitifs. 

Scheele  a  fait  l'analyse  de  la  plombagine.il  en 
a  retiré:  , 

Plombagîn ,  90,0. 

Oxidedefer,  lo^o*. 


■    .,  -    ■•■-■: -vr  ••♦••. - 
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Plombagine  artiï'icielle. 

« 

La  plombagine  se  forme  par-tout  dans  les, fon- 
tes de  fer.  J*en  ai  \\xsf  former  dq  cette  manière 
dans  les  fontes  de  fer  au  Greusot,  près  du  Mont- 
Cénis. 

La  plombagine  est  d'un  usage  considérable 
dans  les  arts  pour  les  crayons. 

O^  s'en  sert  aussi,  pour  frotter  les  poêles  4e 
fonte ,  et  autres  instrumens  en  fer,  en  la  mêlant 
avec  des  corps  gras,  comme  la  graisse;  elle  les 
préserve  de  la  rouille. 

C  L  A  S  S  E    I  V- 

DES    SUBSTANCES     MÉTALLIQUES. 

S 

,  "5.  55.  Les  substances  métalliques  ont  toujours 
attiré  l'attention  particulière  deà  hommes ,  par 
leur  utilité  dans  les  usages  domestiques  et  d'ans 
les  artà.  Elles  srotit  l'objet  dés  recherches  dumî- 
nétâlogiste,  du  mineur,  du  métallurgiste  et  dû 
chimiste. 


§.  34-  Le  MINERALOGISTE  les  envisage  sous  la 
forme  que  la  nature  leis  lui  pi-ésèi^te  5 

Ou  a  l'état  métallique  parfait  :  ce  qu'on  appelle 
métaux  natifs  ou  métaux  vierges  5 

Ou  combinés  avec  d'autres  substances,  qu'on 
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désigne  sous  le  nom  de  mînéralisateurs.  On/  ap- 
pelle mines  ou  minerais,  ces  coipbinaisons  parti- 
culières. Mines  d^ argent  ^  mines  de  cuivre  ,^c. 
sontlèsdifFérentes  combinaisons  que  contractent , 
dans  l'intérieur  de  la  terre ,  l'argent ,  le  cuivre.... 
avec  d'autres  substances ,  qui  les  privent  de  leurs 
propriétés  métalliques. 

Les  mines  s'ofirent  sous  différentes  formes. 

Ou  elles  sont  dans  le  sein  des  Montagnes  en 
masses  ^continues ,  se  prolongeant  dans  une  grande 
longueur  sous  une  petite  épaisseur ,  et  à  une 
profondeur  plus  ou  moins  considérable  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  filoné. 

Ou  la  mine  est  ramassée  en  une  masse  plus 
ou  moins  volumineuse  ;  c^est  ce  qu'on  appelle 
mines  en  rognons  ,  en  nids  ,  nidulantes. 

Ou  enfin  la  niine  a  été  transportée  de  son  lieu 
primitif  ^en  un  autre  j  c'est  ce  qu'on  appelle  //if- 
nés  de  transport. 

Le  mineur  considèi['e  les  substances  métalliques 
et  leurs  mines  sous  le  rapport  de  leurs  exploita- 
tions. Il  distingue  dans  un  filon  y 

Son  mur  ,  qui  est  la  portion  sur  laquelle  le  filon 
repose  3 

Son  toitj  qui  est  la  partie  supérieure  au  filon, 
ou  qui  le  recouvre  5 

Sa  salbande ,  qui  est  la  lisière  de  la  gangue 
c[ui  accompagne  le  métal  j  car  tout ,  dans  un  filon  , 

I.  F 


/ 
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I 

n'est  pas  métallique.  Il  y  a  des  parties  étrangères 
au  métal  également  contenues  entre  le  mur  et 
'  le  toit  5  ce  sont  ces  parties  qu'on  appelle  gangue , 
et  la  partie  métallique  se  trouve  enveloppée  dans 
cette  gangue. 

Sa  tête  y  c'est  la  partie  du  filon  la  plus  proche 
de  la  surface  de  la  terre. 

On  ignore  la  profondeur  de  la  plupart  des  fi- 
lons. 

■  » 

Le  mineur,  distingue  encore  l'inclinaison  du  filon 
par  rapport  à  l'horizon ,  et  sa  direction  relati- 
vement aux  diïFérefas  points  cardinaux.  Il  s'assure 
de^l'un  et  de  l'autre  par  la  boussole. 

L'inclinaison  du  filon  par  rapport  à  l'horizon; 
ou  sa  déclinaison,  se  mesure  par  le  niveau  adapté 
au  quart  du  cercle. 

La  direction  du  filon  est  ordinairement  mesurée 
parla  boussole.  Le  cadran  de  celle  des  mineurs 
est  divisé  en  deux  fois  la ,  ou  s4  parties 5  savoir, 
1 2  du  sud  au  nord ,  et  1 2  du  nord  au  sud  :  en  sorte 
que  l'est  et  l'ouest  se  trouvent  à  6°.  ^ 

Supposons  un  filon  dont  la  tête  est  à  Ve^  ,  et 
qui  plonge  à  l'ouest  sous,  un  angle  de  46^.  On 
dira  ce  filon  est  à  6**  de  la  boussole  d'est  à  l'ouest, 
et  sa  déclinaison  est  de  45^. 

5.  35.  Le  Métallurgiste,  ou  chimiste  docî- 
4nastique ,  traite  le  minéral  par  les  difFérens  pro- 
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cédés  que  l'art  indique  pour  en  extraire  les  snbsr 
tances  métafliques.-Les  principales  opérations 
«ont, 

1°.  Les  bocarder^  c'est-à-dire,  faire  réduire 
jous  «des  pilons  le  minerai  en  petits  morceaux 
^'on  appelle  slich. 

2°.  Le  laçage.  Le  slick  est  porté  sur  de  gr^nr 
des  tables ,  où  on  fait  passer  des  courant  d'eau 
qui  emportent  les  parties,  terreuses  et  pierreuses. 

3®.  JLe  grillage.  Les  minerais  qui  contlei^n  eut 
beaucoup.de  soufre  ^t  d'arsenic,  sont  torré- 
fiés  pour  les  en  dépouiller  autant  qu'il  est  pos- 
sible, 

4 

i^,  La  fusion^  L|e  minerai  est  porté  à  la  fon- 
derie,  et  on  en  obtient  une  première  matte  y  dans 
^quelle  le  métal  se  trouve  encore  mélangé  avec 
plusieurs  substances  étrangères. 

On  e$t  souvent  obligé  d'ajouter  des  fondans  au 

minerai.  , 

6°.  L^afflnage.  Cette  matte  est  pnsuite  traitée 
par  diftérens  procédés  qu'indique  la  chimie  pour 
séparer  les  substances  étrangères  au  métal,  he^ 
principaux  sont ,  •  v  _ 

6°,  Le  feu.  En  mettant  cette  matte  au  f^u., 

les  matières  terreusçs  se  TÎtritient,  surnagent,  et 

le  culot  métallique,  plus  pesant,  tombe  au  fond 

du  creuset.  C'est  ainsi  qu'on  afEne  le  cuivre. 

7^.  Zi^mar^^aw. D'autres mattes,  comme  celles. 

F  a 
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du  fer  en  fonte,  sont  portées  sous  le  gros  mar- 
teau 3  dont  les  coups  forcent  les  matières  vitri- 
fiées  à  se  séparer  de  la  masse  métallique. 

8^.  La  liquation.  Lorsquç  la  ma.tte  contient 
ide  l'argent  et  du  cuivre ,  on  y  ajoute  'du  plomb, 
et  on  la  chauffe  jusqu'à  un  certain  point.  Celui-ci, 
en  fondant,  entraîne  Targent,  et  le  cuivre  de- 
meuré seul. 

9^  La  coupelle»  Vov  ou  l'argent,  alliés  avec 
d'autres  métaux ,  sont  mis  avec  du  plomb  ^dans 
une  coupeïle,  qu'on  chauffe  en  favorisant  un  cou- 
rant a'àir  qui  vient  lécher  la  surface  du  métal  en 
bain.  Le  plomb  se  change  en  litharge ,  vitrifie  les 
métaux' imparfaits,  et  les  métaux  fins  demeurent 
purs.  r    •-  . 

lo®.  Le  départ.  Pour  séparer  Tor  de  l*argent, 
on  met  la  niasse  dans  de  .Facide  nitrique  pur, 
lequel  dissout  Tàrgént  sans  attaquer  sensiblement 
l'or. 

Keir  0,  idàt  voir  que  l'acide  sulfuriquè  mêlé 
avec  le  nitre ,  pouvoit  faire  le  départ  du  cuivre 
et  de  l'argent. 

11^.  L^ amalgamation.  Lorsque  l'or  ou  l'ar- 
gent se  trouvent  purs  dans  un  minerai,  ott  réduit 
ce  minerai  en  slick,  et  on  y  verse  du  mercure  qui 
s'amalgame  avec  eux.  On  porte  ciet  amalgame 
dans  des  fourneaux  particuliers  5  lé  nierciire  se 
volatilise.,  et  les  métaux  purs  demeurent. 
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12°.  La  sublimât ian.  Les  métaux  faciles  à  su- 
blimer y  tels  que  Tarsenic ,  le  zinc ,  &c»  sont  subli- 
més dans  des  fourneaux  faits  en  cheminées.  Ce  ne 
sont  pas  les  métaux  même  qu'on  sublime  ainsi, 
ce  sont  leurs  oxides. 

Le  mercure  est  extrait  du  cinabre,  en  chauf-, 
fant  celui-ci  dans  une  suite  d'aludels ,  ou  une  ch^ 
minée  horizontale,  et  le  mercure  va  se  rendre 
dans  un  récipient  ou  grande  chambre. 

i3^*  La  fusion  per  descensum.  Le  zinc  est 
retiré  de  cette  manière  :  on  mêle  sa  mine  avec  du 
charbon ,  on  chauffe  légèrement ,  et  le  zinc  tombe 
par  des  trous  pratiqués  dans  la  partie  inférieure 
du  fourneau ,  et  il  va  se  rendre  dans  àes  réser- 
voirs remplis  de  poudre  de  charbon» 

5. 36.  Le  Chimiste  analyse  ensuite  les  différent 
minéraux  ;  non-seulelnent  il  sépare  les  substances^ 
métalliques  de  celles  qui'  les  minéralisent ,  mais  il 
fait  voir  quelle  est  la  nature  de  ces  différens  miné- 
ralisateurs.  Enfin  il  enlève  aux  substances  métaU 
liques  tout  ce  qui  pourroit  les  altérer.  Il  \b.  en- 
core plus  loin:  il  dirige  les  artistes  dans  l'emploi 
qu'ils  font  de  ces  substances ,  et  leur  apprend  les 
difierentes  préparations  qu'cM^  peut  leur  faire^ 
éprauver* 
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JDe  la   Cristallisation  des  substances 

métalliques. 

5.  57.  Les  formes  qu'affecte  la  plus  grande 
partie  des  substances  métalliques,  sont  le  cube, 
l'octaèdre,  et  leurs  modifications,  comme  nous 
le  verrons.  M*aîs  quelle  est  celle  de  ces  deux 
figures  qui  doit  être  regardée  comme  primitive? 
Je  pense  que  c'est  le  cube  :  et  je  regarde  la 
figure  de  la  molécule  des  substances  métalliques 
comme  rectangulaire.  Mais  ce  n*est  encore 
qu'une  hypothèse,  qui  manque  de  faits  suffisans 
pour  la  démontrer. 

Des  Métaux  et  demi-Métaux. 

♦       -  ■ 

%,  3S.  Les  substances  métalliques  se  divisent 
en  deux  ordres  :  les  métaux  et  demi-métaux. 

Les  métaux  ont  bçaucoup  de  ductilité.  Ils  sont 
'  '  malléables ,  peuvent  être  laminés  ,  passés  à  la 
filière.,..  Leur  ténacité  est  considérable.... 

Les  demi-métaux ,  au  contraire  5  se  brisent  sous 
lé  marteau  et  sous  le  cylindre  du  laminoir.  Ils  ne 
peuvent  s'étendre  à  la  filière.... 

On  doit  ranger  parmi  les  métaux,  i®-le  pla- 
tine j  2°.  l'or  5  3°.  le  mercure  5  4°*  l'argent  ;  5®.  le 
cuivre3  6°.  le  fer 3  7^.  l'étain  ;  8^.  le  plomb  ;  g®. le 


DE     LA     TERRE.     '  87 

zinc.  Ce  dernier  est  ordinairement  mis  parmi  les 
demi-xnetaux  5  mais  pouvant  être  laminé ,  il  rentre 
dans  Tordre  des  métaux. 

Les  demi-métaux  sont ,  1®.  le  bismutli^a®  J*àn- 
tîmoine  5  3°,  le  cobalt 3  4°., le  nickel  5  5^.  Parse- 
nic;  6**.  le  manganèse  j. 7 *'.  le  molyJb^ène^  8®,  le 
tunstène^  g^-Turaniti  10°.  letitanite* 

Chacune  de  ces  substances  métalliques  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre ,  ou  pure,  ou  com- 
binée avec  d'autres  substances  qu'on,  appelle 
minéralisateurs. 


Des  Minéralisateurr  des  substances 

Thétalliques.^ 

S-.39..  On  neYeconnoîssoit ,  il  n'y  a  pas  long- 
ten^s  ,  que  deux  minéralisateurs  principaux  des 
substances^  métalliques,  l'arsenic  et  le  soufre. 
Mais  les  travaux  des  minéralogistes  en  ont  décour 
vert  un  grand  nombre  d'autres. 

Les  substances  métalliques  se  présentent  dan» 
la  nature  sous  différentes  formes. 

L°.  Pures;  c'est  ce  qu'on  appelle  métaux  nor- 
tifs ,  ou ,  assez  improprement ,.  métaux  vierges.. 

s?.  Alliées  entre  elles. 

La  plus  grande  partie  des  métaux  natifs  coa- 
dennent  d'autres  métaux.  Ainsi  l'or  natif,  l'argent 
natif  jt  le  cuivre  natif....  ne  sont  jamais  purs.. 
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S**.  Amalgamées. 

On  trouve  quelquefois  le  mercure  unî  avec 
dlfFérens  métaux.  C'est  ce  qu'on  appelle  amal- 
game natif. 

4°.  Combinées  avec  le  régule  d'arsenic. 

Mines  arsenicales.  L'arsenic  se  trouve  très- 
souvent  combiné  avec  les  autres  métaux,  et  c'est 
tin  des.plus  grands  minéralisateurs  de  la  nature, 

6°.  Combinées  avec  l'air  pur  et  le  causticum. 

Oxides  métalliques  de  la  nouvelle  nomencla- 
ture y  ou  chaux  métalliques. 

Il  est  à-peu-près  avoué  aujourd'hui  que,  dans 
la  calcination  des  métaux,  il  y  a  trois  opérations. 

a  Conibinaison  d'une  portion  d'air  pur  ;  . 

b  Dissipation  d'une  portion  du  principe  de  la 
combustion  cûQtenu  dans  le  métal ,  et  d'une  autre 
portion  contenue  dans  l'air  pur*; 

c  Combinaison  d'une  portion  de  ce  principe 
de  la  combustion  dans  l'oxide  métallique,  sous 
forme  de  causticum. 

Mais  il  y  a  un  grand  nombre  de  degrés-  d'in- 
tensité dans  ces  opérations  5  c'est  ce  qui  donne 
cette  variété  considérable  qu'on  observe  dans  les 
oxides  métalliques. 

Qu'on  fasse  dissoudre  un  métal  dans  un  acide 
quelconque ,  et  qu'on  le  précipite  par  dîfMrens 
procédé?,  on  aura  des  oxides  métalliques  tous 
difFérens, 
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Xa  dissolution  de  cuivre  par  Pacîde  sulfurique , 
et  précipitée  par  un  alkali  fixe  caustique ,  donne 
un  prédpité  plus  ou  moins  brun  tirant  sur  le 
rouge* 

La  même  dissolution  précipitée  par  Palkalî 
ammoniacal  caustique,  donne  un  précipité  blèu. 

Ce  précipité  ou  chaux  de  cuivre  devient  verte 
dans  d'autres^circonstances. 

Le  fer  dissous  dans  l'acide  sulfurique ,  et  ex- 
posé à  l'air,  se  précipite  sous  forme  d'oxide  jaune. 

Qu'on  précipite  la  même  dissolution  par  l'al- 
kali  ammoniacal  caustique  ,  ou  la  chaux  vive  3 
on  a  un  préèipité  noirâtre  attirable  à  l'aimant. 

Cette  ioiême  dissolution  précipitée  par  un  al- 
kali fixe  caustique,  donne  un  précipité  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé ,  qui  n'est  pas  attirable. 

Le  plomb  calciné  donne  d'abord  un  oxide  gris  i 
si  on  augmente  le  feu ,  cet  oxide  devient  jaune , 
et  enfin  rouge. 

Il  en  est  de  même  de  la  plupart  des  autres 
substances  métalliques. 

Tous  ces  difFérens  ôxides  ne  peuvent  vaner 
que  par  une  des  trois  causes  de  calcination  dont 
^nous  avons  parlé  j  a.  ils  ont  perdu  une  plue  ou 
moins  grande  quantité  du  principe  de  la  com- 
bustion 5  b.  ils  se  sont  combinés  avec  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  d'air  pur  j  c.  et  de  caus^ 
ticum. 
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6°.  Verres  métalliques, 

La  plupart  des  oxides  métalliques  ,  poussés  à 
un  degré  de  feu  plus  ou  moins  vîf ,  se  vitrifient, 
et  acquièrent  de  nouvelles  propriétés.  Nous 
ignorons  encore  ce  qui  se  passe  dans  cette  opé- 
ration, 

7°.  Acides  métalliques. 

Plusieurs  oxides  métalliques  peuvent  passer  à 
l'état  d'acides. 

8°.  Métaux  minéralisés  par  le  phospliorev 

Mines  phosphoreuses,  fer  phosphoreux  d'Hul-- 
goet(§.  i4o). 

9*^.  Métaux  minéralisés  par  le  soufre. 

Mines  sulfureuses  simples ,  sulfures  de  la. nou- 
velle nomenclature. 

ïo.^.  Métaux  minéralisés  par  le  soufre  et  Tar- 
senic. 

Mines  sulfi^ro-arsenîcales. 

Mines  arsenico-sulfureuses , 

Suivant  que  l'un  des  deux  rainéralisateurs  do- 
mine. 

11°.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  carbo- 
nique. 

12^.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  sulfu- 
rique. 

i3°.  Métaiyc  nxlnéralîsés  par  l'acide  phospho- 
rique. 

i4^.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  muriatique* 
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i5®.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  fluo- 
rique. 

Bergman  a  retiré  cet  acide  d'une  espèce  de 
blende. 

16°. 'Métaux  minéralisés  par  Tacide  bora- 
cique. 

Nous  VLen  connoissons  pas  encore. 

17*^.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  arsenique. 

18°.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  molyb- 
dique. 

19**.  Métaux  minéralisés  par  Pacîde  tunstîqueî 

20°.  Métaux  minéralisés  par  l'alkali  ammo- 
niacal. 

Fer  et  cuivre  auprès  des  volcan». 

SI**.  Métaux  minéralisés  par  le  natron. 

Fe^  dans  certaines  eaux  minérales. 

sa®.  Métaux  minéralisés  par  les  terres  caus-* 

tiques. 

53®.  Métaux  nunéralisés  par  le  foie  de  soufre^ 
ou  sulfures. 

24°.  Métaux  minéralisés  par  le  foie  de  phos- 
phore  y  ou  phosphures. 

s5°.  Métaux  minéralisés  parle  gaz  hydrogène, 
ou  l'air  inflammable. 

a6®.  Métaux  minéralisés  par  l'air  hydrogène 
sulfuré ,  ou  Tair  inflammable  sulfureux  ou  hépa- 
tique. 

37**.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  hydrogène 
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phosphore  y  ou  Tair  inflammable  phosphorique. 

58°.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz^  azote  ^  ou 
V  Tair  impur. 

59**.  Métaux  minéralisés  par  le  plombagîn. 

So**.  Métaux  minéralisés  par  Teau. 

5i°,  Métaux  mélangés  avec  les  bitumais .^ 

Sa**.  Métaux  mélangés  avec  les  terres,  les  sa- 
bles et  les  pierres. 

Chaque  substance  métallique  pourroît  être 
minéralisée  par  chacun  des  minéralisateurs  dont 
nous  venons  de  parler ,  ou  par  plusieurs  réunis  5 
ce  qui  donnèrent  un  nombre  bien  considérable 
de  variétés  dans  les  mines.  Mais  les  observateurs 
n'ont  pas  jusques  ici  rencontré  chaque  métal 
ainsi  minéralisé.  Il  est  v^ai  que  l'analyse  des 
mines  offre  encore  us  vaste  champ  aux  travaux 
des  chimistes^  qui  ne  les  ont  pas  toutes  trai- 
tées. 

.  D'ailleurs ,  la  substance  métallique  et  son  mi- 
néralisateur  peuvent  se  trouver  en  différente* 
quiEintités ,  comme  nous  l'avons  vu  pour  les  oxides 
métalliques. 

Enfin ,  la  plupart  A^s  mines  contiennent  plu- 
sieurs substances  métalliques ,  et  plusieurs'mîné- 
ralisateurs  :  ce  qui  forme  de  nouvelles  cjômbi- 
naisons. 

Les  variétés  des  mines  sont  donc  immenses  ;  . 
aussi  est-on  bien  léloigné  de  les  toutes  cônnoître. 
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^  Obseruations. 

§.  4o-  On  doit  conclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  ^  qu'u^e  substance  métallique  est 
composée  d'un  principe  quelconque ,  qui  se 
trouvç  toujours  en  état  de  combinaison. 

Ce  principe  métallique  est-il  combiné  avec  le 
-principe  de  la  combustion  ?  Cest  ce  qu'on  appelle 
Je  métal ,  ou'  régule  métallique. 
-  Est-^il  combiné  avec  Taicpùr  et  le  causticum^ 
«n.  ayant  perdu  :ime  partie  du  principe  de  la 
^combustion  ?  C'est  la  chaux  ou  oxide  métal- 
lique. 

Ces  opérations  sont-elles  plus  avancées  ?  C'est 
l'acide  métallique,  ou  le  verre  métallique. 

Est-il  uni ,  avec  quelques-uns  des  minéralisa^ 
teurs  acides  ?  Ce  sont  les  différens  sels  métal- 
'Hques.  ' 

Enfin  y  est»-il  combiné  avec  quj^lques-uns  des 
autres  minér^Usateûrs.  ?i  Ce  sont  les  différente* 
mines  ou  minerais*     '  .     1  . 

Noûis  n'avons  donc  encore  poi^  le  principe 
métallique  pur  â'au)Oun>ttél{aV>  puisqu'il  est  tou- 
jours dans  un  état  de  combinaison. 

Il  en  est  à-peu-près  de  même  de  la  plupart 
des  substances  de  la  nature.  Nous  n'avons  ja^ 
mais  purs  les  principes  du  soufre ,  du  phosphore , 
du  plombagin  j  ils  sont  toujours  da^is  un  état  de 
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combinaison  3  comme  les  substances  métalliques. 
Sont-Us  combinés  avec  îe  principe  de  la  combus- 
tion ?  ils  arment  le  soufre ,  le  phosphore ,  le 
plombagin.  Perdent-ils  tout ,  ou  une  partie  du 
principe  de  la  combustion  ?  ils  se  combinent  aye,c 
des  portions  d'air  pur  et  de  causticum  :  ils  passent 
alors  à  l'état  d'acides. 

On  devroit  peut-être  donner  des  noms  parti- 
culiers à  chacua  de  ces  principes  du  soufre ,  du 
phosphore  ^  du  plombagin  ^  et  de  chaque  subs- 
tance méteillique  particulière  3  mais  cela  paraît 
assez  Inutile^  puisqu^on  n'obtient  jamais  ces  prinh 
cipespurs.  ^ 

La  plus  grande  partie  dès  métaux  s'enflamme 
lorsqu'on  leur  donne  le  degré  de  chaleur  con*- 
vedable.  Le  zinc  j  l'arsenic ,  le  fer....  s^enflamment 
facilement  de  cette  manière. 

Maïs  ff^estrumb  est  parvenu  à  enflammet* 
presque  tous  les  autres^. en  l^s  plongeant  dans 
le  gaz  acide  muriatique  oxigéné  (1), 

§.41*  L'origine  des  métaux  natifs  est  asses 
diilicUe  à  expliquer ,  d'autant  plus  qu'ils  sont 
ordinairement  cristallisés ,  ou  régulièrement,  ou 
confusément.  On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  doivenÇ 
cet  état  à  la  chedeur  ^  puisqu'on  les  trouve  com- 
munément  avec  toutes  sortes  de  substances  y 

« 

■    H        II  ■         ■■■Il        I      Mil     I        ■         Il  I  1———^».—————..———.—' 

(j)  Journal  de  Pbysiq.  1790. 
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même  les  plus  tendres,  telles  que  du  spath  cali 
caire. 

Il  faut  donc  supposer  qu'ils  ont  été  tenus  en 
dissolution  par  un  des  minéralisateurs  quelcon- 
ques ,  qui  les  a  ensuite  abandonnés.  Je  suppose 
que  c'est  le  plus  souvent  le  soufre  à  l'état  de  sul- 
fure. Ce  soufre  se  dissipe  par  une  cause  quel- 
conque ,  comme  plusieurs  faits  nous  le  prouvent 
à  l'égard  des  pyrites,  des  galènes....  le  métal  de- 
meure seul ,  et  se  revivifie  5  car  il  faut  observer 
que  ce  sont  sur-tout' les  métaux  nobles ,  tels  que 
Tor  y  l'argent ,  le  mercure  ,  qu!ôn  trouve  natifs. 
Or ,  on  sait  que  ces  métaux  se  revivifient  avec 
une  grande  facilité. 

Quant  au  cuivre  natif,  qui  est  ,^ssez  abondant: 
sur-tout  dans  les  mines  de  Sibérjç ,  je  suppose 
qu'il  doit  son  origine  à  des  précipitations  faites 
par  le  fer.  Toutes  les  mines  de  cuivre  de  ces 
contrées  sont  souillées  par  une  grande. quantité 
de  fer 5  or,  ce  métal  a  plus  d'â0u)ité  que  le  cuivre 
avec  la  plupart  des  dîssolvans.  Il  &e  combine  avec 
eux,  et  précipite  le  cuivre  sous  sa  forme  mé- 
tallique. '  ,     ..^, 

C'est  aussi,  par  de  semblables  procédés,  qu'on 
explique  l'origine  de  la  plupart,  des ,  autres  mé- 
taux natifs. 

.Quelques-uns  auront  peut-être  été  revivifiés 
par  ie  feu  d^^  volcans  5  mais  ce  sont  des  cas 
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rares ,  parce  que  ce  feu  les  convertira  plus  sou- 
vent en  oxides.  . 

DU      PLATINE* 

Or  blanc.         • 

JPlatina  del  pinto  des  lElspdigaols. 

Juanblanco. 

Platino.  uféiss  gold  des  Allemands. 

Platina  des  Italiens. 

« 

.    Le  platine  d^  la  nouvelle  nomenclature. 

§.  42.  Couleur  ,  gris  d'acier  blanc. 
Éclat,  35oo. 
Pesanteur,  220000. 
Dureté,  760. 
Electricité  ,  anélectrique; 
Fusibilité  ,  69000. 
OxiDE,  rougeâtre. 
Verre  ,  brun. 
Ductilité  ,  5ooJ 

V     TÉNACITÉ  y  X.    , 

'    Solubilité. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  ,  cubique. 

Forme,  cube. 

> 
Le  platine  est  le  corps  le  plus  pesant  connu. 

Il  n'est  dissous  que  par  les  acides  qui  disr 
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solvent  l'or;  savoir,  Teau  régale. et  Pacîde  marin 
oxîgéné  5  sa  dissolution ,  évaporée ,  donne  des 
cristaux  qui  sont  très-petits,  et  dont  la  forme 
n'a  pas  été  décrite, 

L'éther ,  versé  dans  cette  dissolution ,  s'empare 
du  métal. 

Le  platine  est  comme  l'or,  il  ne  se  rouille 
point  à  Tair ,  ni  ne  se  terpit. 

Il  n'est  attaqué  ni  par  le  soufre,  ni  plar  le. foie 
de  soufre. 

On  l'a  allié  avec  différens  niét^ux ,  et  il  s'y 
combine  très-bien. 

Combiné  avec  l'arsenic ,  il  fond  facilement. 

On  le  dissout  dans  l'eau  régale ,  et  on  le  précipite 
par  le  sel  ammoniac.  Le  précipité  (ju'on  obtient 
est  très-fusible ,  comme  l'a  fait  Voir  Bergman, 
Ce  sel  cristallise  en  octaèdre  régulier.  * 

Il  se  combine  avec  le  phoisphore  :  ce  qui  le 
rend  très -fusible,  ainsi  que  l'a  prouvé  Pélle^ 
lier. 

Je  suppose  qu'il  cristallise  en  cube,  co^me 
les  autres  substances-  métialliques' ,  qùèi<Ju'on  ne 
l'afit  pas  entîore  fait  criistafliser. 

Ce  métal  possède  ptnft-êtf e  lés  c^fualités  méfai- 
Ktjaes  au']^îus  lattt  degré ,  ei<^ëpté  Jfei  duttHité. 
Ainsi  peut-être  devroit-il  ètrô  regaifdé  eomUnô  le 
premier  des  métaià^. 
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DU    PLATINE    AVEC    LE    FER. 

Platine  natif. 
Platine  en  grains. 

5.  43.  Couleur  ,  gris  blanc: 
Eclat,  3ooo. 
•     Pesanteur,  i56io. 
.   Dureté,  800. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  55ooo. 
OxiDE ,  rougeâtre. 
Verre  ,  brun. 
Ductilité,  3ooo. 
ténacité  ,  x. 
Solubilité. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  îndétermînée. 
Forme,  indéterminée. 

V^  VAR.  Octaèdre. 

J'ai  vu  un  assez  gros  grain  de  platine,  qui 
paroissoit  octaèdre.  Néanmoins ,  on  ne  pouvoit 
pas  le  regarder  comme  cristallisé. 

On  peut  soupçonner  que  le  platine  cristallise 
.  en  octaèdre  et  en  cube ,  comme  les  autres  mé- 
taux 3  mais  je  n^  sache  pas  qu'on  en  ait  encore 
trouvé. 
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IP  VAH.  La  platme  en  graîns  roulés, 

La  platine  ne  s'est  trouvée  jusques  ici  qu'avea 
les  sables  auçifèi^es  en  grains  roulés  ^  d'une  cou- 
leur grfse  y  tpii  tient  le  milieu  entre  celle  de  l'ar- 
gent et  celle  de  l'acier.  C'est  au  Choco ,  au  Pérou  , 
où  elle  est  la  pins  aixondante.  Il  y  en  a  aussi  à 
Santa-Fé ,  prés  de  Carthagène,  '^  .  ^  -    . 

Leblond  a  donné  (1)  des  détails  si;r  les  proj 
cédés  qiiî  sont  employés  pour  extraire  la  platine 
des  sables  aurifères.  Les  montagnes  supérieures 
sont  dans  une  grande  décomposition  ;  on  en  lave 
les  sables  à  la  manière  ordinaire ,  et  on  obtient 
la  platine  toujours  mélangée  avec  des  .portions 
d'or.  Pour  enlever  cet  or«,  on  -se  sert  du  mer- 
cure  3  c'est  pourquoi  on  rencontre  souvent  des 
gouttes  de  mercure  mêlé  avec  la  platine. 

On  trouve  encore  avec  la  platine  beaucoup 
de  particules  ferrugineuses  noirâtres ,  qui  sont  du 
fer  attirable  à  l'aimant ,  comme  les  'cristaux  d© 
fer  octaèdre. 

.Enfin ,  il  y  a  difFérens  cristaux  pierreux  mé- 
langés avec  la  platine,  tels  que  des  cristaux  de 
roche. 

Cette  platine  en  grains  n'ost  point  pure  :  elle 
•contient  toujours  une  assez  grande  quantité  de 
fer,  qu*on  n'en  sépare  qu'avec  beaucoupde  peine. 

(i)  Journal  d«  Physiq,  1787. 
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Les  chimistes  ont  employé  différens  procèdes 
pour  obtenir  le  platine  dans  toute  sa  pureté. 

Les  uns ,  tels  que  Louds  y  Tont  fondu  avec 
Toxide  d'arsenic.  La  plus  grande  partie  du  fer  ^^ 
emportée  et  scorifiée^  mais  il  en  demeure  en- 
core ,  et  il  y  a  toujours  une  portion  d'arsenic.' 

Pelletier  Ta  fondu  avec  le  verre  des  os ,  qui 

contient  Facide  phosphorique.  ^ 

\ 

Observations  sur  le  Platine. 

%.  44'  Cette  substance  est  le  corps  le  plus 
pesant  de  tous  ceux  qui  sont  connus  jusqu'à  pré- 
sent; on  ne  l'a  encore  rencontré  qu'au  Pérou. 
Néanmoins  ,  il  est  vraisemblable  qu'il  existe 
ailleurs. 

Il  est  toujours  allié  avec  le  fer  j  et  il  est  dou- 
teux même  qu'od  en  ait  obtenu  qui  en  fût  en- 
tièrement dégagé. 

Il  a  beaucoup  de  qualités  communes  avec  l'or; 
ce  qui  a  fait  croire  pendant  long -temps  qu'il 
n'étoît  qu'un  alliage  de  ces  deux  métaux  :  c'est 
pourquoi  les  Espagnols  l'ont  appelé  or  blanc. 

Il  est  très -utile  dans  les  arts;  on  en  a  ftiituB 
Usage  précieux  pour  les  miroirs  de  télescope. 

Mais  jusques  ici  les  Espagnols  se  sonf  oppdsé)^ 
à  sa  libre  importation  dans  le  commerce  5  ce 
qui  a  empêché  qu'on  ait  pu  en  tirer  tous  le« 
avantages  qu'il,  promet. 
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On  •  ne  l'a  point  encore  trouvé  minérdiséj  il 
est  seulement  allié  avec  le  fer.  Il  paroît  qu'il 
n'est  point  attaqué  comme  l'or  par/le  soufre  à 
l'état  de  sulfure  5  c%)endant  il  a  été  dans  un  état 
de  disfiôbtion.  Seroir-cepàr  le  moyen  dé  l'oxîde 
d'arsenic ,  du  phosphore ,  de  l'spidç  macifa  OKt- 
géne,?,.„No^s  l'ign^oronsV- /;    •  , 


^_ 
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Kpvffof,  chfy.^3  en  Gre^.. 

ufiuTutri  des  Latins. 

Oeftf  des  AHemands.    —  - 

-  •     •  ■ 
Gold  dés  Anglôîs.  i 

Ord  ées  Itaiîens  et  des  Espagnole;         •  *       . 

Roî  dés  métau*  des  àlchimîstès;  Le  soleiL 

Çcfr^T^,3oo©^  .^  ■    '"'^ 

Dureté,  èoo. 

El-KCTÎViciTé  >  anélectrique..     , 

Fusibilité,  566 ,  thermomètre  de  Réaumur. 

Okide^  .violefc  purpurin. 

Verrç  ,  pourpre. 

Ductilité,  10Q0O-. 

TÉMACITÉ,   lOOOO* 

SoLUBiUTÉ,  eaux  sulfureuses. 
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Cassure,  grenue.  '  ' 

Molécule,  rectangulaire. 
*    'Forme,  cubique. 


•.t  t 


*  L'or  paraît  réunir  lès  qualité^-  lâétaffîques  au 
-plus'haut  degré.     '  '    .    •  :      '  .     * 

Sa  ductilité  est  telk^  qu*une  onoe  d'or  peut 
dorer  un  fil  d'argent  de  444  lieues. 

Un  graiti  d'or  peut  s'étendre  jusqu'à  couvrir 
un  espace  de  1400  pouces  quarjrés.    . 

Sa  ténacité  est  si  grande,  qu'un  fil  d*or  d'un  di- 
xième de  pouce  de  diamètre,  peut  supporter  un 
poids  de  cinq  cents  livres  sans  se.4)nseir. 

Il  n'est  point  attaqué  par  Tacide  ;sulfurique 
pur  3  mais  j'ai  laissé  plusieurs  mois  dans  uu  flacon 
de  l'w^:rè^-|pur,  avec  l'acide  sulfurîque  et  de  la 
manganèse  :  une  portion  d'or  a  été  dissoute. 

L'acide  nitrique  concentré  paroît  uii  peu  l'at- 
taquer par  l'ébullition,  comme  BrancS  et  Sage 
l'ont  observé.  Je  pense  que  c'est  parce  qu'une 
portion  de  l'acide  nitreux  se  décomposant,  la 
portion  d'air  pur  qui  se  dégage  aide*  cette  ac- 
tion. '  •        ' 

Mais  Je  véritable  dissolvant  de  l'or  est  l'acide 
înuriatique  oxigéné  :  et  l'eau  régale ,  qui  est  un 
mélange  d'acide  nitrique  et  d'acide  marin ,  n'agit 
que  comme  acide  marin  ox:îgéné  par  de  doubles 
affinités . 
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L*or  dissous  par  Peau  régale  ^  bristallise  en  oc- 
taèdre. 

L'éther  et  les  hufles  essentielles  enlèvent  l'or 
à  son  dissolvant^,  et  le  revivifient»  On  le  Voit  pour 
lors  flotter  sous  sa  forme  métallique  sur  lœrsur- 
face  delà  liqueur. 

L'or  n'est  point  attaqué  par  le  soufre  5  mais  il 
Vest  par  les  sulfures ,  ou  foies  de  soufre. 

Exposé  au  foyer  du  miroir  ardent ,  il  est  vola- 
tilisé,. 

L*aîr  ne  le  réduit  point  en  oxîde  yXÀ  ne  le  ternit. 

L'oxide  d*or  est  violet  purpurin. 

Son  verre  est  aussi  d*uB  violet  purpuirînv 

Sa, couleur  est  d*un,beau  jaune ,  qui  varie  néan- 
moins suivant  les  différens  endroits  d'où; il  est 
extrait..  '  ..  - 

L'or  combiné  avecle  mercure:  farcae  des  oc-r 
taèdrés  qui  s'implantent  les  uns  sur  les  mitres. 

L'usage  de  l'or  est  immense  dans  lesf  arts.  Il  est 
-sur-rtout  précieux  canHne  moonoie  ou  signe  d'é- 
,  change., 

D-  E      L*^  O    R      NATIF, 

Gediegfnes  gold  des  Allemands.. 
jéturum  natipum.,  Cronstedt.. 
Or  vierge. 
Or  natif. 

S..  46.  L' o  R  natif  est,  en- général ,.assei pur,  et 
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îl  diffère  peu  de  l'or  de  départ  le  mieux  épufë^  il 
a  par  conséquent  toutes  les  quedités  que  nous 
avons  vu  appartenir'  à  Tor. 

On  le  trouve  sous  différentes  formes  que  nous 
allons  iiéariri^. 

V.^  VAR.  Le  cube. 
'  JTai  un  morceau  d'or  natif  très-beau ,  cristallisé 
en  lames  rectangulaires  ;  car  l'épaisseur  est  ipoin-; 
dre  que  la  longueur  et  là  largeur.  Il  est  dans  du 
quartz.  Je  le  croîs  d'Allemont. 

II*  Var.  Lq  pube  tronqué  sur  ses  angles. 

Le  cristal  a. pour  lore  14 facettes. 

Lorsque  les  troiicatures  sont  peu  profondes , 
les  nouvelles  faces  sont  triangulaires  équilaté- 
raies ;^et  celtes  du  cube  deviennent  octogones." 

Si  les  nouvelles  faces  sont  assez  profonde&pour 
qu'elles  se  touchent,  les'noirvelles  face»  restent 
triangulaires ,  et  celles  du  cube  deviennent  quaiv 
rées. 

Enfin ,  si  la  troncature  est  encore  plus  pro- 
fonde 5  les  faces  du  cube  demeurent  quarréés-, 
et  les  nouvelles  faces  deviennent  hexagones. 

L'angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces 
sur  celles  du  cube  qui  la  touchent,  est  de  laB^. 

IIP  VAR,  L'bctaèdre  régulier  ,  composé  de 
huit  tnangles  équilatéraux. 

C'est  la  forme  sous  laquelle  l'or  se  présente  le 
plus  souvent. 


/' 
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Chaque  angle  des  faces  triangulaires  est  de  60**. 

Inclinaison  de  deux  des  faces  de  la  pyramide 
opposée ,  mesurée  au  sommet  de  J'octaèdre ,  70^. 

Inclinaison  d'une  des  faces  d'une  à^s  pyramides 
sur  la  face  contignë  de  l'autre  pyramide ,  :irers  les 
deux  bases  de  ces  fac^s^  110^. 

L'octaèdre  est  quelquefois  cunéiforme  j  et  pour 
lors  i)  se  pr^se^f^  sous  forme  d'un  ppsme  rhom- 
boïdal  y  dont  l'angle  obtus  est  de  x  xo^. 

L'angle  aigu,  de  79^^ 

Pyramide  dièdre  à  faces  triangulaires^  qui  se 
réunisseiit  à  leur  sommet,  sous  uij  aijgle  4^  \  lo®. 

MVf  v^ft,  Jt'octaèdre  tronqué  sw  ^es  %\%.  angles. 

Le  cristal  a  14  facettes.    . 

Les  buit  faces  primitives  de  l'pçtaèdre  devîian- 
nent  hexagones. 

Les  six  nouvelle^  faces  ^ont  qu^rrées. 

Si  les  troiH^atures  spiit  plus  prof qndes j  les  faces 
de  l'octaèdre  deviennent  quarrées ,  ainsi  que  les 
nouvelles  faces. 

Enfin  5  si  les  troncatures  sont  encorg  plus  pro- 
fondes ,  Ips  fac6$  de  l'oic^èdre  demeurent  quarr 
xéQSy  mais  celles  des  troncatures  deviennent  ocr 
togones. 

L'angle  qufe  fait  une  de  cçs  nouvelles  faces  sur 
celles  de  l'octaèdre  \  est  de  iâ5**. 

V®  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  cbacun  de  ses 
douze  bords  ou  arêtes  >  par  une  facette  hexagone. 
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* 

Le  cristal  a  vingt  facettes ,  tuît  triangulaires 
équilatérales  ,  et  douze  hexagones  alongées. 

Chacun  des  deux  angles  des  deux  sommets  de 
Phexagone,  est  de  70**  3o'^  • 
^    Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1 44*^  r  B'i 

VP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombes; 

C'est  la  variété  précédente,  dont  les  douze 
troncatures  des^ bords  sont  devenues  rhombpitîa- 
les,  en  faisant  disparoître  les  faces  de  Toctaèdre- 

Angle  obtus  du  rhombe,  109°  3o^ 

'  *  •  «    ,  '  . 

Angle" âîgu  du  Vhbmbe,  70**  5o\ 

Inclinaison  respective  des  faèéa,  120'.  / 

•  •  •  . 

Vn*  vÀR.  L*ar  a  vingt-quatre  facettes'  trapé-^ 
zoïddies,  .  '  • 

Cest  là  mêiné  fornfe  <Jtie  le  grenat  à  vingt- 
quatre  facettes. 

Angle ^plërieut  du  trapèze,  1 17^2'  8". 

{  '  ''  r  r 

■  chacun  des  deux  angles  latéraux  est  de  $2^ 

L'angle  inférieur,  78*^  27'  4^^^z 
"  Tous  les  ^autres  métaux  présentent  les  mêmes 
modifteàtions  du  cubeet  de  l' octaèdre.  C'est  pour- 
'quoij'ardonné  ici  exactement  la  valeur  des  an- 
gles et  décrit  les  faces.  Je  ne  le  répéterai  pas  en 
parlant  des  autres  substances  métalliques^ 

VHP  VAR.  L*or  en  dehdrites. 
•     Ces  formes  agréables  sbnt  formées  d'octaèdres 
implantés  les  uns  sur  les  autres* 
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^    IX*  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  trouve  souvent  Toi:  natif  en  feuilles  plus  où 
moins  larges^  en  lames ^  en  filets  plus  ou  moins 
contournés.  ' 

■ 

X®  VAR.  Pépite.  Enfin  Tpr  se  présente  quel- 
quefois en  masses  considérables ,  qu'on  appelle 
pépite.  Une  des'  plus  gi*os$es  pépites  d*or  nat^ 
connues ,  est  celle  qui  avoit  été  donnée  à  l'aca- 
démie des  sciences  de  Paris.  Elle  pèse  52  meures; 
For  est  presque  pur  et  sans  mélange ,  à  l'excep- 
tion de  quelques  petites  portions  dé  quart^. 

XP  VAR.  Sable  d'or. 

L'or  natif  se  trouve  tcês-souvént. en  petites  par- 
celles ^  mélangé  avec  des  sables  quartzeux»  UxCsC 
fourni  en  partie  des  moîitagnes  qui  contiiînnent 
de  l'or^^t^qui^^xlécomposeD):.  Les  eaux  evtxAïf^r 
rient  les  sables  quartzëuxet  les  portions  d'or,, 
jusque^'dan^les  vivières'  et  L^  fl^uveà.       .       , 

L*ôri  se  présente  en  xi^BFérens:  .états.        ;;      S 

a  Or  natif  dans  les  qu^irtz.^  a  Allemant  en  D'4U* 
plîiné  5  il  est  souvent  en  petits  filets  applatis.      • 

b  Or 'na(if  dans  du  kwis^  dJaL'.Z^erthal^daiïs  le 
Tyrol:.0  ./.    -...       ,  •  ...:\  ^  ^;.,/-'v  .A; W-    .a 

c  Or  hatifayec  de  l'argent  rouge,  de  Crem- 
nitz  en  Hongrie.     .    'r  »  "[■■\       j'         -  '  ';    -t 

( 

d  Ocnatifdans  dès  mines  de  cobUt  sulfuretijsef  , 
à  Oravîza  dans  le  Bannat.  Cette  mine  contient 
cobalt ,  nickel ,  argent  et  or. 
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e  Or  natif  dans  defe  galène  ^vec  <juartr  blanc  j^ 
h  Boîtza  en  Trapsylvanie. 

fOv  natif  lameUeux  avec  ta  njolybdène,  dans^ 
un  quartz  blanc  demi-transparent  /  à  Kakowaett 
haute .Hongriis,      ,.  - 

,    ^  Or  n^tif  wavec  bleiide  et  g^lène^  dans  du  zi^ 
Mple,  à  Schaninitz  en  Hongrie. 

h  Dr  natif  d^j^s  des  pyrites  cuivreuses  ,  à  Gas*- 

xm^  près  de  Çal^bcrurg,         ;  ^    : . 

DE    L^O  R    P  Y  R  ï  T  E  U  X- 

•  »  ♦ 

Goldhies  des  Allemands. 

\Aurum  siûfure  imneralisatum  >  mediante 
^jfét^*>Cponsteàt.  Pyrite  aurifète^*  ;    ^  . 

§,  47.  Un  grand  niombre  de  pyrite»,  obtient  4e 
"légères  portions^ d*or;'0tt  en  trouve^  à  .^^elfoys 
^éU  &TÉt(AeiSid&\y  éA  Mongrie^  et  en  p1usiéii^r4Utr?& 
endroits.  Ces  pj^rkes  n'ont  rieb  ^i  te^J  distingue 
des  autres  5  il  n^j  à  ijn^e  l'analy*^  qui.^  puîsie  y 
fetfèTeèo&noître  ror/Ce  métal  y  est  i^rdinftire- 
mentsouis  sa  forôieTîBâtatiicpie;.  :;    *  :;  [] . 

Pyrites  aurlfèreî^^  Bereskaù,  joupfès  de 
Ehatherinenbourg  y  dans  les  monts  Oarals^ 
'    Ce'  ^nt  des  Cubes 'striés  de  pyrite  liéf)àtique 
martiale,  qui  contiennent  des  petites  lames  d'er 
natif,  qu  on  disihïgue  ttès^biën  à  la  vue. 
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X  ^ 

DE    l'or    avec   le    cinabre. 

Goldischer  cinnober  des  AUemands. 
^tirum  sulfure  mineralisatum ,  mediante 
mercurio,  Cronstedt. 

Or  minéralisé  par  le  soufre,. par  rintenûèdd 
du  mercure.  , 

S.  48.  On  trouve  en  Hongrie"  dû  cînalre  qui 
contient  une  portion  d'or  3  on  Fappelle  mine  d'or 
rouge. 

DE  l'O/R  avec  la   galène. 

5.  49*  Nous  en  parlerons  à  Particle  des  ga- 
lènes. 

DE    L^OR    AVEC    LE    ZINC. 

Gold  haltige  blende  des  Allemands. 

^urum  sulfure  mineralisatum  ^  mediante 
«i/ïco.  Croristedt 

Or  minéralisé  par  le  soufre  ;  par  L'intermède  du 
^inc.  Blende  aurifèrç. 

§.  5o.  On  trouve  dbs  blendes  qui  contiennent 
une  plus  ou  m  oins  grandie  quantité  d'^pr. 

F®  VAR.  Blende  rougeâtre  aurifère  de  Schwâsv 
zenberg  en  Saxe. 

11^  VAR.  Blende  noirâtre  auriFère.  ^  ^ 
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Celle  -  ci  contient  souvent  une  pDt*tion  d'ar- 
gent. 

'    MINE    d'oK    se    NAGYAG. 

5.  5i.  Couleur,  gris. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  89  ig;  *  •  •  \ 

Dureté,  i5o. 

Electricité  ,  anélectrigue. 

Fusibilité,  i55, 

OxiDE,gris.  \ 

Verre  ,  huileux  noirâtre. 

Ductilité,  5o. 

ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses; 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rliomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-applatî. 
On  trouve  quelquefois  Tor  de  Nagyag  ibus 
forme  de  lames  hexagones. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  mine  est  le  phis  souvent  en  masses 
îrrégulières ,  quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d*un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l'argent  gris. 
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Cette  mine  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quartz  , 
rose  ou  blanclie. 

Nagyag^  en  Transilvanîe  ^  paroît  être  un  cra- 
tère volcanique ,  ou  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures  ^  tous  plu3  ou  moins 
riclies  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  l'analyse.  Hac- 
çziet  en  adonné  une  description  détaillée.  (^Jour* 
nal  de  Physique  y  iyS5  ,  janvier,  )  Cette  mine 
contient  du  soufre ,  de  l'arsenic ,  de  l'antimoine  , 

du  zinc ,  de  l'argent ,  du  fer avec  lesquels 

l'or  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 
riétés. 

a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 

b  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  l'antimoine , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 
soufre. 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée ,  rou- 
geâtre. 

y*  Or  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre; 

Dehom  (i)  dit  qu'on  appelle  ôe  minéral  cotto- 
nerzt. 


(i)  Catalogue  de  Raab ,  tome  1 1  ^  page  466. 
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g  Or  gris  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet.  On  en  a  retiré , 

Or,  o^2o# 

Argent ,  0,04. 

Antimoine. 

Fer.  * 

Zinc. 

Soufre. 
Au  chalumeau ,  il  fond  à  une  très-petite  cha- 
leur. En  général^  toutes  les  mines  sulfureuses 
sont  très-fusibles. 

D£S  ItlNSS  d'or  dans  LE  SABLE  ET  DANS  LATER&K. 

5.  5a.  L*OR  se  trouve  très-fréquemment  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleutes  de  la  côté  occidentale  cF Afri- 
que roulent  des  portions  d'or  assez  coiœid^- 
.  râbles.    • 

L'Arriége,  en  France,  TAdour,  le  Rhône.... 
contiennent  beaucoup  d'or. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  l'or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières,  ne  vienne  des  montagrtes  supérieures 
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OÙ  îl  5e.  trouve  quelques  filons  d'or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  décomposent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  débris  ^  entraîne  en  même  temps  les 
portions  d'or. 

La  décomposition  des  pyrites  aurifères  en  four- 
nit également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes,  ont 
attribué  l'origine  d'une  portion  de  cet  or  à  un© 
autre  cause*  Ils  prétendent  que  l'or  peut  le  pro- 
duire ,  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa* 
blés  et  dans  ces  terres. 

Il  |)aroît  certain  que  l'or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux, ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales ,  ont 
donné  toujours  une  portion  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes,  entraînant  ces  terre» 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 
d'or. 

•  •  • 

Observations  sur  VOr  et  ses  Mines. 

§.  53.  L'or  se  présente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
très  mines  métalliques ,  telles  que  le  platine ,  la 

I.  H 
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galène  ,  la  blende^  le  cobalt  >  rantîmoîne,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses Op  a  de- 
mandé s*il  y  étoit  pur ,  ou  minéralisé. 

On  sait  que  Tor  est  dissous  par  le  sulfiire  ou 
•foie  de  soufre,  soit  que  ce  sulfure  soit  fait  avec 
Talkali ,  ou  avec  les  terres ,  ou  avec  les  cliaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  sulfu-  ^ 
reuses  avec  lesquelles  se  trouve  Por ,  solit  à  l'état 
ïiépatique ,  telles  sont  la  galène ,  le  cinabre ,  les 
pyrites,  la  blende Elles  peuvent  donc  dis- 
soudre l'or  y  et  le  min^raliser.  Il  ne'  paroît  donc 
pas  douteux  que  Tor  puisse  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sôus  forme  d'amalgame.  ' 

L^or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres,  des 
sables....  Aussi ,  suivant  Bergman^  est-ce  le  métal 
\e  plus  répandu ,  après  le  fer ,  qu'il  accompagne 
très-souvent. 

L'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore , 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ;  ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  cette,  combinaison  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont  été  dans  un 
état  de  dissblution  aqueuse ,  puisqu'elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confi^sément,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées ,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feu.  Les  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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les  èairx  chargées  de  difFérens  sulfures'  et  de  dif- 
férens  acides» 

Î)E      L*Ait(5ENT» 

r 

-  kfyiffùf ,  atgyros  { \)  des  Grecs» 
^rgentum  des  Latins. 
ZàUna^  '  '^ 

Silbet  des  Allemands^ 

^Up^fi  des  Aôgloifu 
.  i^t^o^^es-JEspagflpi^. 

^/•^6il«(o.d^sIta^çyfts^  - 
Lune  des  alchimistes» 

Argent»  .-.U^l  ^  j^^Icrr  vr^^f^i 

5.  54.  CouLEua. .  gris  bianôj    - 

Eclat.  02k>o.         .    ,         , 

Pesanteur  •  io5iq. 

Dureté  ,  oao*  ^ 

Electricité  5  ajQjelectriquôi  *^"  ' 

FusiBiuTé,  538  (îï).  ■  ^  "•'■'■'  "  -  ■'^'  '^' 


~i  ^  ±  »  » 


-^  'V  •..    ;î 


•»  •    » 


(i)*A;i^;«^M  ▼kaèd'iiA^  ^jQnjij6tg4ifi9  Ua&cL 

otdinaire  y  cèlti^  deJUanmi^  >>  '^  4€^4^4e,  c}iale.ur  (|ue 
doimelerGiiBlttriieati.  Voioi Içidççmé^s donjt jiÇ'SU.is^grti t 
Vargeqt  :£nid  ài  aâ^'âu  Ûkf^m&aiÀkse  iS^Wjtgdwopd  y  et 
suivant  B«rgi«um;.(iS6iagr(q)iii|>)j  m  ddS^Hdu  th^rmomètro 

HA 
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-  OrfDËj  gris!        '  j'iî:  .     '  -  ^ 

Verre,  olive. 
Ductilité^  7200. 
ténacité /74ôo.        "  ''    '      '  ^ 
Solubilité,  dan$  Jes  jea^x  ^Ifureuses* 
'     Cassure,  grenue.  '    . 

Molécule,  cubique. 
Forme,  cubique. 

L'argent  a  toujours  été  F^gàrd^<5èfe»è le  Se- 
cond des  métaux  5  parce  quraprfe 'i*î^,  è'éstltû 
qui  réunit  au  pius  haut  jioînt  1^  qualîtëi  mé- 
talliques ,  excepté  le  plafee ,  îqurn^ëtoît  pas 
connu.  .  ."  .>       .•j  i 

Il  ne  se  calcine  point  à  l'air. 

Sa  ductilité  est  très-gçaixde ,  et  il  peut  être  ré-^ 
duit  en  lames  de  là  pluis  gf kiidé  finesse.  tJn  gràm 
d'argent  peut  prendre  une  étendue  decfaiq  piedv 

deux  pouces  en  longueur,  et  He  defirx  pouces  en 

'1  ■"1  •■'   ' 

largeur.  ^.:>v.-J^       "ùt.' 

Sa  ténacité  est  telle, 'qu'upfïl  d'un  dixième  de 


i«  I 


suédois,  qui  donne  100**  pour  la  cHâïeuîTdle  l'eau  bouU- 

lante  :  ce  qtn  fait  430*^415**  lii;çi9nàmètr9  A»:EUinti^' 

Am^i  nti  dfègrë  "dû  iVêtakQm^ie  de  Wèdgmdod  ^  d^ptès 

ces  donnèe$,  cottespcmdToit  à  «avnroHh^SJS-.  du  ther* 

môihetrè  suédois ,  'et  15**  5,  dt^  jftiaaJTinr. .  Je..suppdserai 

••'-*■ 
qu'îin  aè^fé'dtttKerinowièlté'de  f^éigwDod  corrèapond 

à-peii-près  à  16^  du  téermoijAètre  de  Riqumwn.  ^ 
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pôuçè  de  diànjètre  peut  tenir  suspendu  sans  se 
rompre  ^  un  poîds  de  5j6  Kvre»; 

L'acâde  sulfurique  qu'on  fait  bouillir  sur  Far- 
gent ,  en*  dissout  une  portion.  Le  sulfate  d'argent 
cristallise  en  petits  priâmes  déliés ,  dont  la  figure 
n'a  pa«  été  déterminée. 

li'acide  nitrique  attaque  l'argent  avec  beau- 
coup de  fof ce.  La  forme  des  cristaux  du  nitrate 
d'argent ,  est  l'octaèdre. 

L'acide  marin  dissout  avec  peine  l'aff'gent.  La 
figure  de&  cri^aux  de  mhariate  d'argent ,  est  lé 
cube; 

Il  se  combine  avao  lé  i^ofre  et  ïe&  ^sulfures  ou 
foies  de  soufre ,  comme  nous  le  vei'roïw  en  par- 
lant de  l'argent  vitreux. 

Il  s'allie  avfic  ht  plupart  àes  métaux. 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame  qui 
cristallise  en  octaèdre. 

Il  ne^  s'allie  point  avec  l'arsenic  pur  ;  lorsqu'il 
se  trouve  avec  ce  demi-métal^  ce  n'est  que  par 
l'intermède  du  soufre  ou  d'autres  métauk. 

Il  n'est  point  vitrifié  par  le  verre  de  plomb  j 
c'est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  coupella* 
tion,  comme  nous  l'avons  vUi      •  » 

L'argent  exposé  au  foyer  du- miroir  ardent^  s^ 
volatilise. 

L'argent  dissous  dans. les  acides^  et  précipite 
par  les  alkalis ,  est  réduit  en  pxide  blanc  j.  expose: 
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lio  THEORIE 

Celle  -  cl  contient  souvent  une  pdt'tion  d'ar- 
gent. 

'    MINE    b'oR    se    NAGYAG. 

5.  5i.  Couleur,  gris. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  89  ig;  *  ;    ' 

Dureté,  x5o. 

Electricité  ,  anélectrique.  .^ 

Fusibilité,  i55. 

OxiDE,gris.      '  ^ 

Verre  ,  bulkux  noirâtre. 

Ductilité.  5o^ 

Ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses; 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rliomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit* 

F®  var.  Prisme  hexagone  droit  très-applatl. 
On  trouve  quelquefois  Tôt  de  Nagyag  ^us 
forme  de  lames  hexagones. 

II®  VAR,  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  mine  est  le  plus  souvent  en  masses 
îrrégullères ,  quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d*un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l'argent  gris. 
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<^ette  mîne  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  (juaitz^ 
rose  ou  blanche. 

Nagyag ,  en  Transîlvanîe ,  paroît  être  un  cra- 
tère volcanique ,  ou  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures ,  tous  plus  ou  moins 
riclies  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  l'analyse.  i3ac- 
quet  en  adonné  une  description  détaillée.  (^Jour- 
nal de  Physique  y  lySS  y  janvier.  )  Cette  mine 
contient  du  soufre  ,  de  l'arsenic ,  de  l'antimoine  , 

du  zinc ,  de  l'argent ,  du  fer avec  lesquels 

Ter  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 
riétés. 

a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 

b  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  l'antîmoîne , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 
soufre. 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  sllicée ,  rou- 
geâtre. 

fOv  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre. 
Dehorn  (i)  dit  qu'on  appelle  ce  minéral  cotto- 
nerzt. 


(i)  Catalogue  de  Raab ,  tome  1 1  ^  page  466. 
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g  Or  gris  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet.  On  en  a.  retiré , 
Or,  o,20f 

Argent,  <^^o4- 

Antîmolne. 

Fer. 

Zinc. 

Soufre. 
Au  chalumeau ,  îî  fond  à  une  très-petite  cha- 
leur. En  général,  toutes  les  mines  sulforeuses 
sont  très-fusîbïes. 

DES  MINSS  d'or  DANS  LE  S  ABLE.KT  D AïiS  LA  T£RR£« 

S.  5i2.  L'on  se  trouve  très-fréquemment  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleuves  de  la  côté  occidentale  d* Afri- 
que roulent  des  portions  d'or  assez  considé- 
rables.   • 

L'Arriége,  en  France,  l'Adour,  le  Rhône.... 
contiennent  beaucoup  d'or. 

Il  n*est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  l'or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières,- ne  vienne  des  montagil'es  supérieures 
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OÙ  il  se  trouve  quelques  filons  d'or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  décomposent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  débris  y  entraîne  en  même  temps  les 
portions  d'or. 

La  décomposition  des  pyrites  aurifères  en  four- 
nît également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes,  ont 
attribué  l'origine  d'une  portion  de  cet  or  à  une 
autre  cause.  Ils  prétendent  que  l'or  peut  le  pro- 
duire y  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa- 
bles et  dans  ces  terres. 

Il  |>aroit  certain  que  l'or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux, ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales ,  ont 
donné  toujours  une  portion  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes,  entraînant  ces  terreg 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 
d'or. 

Obserçations  sur  VOt  et  ses  Mines  ^ 

§.  53.  L'ôr  se  présente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
tres mines  métalliques ,  telles  que  le  platine ,  la 

I.  H 


li4  'THÉORIE 

galène  ,  la  blende^  le  cobalt ,  Tantîmome,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses Qn  a  de- 
mandé s*il  y  étoit  pur ,  ou  minéralisé. 

On  sait  que  Tor  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
.foie  de  soufre ,  soit  que  ce  sulfure  soit  fsiit  avec 
Talkali ,  ou  avec  les  terres ,  ou  avec  les  cliaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  suifu- 
reuses  avec  lesquelles  se  trouve  Por ,  sotit  a  l'état 
iiépatique  3  telles  sont  la  galène ,  le  cinabre ,  les   { 

pyrites ,  la  blende Elles  peuvent  donc  diâ-    : 

soudre  l'or  y  et  le  mini^raliser.  Il  ne  paroît  donc 
pas  douteux  que  Por  puisse*  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
Sôu^  forme  d'amalgame.  ' 

L'or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres,  des 
sables....  Aussi ,  suivant  Bergman,  est-ce  le  métal 
îe  plus  répandu ,  après  le  fer ,  qu'il  accompagne 
très-souvent. 

L'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore , 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ;  ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  cette,  combinaison  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont  été  dans  un 
état  de  dissblution  aqueuse ,  puisqu'elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confijsément,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées ,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feii.  Les  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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les  eaux  chargées  de  dîfFérens  sulfuref  et  de  dif- 
férens  acides-*  . 

DE      L*  A   A   6   E   tî  T* 


•  I     i 
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kfyvfof^'ajrgyros{i)  clés  Grecsi 

^rgentum  des  Latins^ 

Lunà% 

Silhet  des  Allemands^ 

£(W^  des  alcKimistes» 

Argents  /.i*^')  a  j^pc^r  -vroLrî  ;^■• 

S.  64.  éôuLEua. ,  gris  blapôj .    .  ,        .    r. 

Dureté  .  620.  '        , 

Electricité^  anjelecinqu^  ,  .  / 

.»)   .i:i  .*  -  t)j  ^'   T^  •'!?  ••  ")%-j'Jj:  .i/j  '.i.o;.!'-»;  h*-^ 

Fusibilité,  538  {y. 


otfinaîre  y  cèltiç  de.iUaiimi^ ,'  ^  4€5gr^s  de^  chaUur  que 
donae lcrcii«auAeaa.  VoiOî l^idcfpnéps dont jesuis^parti î  . 
Vatgent£aaà  au  iïi«  du  thcïiwwûètrie  de#:iqj(i^^poi  ^  et  . 
suivant  B«rgmait:{5rf4gr(¥W#.>i  W  5ô8«rdtt  tjierrnomètre  ' 

HA 
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'  OxtDÊj  gris!        •  'tI^  '  \ 

Verre,  olive.  -  ' 

Ductilité^  7200. 

TÉNACITÉ /74ÔO.  "    '^      *        '    ^ 

Solubilité,  dan^  Jes  jeoiax  svlfiireixses. 
•     Cassure,  grenue.  /   , 

Molécule,  cubique. 
Forme,  cubique.  ,         '  , 

L'argent  a  toujours  été  ï^È^d^(5èèiTSîôîe  fé- 
cond des  métaux  5  parce  qu^pr|î5s '1'%^,  è'èstlal 
qui  réunit  au  plus  haut  jioînt  le^^quaiitëi  mé- 
talliques ,  excepté  le  platee  ,  îqtii 'rfët^it  t>as 
connu.  .  :.  .>       -j  c.  . 

Il  ne  se  calcine  point  à  l'aîr. 

Sa  ductilité  est  très-gçanjde ,  et  il  peut  être  ré* 
duit  en  lames  de  là  plus  grande  finesse,' tJù  grain 
d'argent  peut  prendre  une  étendue  de  cinq  pledb 
deux  pouces  en  longueur,  et  de  déux'poucës  en 
largeur.  ^^  ^^^    ^     j..       "V^^,-/^ 

Sa  ténacité  est  telle,"qu'up  fil  d'un  dixième  de 


suédois,  qui  donne  loo**  pourïâ  cHaleuFie  l'eau  bouil* 
lante  :  ce  qui  fait  43a*4i5<ka  di^çànàmèfer^  d»:fi^9i^«K 
Afri^i  tiS  dfegre  ïlù  tîieWdWèlte  de  TFédgmiodfrâ^ptèB 
ces  donnée? ,  cotrespcmdroit  à  «nvnronh^S.'Sv  du  flier^ 
mômètrè  suédoisi ,  et  i5^  5.  de  JliattTTmr...  Je.isupposerai 
qu'un  dègt'è'  du  tlierinc«hè!té' de  Wedgm>Qd  èorréspcmd 
à-peu*-près  à  16®  du  tiermo^nètte  de  Rioçtmmr^'' . 
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pouçè  de  dian^ètre  peut  tenir  suspendu  sans  se 
rompre ,  un  poids  de  570  Hvres; 

L'acide  sulfuricjue  (ju'on  fait  bouillir  sur  Far- 
gent  ,  en*  dissout  une  portion.  Le  sulfate  d'argent 
cristallise  en  petits  prismes  déliés,  dont  la  figure 
a'a  pag  été  déterminée. 

li*acide  nitrique  attaque  ^argent  avec  beau- 
coup de  fof  ce.  La  forme  des  cristaux  du  nitrate 
d'argent ,  est  l'octaèdre. 

L'acide  marin  dissout  avec  peine  l'argent.  La 
figure  des.  cristaux  de  mtlriate  d'argent ,  est  lé 
cube. 

Il  se  combine  avQc  le  ^ufre  et  les  ^sulfures  ou 
foies  de  soufre ,  comme  nous  le  vei'rons  en  par- 
lant de  l'argent  vitreux. 

U  s'alEe  avec  la  plâpart  âes  métatix. 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame  qui 
cristallise  en  octaèdre. 

Il  BO'  s'allie  point  avec  l'arsenic  pur  5  lorsqu'il 
se  trouve  avec  ce  demi-métal^  ce  n'est  que  par 
l'intermède  du  soufre  ou  d'autres  métau!x. 

Il  n'est  point  vitrifié  par  le  verre  de  plomb; 
c'est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  coupella- 
tion,  comme  nous  l'avons  vui 

L'argent  exposé  au  foyer  du- miroir  ardent ,  se 
volatilise. 

L'argent  dissous  dans  les  acides^  et  précipite 
par  les  alkalis^  est  réduit  en  oxide  blanc  ;.  expose 
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HP  THEORIE 

Celle  -  cl  contient  souvent  une  pdf  tîon  d'ar- 
gent. 


ISflNE    b'oR    0£    NAGYAG. 


5.  5i.  Couleur,  gris. 

ECLAl",  i5oo. 

Pesanteur,  891g; 
,  Dureté,  x5o.  . 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  i55. 
OxiDE,gris. 
Verre  ,  huileux  noirâtre. 
Ductilité,  5o. 
Ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses; 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-applatî. 
On  trouve  quelquefois  Tôt*  de  Nàgyag  ^us 
forme  de  lames  hexagones. 

II®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  .mine  est  le  plus  souvent  en  masses 
îrrégulières ,  quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l'argent  gris. 


DE     LA     TERRE.  m 

Cette  mîne  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quaitz  > 
rose  ou  blanche. 

Nagyag,  en  Transilvanîe ,  paroît  être  uîi  cra- 
tère volcanique ,  ou  on  observe  des  jBlons  métal- 
liques de  différentes  natures  ^  tous  plus  ou  moins 
rlclies  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  l'analyse.  Hac- 
quet  en  adonné  une  description  détaillée.  (^Jour-* 
nal  de  Physique  ^  i/8â  y  janvier,  )  Cette  mine 
contient  du  soufre ,  de  l'arsenic  ^  de  l'antimoine , 

du  zinc,  de  l'argent,  du  fer avec  lesquels 

l'or  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 
riétés. 

a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 

b  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  l'antimoine , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 
soufre. 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée ,  rou- 
geâtre. 

fOv  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre. 
Debom  (i)  dit  qu'on  appelle  Ce  minéral  cotto- 
nerzt. 


(i)  Catalogua  de  Raab  ^  tome  1 1  ^  page  466. 
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g  Or  gris  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet.  On  en  a  retiré  ^ 

Or,  o,2o# 

Argent ,  o,o4- 

Antimoine. 

Fer, 

Zînc. 

Soufre. 
Au  chalumeau  y  il  fond  à  une  très-petite  cha* 
leur.  En  général,  toutes  les  mines  sulfureuses 
sont  très-fusibles. 

DES  MINB5  d'or  DANS  LE  S  AELE  ET  D  AÏÏS  LA  TER&E. 

5.  5i2.  L*OR  se  trouve  très-fréquemment  dans 
des  sables  et  àoxxs  des  terres.  Un  grand  ntumbre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
•  sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleures  de  la  côté  occidentale  d^ Afri- 
que roulent  des  portions  d*or  assez  considé- 
rables.   ' 

L'Arriége,  en  France,  l'Adour,  le  Rhône.... 
contiennent  beaucoup  d'or. 

Il  n*est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  l'or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières,  ne  vienne  des  montagii^s  supérieures 
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OÙ  il  se  trouve  quelques  filons  d*or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  décomposent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  débris  ^  entraîne  en  même  temps  les 
portions  d'or. 

La  décopiposition  des  pyrites  aurifères  en  four* 
nit  également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes,  ont 
attribué  Torigine  d-une  portion  de  cet  pr  à  une 
autre  cause.  Us  prétendent  que  l'or  peut  «e  pro- 
duire ,  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa* 
blés  et  dans  ces  terres.  n 

Il  |>aroît  certain  que  For  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux, ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales ,  ont 
donné  toujours  une  portion  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes,  entraînant ^ses  terreg 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 
d'on  .  •  ' 

s.--       -♦  .  •  •. 

Obserçations  surf  Qr  et  ses  Mines  i 

§.  53.  L'ôr  se  présente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
tres mines  métalliques ,  telles  que  le  platine ,  la 

I.  H 
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galène  ,  la  blende ,  le  cobalt ,  Pantîmoîne,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses 0;i  a  de- 
mandé s'il  y  étoit  pur ,  ou  minéralisé. 

On  sait  que  Tor  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
•Toie  de  soufre^  soit  <jue  ce  sulfure  soit  fait  avec 
l'alkali ,  ou  avec  les  terres ,  ou  avec  les  chaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  sulfu- 
reuses avec  lesquelle$  se  trouve  Yov ,  sotit  à  Tétat 
ïiépatique  j  telles  sont  la  galène ,  le  cînabre ,  les 
pyrites  y  la  blende.....  Elles  pwvent  donc  dis- 
soudre Tor,  et  le  mînéraliser.  Il  ne  parok  donc 
pas  douteux  que  Vot  puisse  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sôus  forme  d'amalgame:  ' 

L'or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres,  des 
sables....  Aussi ,  ^uiveiht  Bergman^  est-ce  le  métal 
\é  plus  répandu,  après  le  fer,  qu'il  accompagne 
très-souvent. 

L'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore , 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ;  ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  cette,  combinais  op  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont.  été  dans  un 
état  de  dissblution  aqueuse ,  puisqu'elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confijsément ,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées ,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feu.  Les  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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les  eaux  chargées  de  difFérens  sulfure*'  et  de  dif- 
féreiis  acides* 


^  4 .  •  <  1  k .  •  f 


Î)Ê      L^AftÔENt. 


À^yvfo^,  atgyros  {i)  des  Grecs^ 
^rgentum  des  Latins^ 
lama.  .    '^'^ 

Silbet  des  Allemands^ 
&lfi4»éf!  des  Suédeifv 

«^r^tffirtt),dftsItaUçaçi^.  . 

JLune  des  alchimistes» 

Argent»  .-ii^-i  ^  j-.j'cr -^ircfii^i  '^ 

,  ^. .  54  ÊouLEUA  ,  gris  bîaiiô j      . 
Eclat,  oaoo.        ,v   ,         , 
Pesanteua,  2o5io*  .       .       ^ 


I  •       »  • 


r.A 


) 


Dureté  ;è.Y'^"^^^'"^"5'"''"^^"^^^'î  ^^'^    ' 

,  I 

Electricité  ,  aftélectriquâL  ^  .      .th  i 

Fusibilité,  538  («).  '  ^  '    '     ' "    '  "'  "^'  '^' 


»  •> 


oré&iaire  ^  célti^  d»  JW aniniiï*  >?  1^  dc^gr^s -de  chalciur  <|ue 
dcmneleroiudtufaeau.  Voloi Iqldoiiiiées dont  j^ a^^^ 
l'argeqt  lond  âa  aSh»  du  HMtvaaOBÀks^  d^  Wj^àwooi  ^  et 
suivant  Btfrgmxm;^(5ciagrqii»j#.}i  w  âd8<>tdtt  tji^rixiomètre 

H  il 
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-  '.  ÔxtDÈ  j  gris!       -  '  j'i*^ 
Verre,  olive. 
Ductilité^  7200. 

TÉNACITÉ /74ÔO.'  — *^     ■*        ^    ^ 

Solubilité,  dan^Jes  e^^ax  ^fureuses. 
'     Cassure,  grenue.  /    , 

Molécule,  cubique. 
Forme,  cubique. 

L'argent  a  toujours  été  i^àrd^CèfenSëlé  ^- 
cond  des  métaux  5  parce  qu^pr^  Tï«^,  'é*é9t  lui 
qui  réunit  au  plus  haut  jioînl  Içs^qiia^té^  mî$- 
talliques  ,  excepté  le  plaïffiè ,  *^i  li^étKJÎt  Cas 
connu.  .'  ^  '•>        '  .:  ;,   .        .  . 

Il  ne  se  calcine  point  à  l'air. 

Sa  ductilité  esttrès-gi;ande,  et  il  peut  être  ré-^ 
duit  en  lames  de  là  plus  grande  finesse.  tJh  gram 
d'argent  peut  prendre  une  étei^idue  de  cmq  piédhr 
deux  pouces  en  longueur,  et  de  déiix  pouces  en 

largeur.  ,     .    >     . 

Sa  ténacité  est  telle ,  qu  up  fil  d  un  dixième  de 


suédois,  qui  donne  100**  pour  laTcIîfleur  de  l'eau  boail- 
lante  :  ce  qui  feit  43ô^4i5<ktt  ë^çànortètw  i^iRéiêii{ii^. 
Kttiûi  •ofi  Jèprfe  '^ù  tli^itHJfttèffe  Je  fTèdgmnod  f  d^ptè» 
ces  doiméeg ,  cortespcmdrcat  à  «eavirbnfigSiSï  du  flier- 
niômèti*ë  suédois ,  et  i5'  5.  de  Jftiaiimnr..  Je. .'suppdserai 
qu'jirt  dègt'é'du Ihermom^éd©  If'tfdg^wjQd  Correspond 
à-peiî-près  à  iS*'  du  tÉerrootnètt©  de  Ricmmffr^.    :  •- 
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^ouçe  de  dianjètre  peut  tenir  suspendu  sans  se 
rompre ,  un  poids  de  370  Kvres; 

L'acide  sulfurique  qu'on  fait  bouillir  sur  Far- 
gent ,  en'  dissout  une  portion.  Le  sulfate  d'argent 
cristallise  en  petits  priwnes  déliés ,  dont  la  figure 
ft'a  pas  été  déterminée. 

L'acide  nitrique  attaque  Targent  avec  beau- 
coup de  fof  ce.  La  forme  des  cristaux  du  nitrate 
d'argent ,  est  l'octaèdre. 

L'acide  marin  dissout  avec  peîiie  l'sH'genti  La 
figure  des  cristaux  dé  mm-iate  d'argent /est  lé 
cube. 

Il  se  combine  av€K5  le*  ^afre  et  ïes  Sulfures  ou 
foies  de  soufre ,  comme  nous  le  vé^ron^  en  par- 
lant de  l'argent  vitreux. 

Il  s'alEe  avec  ht  plupart  des  métaux. 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame-  qui 
cristallise  en  octaèdre. 

Il  ne'  s'allie  point  avec  l'arsenic  pur  5  lorsqu'il 
se  trouve  avec  ce  demi-inétal^  ce  tt'est  que  par 
l'intermède  du  soufre  ou  d'autres  métauiï. 

Il  n'est  point' vitrifié  par  le  verre  de  plomb; 
e'est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  coupella-^ 
tion,  comme  nous  l'avons  vui 

L'argent  exposé  aufoy*er  dumiroir  ardent  _,  s^ 
volatilise. 

L'argent  dissous  dans^les  acides^  et  précipite 
par  les  alkalis^  est  réduit  en  oxide  blanc  ;.  exposa 
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a  la  lumière  du  soleil  ^  il  devient  gris  foûcé^  et  3 
s*en  dégage  de  Tçûr  pur, . 


DE     L*  ARGENT     NATIF-, 


Gediegenes  silber  des  Allemands. 

\Argerdum  purum  ndtivum.  Croïistedt,  ï68. 
Argent  pur  natif, 
.  Argent  vierge, 

5«  ^^*  L'argent  natif  est  assez  commun  3  il  est 
peu  de  mines  d'argent  où  on  n'en  trouve.  11  se 
présente  sous  différentes  formes ,  dont  nous  al-^ 
Ions  décrire  les  principales  s  il  est  assez  souvent 
.sous  forme  cristalline. 

I'^^  VAR.  Le  cube. 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  ses  buit  an^es, 

IIP  VAÉ..  L'octaèdre  régulier. 
Octaèdre  cunéïformei 

IV*  VAR.  Octaèdre  tronqué  dans  ses  six  angles. 

V®  VAR.  Argent  en  deindrîtes. 

Ces  dendrites  sous  forme  d'arbrisseaux^  de 
feuilles  ,  sont  composées  ordinairement  d'oc- 
taèdres implantés  les  unssur  les  autres.  Quelque^ 
fois  ce  sont  des  cubes, 

VP  VAR.  Argent  en  masse ,  en  plaques ,  en 
lames ,  en  filets  ,  différemment  contournés. 

On  trouve,  uiie  graiide  variété  de  ces  formes 
dans  les  différens  argents  natifs. 


DELA      T£RR£.  119 

Les  mines  de  Konsberg  en:  Norwège  ^  celles 
duPotosi  au  Pérou en  présentent  diverses  va- 


riétés. 


L'a^-gent  natif  est  plus  ou  moins  allié  avec 
d'autres  métaux. 

Il  est  aussi  «ouvent  combiné  avec  une  portion 
de  soufre ,  et  passe  à  Tétat  d'argent  vitreux.  ' 

Il  y  a  de  l*^argent  natif  couleur  d'or  j  îl  est  co- 
loré par  une  vapeur. 

L'argent  natif  n*€st  jameûs  bien  pur;  îl  est  allié 
avec  d'autres  métaux,  tels  que  Tor,  le  fer,  l'an- 
timoine ,  l'arsenic • 

■ 

Il  se  trouve  quelquefois  en  masses  très-consi- 
dérables. 

^  * 

DE    l'amalgame    m  a  TIF    ©'ARGENT. 


§.  56.  Couleur  ,  blanc  d'argent. 

Eclat,  2000* 

Pesanteur. 

Dureté,  45^- 

Électricité,  anélectrique* 

Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité,  x. 

Ténacité  ,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses» 

Cassure,  grenue^ 


\  , 
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Celle  -  ci  contient  souvent  une  pottlon  d'ar- 
gent. 


MINE    b'oK    se    NAGYAG. 


5.  5i.  Couleur,  gris. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  8919; 

Dureté,  i5o. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  i55. 

OxiDE,gris.  '  ;t 

Verre  ,  huileux  noirâtre. 

Ductilité,  5o. 

ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses; 

X^assure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F®  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-applatî. 
On  trouve  quelquefois  Tor  de  Nagyag  éo\x% 
forme  de  lames  hexagones. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  mine  est  le  plus  souvent  en  masses 
îrrégulières ,  quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l'argent  gris. 


/ 


DE     LA     TERRE.  m 

Cette  mine  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quartz  , 
rose  ou  blanche. 

Nagyag ,  en  Transîlvanîe ,  paroît  être  uîi  cra- 
tère volcanique ,  ou  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures ,  tous  plus  ou  moins 
riches  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  l'analyse.  Hoc- 
quet  en  adonné  une  description  détaillée.  (^Jour-' 
nat  de  Physique  ^  iy85  ^  janvier.  )  Cette  mine 
contient  du  soufre ,  de  l'arsenic ,  de  Pantimoine  , 

du  zinc ,  de  l*argent ,  du  fer avec  lesquels 

Tor  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 


riétés. 


a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 
b  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 
c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  l'antimoine , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 

soufre. 

» 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée ,  rou- 
geâtre. 

y*  Or  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre. 
Deborn  (i)  dit  qu'on  appelle  Ce  minéral  cotto- 
nerzt. 


(i)  Catalogue  de  Raab  y  tome  1 1  ^  page  466. 
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g  Or  gns  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou* 
leur  tire  sur  le  violet.  On  en  a  retiré  . 

Or,  o^aof 

Argent ,  0,04. 

Antimoine. 

Fen 

Zinc. 

Soufre. 
Au  chalumeau ,  il  fond  à  une  très-petite  cha- 
leur. En  général^  toutes  les  mines  sulforeases 
«ont  irès-fusîbles. 

DES  inNSS  d'or  dans  le  s  AELE  et  DANS  LA  TERRE. 

S.  5j2.  L*or  se  trouve  très-fré<juemîkent  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  ntimjbre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
•  sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleuves  de  la  côté  occidentale  d^ Afri- 
que roulent  des  portions  d'or  assez  considé- 
rables.   • 

L'Arriége,  en  France,  TAdour,  le  Rhôhe.... 
contiennent  beaucoup  d'or. 

Il  n*est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  l'or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières/ ne  vienne  des  montagnes  supérieures 


N  ' 
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OÙ  il  ^e.  trouve  quelques  filons  d'or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  déconoiposent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  débris ,  entraîne  en  même  temps  les 
portions  d'or. 

La  décomposition  des  pyrites  aurifères  en  four* 
nit  également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes;,  ont 
attribué  l'origine  d'une  portion  de  cet  or  à  une 
autre  cause.  Ils  prétendent  que  l'or  peut  le  pro- 
duire y  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa* 
blés  et  dans  ces  terres. 

Il  |>aroît  certain  que  l'or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux, ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales ,  ont 
donné  toujours  une  portion  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes,  entraînant <îes  terres 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 

d'or. 

■  ♦     •        ♦. 

Obserçations  sur  PQr  et  ses  Mines  J 

§.  53.  L'ôr  se  pré,sente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
tres mines  inétalliques ,  telles  que  le  platine,  la 

I.  H 
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galène  ,  la  blende ,  le  cobalt  y  l'antîmoîne,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses Op  a  de- 
mandé s'il  y  étoit  pur ,  ou  minéralisé. 

On  sait  que  Tor  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
Toîe  de  soufre,  soit  que  ce  sulfure  soit  fait  avec 
Talkali ,  ou  avec  les  terres ,  ou  avec  les  cliaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  sulfu- 
reuses avec  lesquelles  se  trouve  Pof ,  sont  à  Tétat 
iiépatique  5  telles  sont  la  galène ,  le  cînabre ,  les 
jpyrites  >  la  blende Ettes  pwvent  donc  dis- 
soudre Tor,  et  le  mîn^raliser.  Il  ne  parôk  donc 
pas  douteux  que  Tor  puisse*  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sôu's  Forme  d'amalgame.  ' 

L'or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres,  des 
sables....  Aussi ,  ^uivaht  Bergman^  est-ce  le  métal 
\e  plus  répandu,  après  le  fer,  qu'A  accompagne 
très-souvent. 

L'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore , 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ,•  ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n^avons  pas  encore 
trouvé  cette,  combinaison  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont.  été  dans  un 
état  de  dissolution  aqueuse ,  puisqu'elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confi^sément,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  àes  substances  pier- 
reuses cristallisées ,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feu.  Les  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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denttjùelquQfoîs  jusqu'aux  six  arêtes  du  prisme, 
qui  devient  pour  lors,  dodécagone  ,  et  le  cristal  a 
vingt-quatre  faces. 

D'autres  fois  le  prisme  n*a  que  trois  arêtes  al- 
ternes tronquées  j  ce  qui  le  rend  ennéagone ,  et 
le  cristal  devient  à  vingt-une  facettes. 

V®  VÀR.  La  variété  quatrième ,  dont  les  douze 
nouvelles  faces  ont  fait disparoître les  douze  faces, 
prirnîtives  de  la  variété  première  ;  et  on  a  un  nou- 
veau dodécaèdre  à  plans  rhombes^  dont  les  angleg 
«ont  différens.  r 

Angleobtus^     ïiy^    2'    8''. 
Angle  aigu  ^        62^  67'  Bs'^. 

Il  se  présente  comme  un  prisme  Hexagone , 
t^ruûné  par  deux  pyramides  trièdres. 

à  Quelquefois  les  faces  des  pyramides  sont  di- 
visées eadeux  faces  triangulaires  5  ce  qui  rend  la 
pyramide  hetxaèdre ,  et  le  cristal  a  la  forme  d*un 
prisme  hexagone  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  surbaissées.      » 

VI*  VAR.  Argent  rouge  à  trente-«ixjacett^s..... 
Cestle, dodécaèdre  de  la  variété  première,  tron- 
que  sur  ses  arêtes  par  vingt-quatre  plans  linéaires-^ 
hexagones ,  éomme  dans  le  grenat  à  trente-si|; , 

« 

facettes.        ,      -= 

-  VII* VAR.  lise peo^ que  les  troncature^  fasseirf.^ 
disparoître  les  faç^$  du  rhombe  ;  et  pour  lors  le 
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-~ÔnbÊj  gris:!        .  j'i'l 
Verre  ,  olive. 
Ductilité^  7200. 

Solubilité,  dan^Jes  ;ea^x  mlfureuses. 
Cassure,  grenue.  '   ,  . 

Molécule  ,  cubique. 
Forme,  cubique. 
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/fi:  Ci-.f'.  ) 


1        • 


L'argent  a  toujours  été  i^È^d^C^nfô'îé  -^è- 

eond  des  métaux  5  parce  qu^ pr^  TîiPi^,  è*é9!>iuî 

qui  réunit  au  pius  haut  {ioint  Içi^quaiité^  mî$- 

talliques  ,  excepté  le  pla^e ,  -qUln^ëtoit-pas 
connu.  .--^j-i*  •    -j  ?,  . 

Il  ne  se  calcine  point  à  l'air. 

Sa  ductilité  est  très-gçande ,  et  il  peut  être  ré^ 
duit  en  lames  de  là  plus  grande  finéssèV  tJn*  grain 
d'argent  peut  prendre  une  éteij^due  de'cînq  piedb 
deux  pouces  en  longueur,  et  de  déiix  pouces  en 
largeur.  .     ,  .      • 

Sa  ténacité  est  telle,  qu  uji  ni  a  un  dixième  de 


i«  • 


suédois,  qui  donne  100**  poupTacHaleur  de  Veau  boaîl^ 
lante  :  ce  qtii  fait  4»ô*4i-<bk  lit^çitoomètr^  i»:R^iêiPiuK 
Aîïi^i  un  âféprfe  ^ù  'tîi'éfrittdttfè«fc  Je  TFédgmàod  f  d^ptès 
ces  données^  côirrèspàndTÇat  à-eBviroHJi9?:5v^  fher- 
inôinètre'  suédois /et  i5*5v  de- Jliûiii7mr.:.Je.:suppdserM 
qu'iin  dè^t'è'  du  thermomiWé'  de  Wedgévmd  borrèspcmd 
à-peii-près'à  16^  du  tSerrooi^ttèttro  de  Jî^4«««wv  .     .  :r. . 
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|>oucè  de  diai^ètre  peut  tenir  suspendu  sans  se 
rompre ,  un  poids  de  Sjô  Myresi 

L'acide  sulfurlque  qu'on  fait  bouillir  sur  Far- 
gent ,  en*  dissout  liné  portion.  Le  sulfate  d'argent 
cristallise  en  petits  priâmes  déliés ,  dont  la  figure 
n'a  pas  été  déterminée. 

L'acide  nitrique  attaque  Targent  avec  beau- 
coup de  fof  ce.  La  forme  des  cristaux  du  nitrate 
d'argent ,  est  l'octaèdre. 

L'acide  marin  dissout  avec  peine  l*»rgenti  La 
figure  des*  cristaux  de  mturiate  d'argent ,  est  \é 
cubew 

Il  se  combine  avoo  le  ^ufre  et  te&  ^sulfures  ou 
foies  de  soufre ,  comme  nous  le  vetvoïns  en  par- 
lant de  l'argent  vitreux. 

H  s'alEe  avec  la  plupart  àes  métaux. 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame  qui 
cristallise  en  octaèdre.    • 

Il  ne'  s'allie  point  avec  l'arsenic  pur  ;  lorsqu'il 
se  trouve  avec  ce  demi-métal,  ce  n'est  que  par 
l'intermède  du  soufre  ou  d'autres  métauk. 

Il  n'est  point' vitrifié  par  le  verre  de  plomb  5 
c'est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  coupella* 
tion,  comme  nous  l'avons  vu* 

L'argent  exposé  au  foyer  du- miroir  ardent^  s^ 
volatilise. 

L'argent  dissous  dans  les  acides,  et  précipite 
par  les  alkalis ,  est  réduit  en  pxide  blanc  5.  exposa 
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Celle  -  ci  contient  souvent  une  portion  d'ar- 
gent. 

'MINE    D^OR    SE    NAGYAC. 


5.  5i.  Couleur,  gris. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  8919; 
.  Dureté,  i5o. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  i55, 
OxiDE,gris. 

Verre  ,  huileux  noirâtre. 
Ductilité,  5o. 
ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses; 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit 


r®  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-applatî. 
On  trouve  quelquefois  l'of  de  Nàgyag  ibus 
forme  de  lames  hexagones. 

IP  VAR*  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  mine  est  le  phis  souvent  en  masses 
îrrégulières ,  quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d*un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  rargent  gris. 


/ 
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Cette  mîne  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quaitz^ 
rose  ou  blanche. 

Nagyag ,  en  Transflvanîe ,  paroît  être  un  cra- 
tère volcanique ,  ou  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures ,  tous  plus  ou  moins 
riches  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  Tanalyse.  Hac- 
quet  en  adonné  une  description  détaillée.  {^Jour- 
nal de  Physique  ^  iyS5  y  janvier.  )  Cette  mine 
contient  du  soufre  ,  de  l'arsenic ,  de  l'antimoine  , 
du  zinc ,  de  Targent ,  du  fer —  avec  lesquels 
l'or  est  mélangé.  En  voici  les  principales  v£t- 
riétés. 

a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 

b  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  l'antimoine , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 
soufre.  ^ 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée  ^  rou- 
geâtre. 

^Or  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre. 
Deborn  (i)  dit  qu'on  appelle  Ce  minéral  cotto- 
nerzt. 


(i)  Catalogua  de  Raab ,  tome  1 1  ;  page  466. 
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g  Or  gris  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou- 
leur  tire  sur  le  violet.  On  en  a  retiré , 
Or,  o,20# 

Argent,  0,04. 

Antimoine. 
Fer, 
Zinc. 
Soufre. 
Au  chalumeau ,  il  fond  à  une  très-petite  cha- 
leur. En  général,  toutes  les  mines  sulfureuses 
sont  très-fusîbles. 

DES  MINSS  d'or  DANS  LE  SABLE  ET  DANS  LA  TERRE. 

5.  ha.  L*oR  se  trouve  très-fréquemïiieût  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleuves  de  la  côté  occidentale  d^ Afri- 
que roulent  des  portions  d'or  assez  considé- 
rables. 

L'Arriége,  en  France,  l'Adour,  le  Rhône.... 
contiennent  beaucoup  d'or. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  l'or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières,- ne  vienne  des  montagiles  supérieures 
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OÙ  îl  ^e  trouve  quelques  filons  d*or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  décomposent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  débris  ^  entraîne  en  même  temps  les 
portions  d'or. 

La  décomposition  des  pyxites  aurifères  en  fourr 
nit  également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes;,  ont 
attribué  l'origine  d'une  portion  de  cet  pr  à  une 
autre  cause.  Us  prétendent  que  l'or  peut  «e  pro- 
duire y  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa- 
bles et  dans  ces  terres.  n 

Il  jparoît  certain  que  l'or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux,  ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales ,  ont 
donné  toujours  une  portion  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes,  entraînant ^es  terres 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 

d'on  •  ' 

•  •  »     ,        *. 

•  •-  •  p , 

Observations  surTQr  et  ses  Mines J 

S-  53.  VôT  se  présente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
tres mines  métalliques ,  telles  que  le  platine ,  la 

ï.  H 
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galène  ,  la  blende  y  le  cobalt ,  l'antîmoîne,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses 0;i  a  de- 
mandé s'il  y  étoit  pur ,  ou  nûnéralisé. 

On  sait  que  l'or  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
Toie  de  soufre,  soit  que  ce  sulfure  soit  fait  avec 
Falkali,  ou  avec  les  terres,  ou  avec  les  cbaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  sulfu- 
reuses avec  lesquelles  se  trouve  Vot ,  sotit  à  Tétat 
iiépatique  j  telles  sont  la  galène ,  le  cînabre ,  les 
pyrites  y  la  blende.....  Elles  peuvent  donc  dis- 
soudre Tor  y  et  le  mîn^ràliser.  Il  ne'  parbît  donc 
pas  douteux  que  l'or  puisse  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sûtes  forme  d'amalgame*.  ' 

L^or  se  trouve  daïis  la  plupart  des  terres,  des 
sables....  Aussi ,  ^uivaht  Bergman,  est-ce  le  métal 
le  plus  répandu ,  après  le  fer ,  qu'il  accompagne 
très-souvent.  '    / 

L'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore, 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ^  ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais'  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  cette.  combinaiso?i  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont.  été  dans  un 
état  de  dissolution  aqueuse ,  puisqu'elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confusément,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feu.  Les  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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dé  FargenLinunatîque  et  de  certaines  mines  d^ar- 
gent  rouge. 

Mais  ce  sel  est  encore  peu  connu  j  la  forme  de 
ses  cristaux  n'a  pas  été  décrite: 

Le  sulfate'  d'argent  contient,  suivant  Ser^ 
gmarij 

Argent,      '      .     68.  75. 
Acide  sulfurique,  3i.  a5. 

DIE     l' ARGENT      GRIS. 

> 

«      t 

FaïheTZy  Grauerz^  Schwarzerz^  des  Alle- 
mands.      -'  ■      .  1 

u4rgent  avec  cuivre  y  Jer ,  antimoine  et 
soufre.  ^ 

§•  63.  Couleur,  gris* 
Eclat,  1800. 
Pesanteur,  45oo. 
dujjietk^  600. 

Electricité  ,  anéleçtrique,. 

_  k. , 

Fusibilité,  i5o. 
Verre,  noir,  . 
Ductilité,  o, 
TÉNACITÉ, :ar,.      ^ 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire; 
Fqïime  ^  tétraèdre^ 


1 1 
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F*  vÀK.  Tétraèdre  régulier  ,  compose  de 
qua^re^  triangles  équilatéraux. 

An^  de  rinclinaison  d'une  des  (aces  sur  l'au- 
tre ,  10^. 

IV  VAR.  Là  variété  précedténte ,  dont  lés  qfuatre 
angles  solides  sont  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  quatre 
nouvelles  faces  triangulaires  équilatérales  au 
cristal. 

Les  faces  triangulaires  primitives  deviennent 
hexagones  régulières,  dont  les  angles  sdtit  de  i  ao^. 

Le  cristal  devient  un  octaèdre. 

IIP  VAR.  La  variété  première ,  dont  les  six 
arêtes  sont  tronquées  j        • 

Ce  qui  ajoute  au  cristal  six  plans  linéaires  hexa- 
gones. 

Chacun  des  deux  angl^ss  des  sommets  de  l'hpxa- 
gone/estde  loo^.  .   / 

Chacun  des  quatre  autres  angles.est  df  x^o^. 

s 

IV®  VAR.  La  variété  première,  dônF chacun 
des  quatre  angles  è'àt  tr<mqué  par  trôîsla^ettes 
triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  ^u  èrf^al; 
ce  qui  ajoute  au  cristal  douze  facettes  triangu- 
laires. *     ^ 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre  <Iè viennent 
hexagones.  -^  f 

V®  VAR.  La  variété  première^  dont  chacun  des 

•»  »  ■  •  , 

quatre  angles  est  tronqué  par  trois  fâdettès  trapé- 
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zoïdales  y  qui  nafssent  sur  les  arêtes  du  tétraèdre. 
Chacune  des  quatre  faces  primitives  du  té* 
traèdre  devient  ènnéagone,  • 

VI^  VÀR.  La  variété  précédente  ,  dont  chacun 
des  qtiatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  face  triangulaire. 

Les  faces  tràpézoîdaléfe  deviennent  également 
triangulaîresr -'  *  ' 

Le  cristal  a  jpour*  few  seize  facettes  triangu* 
laires  et  quatre  ènnéagbnëè. " 

VIP  VAR.  Le  tétraèdre  tronqué  sur'ses  arêtes , 
comme  dans  la  variété  troisième,  et  par  une  face 
triangulaire  au  sommet  4e  chaque  angle. 

Si  cette  .trônpature  du  sommet  est  peu  pro- 
fonde^ Jesi  faces  primitives  du  tétraèdre  restent 
triangulaires. 

Le  cristal  e^tpgurjOTs  composé  de  ces  quatre 
faces  primitives  triangulaires  : 

Des  quatre  ^j^çtites,  f^c^e^  triangulaires  dusom- 

Et  de  quatre  faces  parçtllélipipèdes  rectangu- 
laires ,  qui, sont, les  troncatures  des  arêtes. 

Lorsque  les  troncatures  du  sommet  .^ont  plus 
prof ôndeç,  elles  deviennent  hexagone^,. ^i»s^  que 
les  faces  primitives  cj^  tétrg,èdre. 

VHP  VA  H.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  ses  ax 
arêtes/       ' 


/l 
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\  '  <  ••  • 

Chacun  des  quatre  angles  est  tronqué  par  trois 

faces  «qui  naissent  sur  lès  faces  du  tétraèdte.  Ces 

nouvelles  faces  sont  peiltagones.  -•      "  - 

Les  troncatures^es  ^fi^t^fi^  sont  hçxagorfes  y 

Et  les  faces  primitives ,  du;  tétraèdre  j^ont  texa- 


IX®  VAR.  La  variété  prép^dpi^te  ^.dont  cliaçun 

des  quatre  sommets  primitifs  du  tétraèdre  est 

tronqué  ,p^.  une  f^ette, triangulaire,  si  elle  est 

peu  «profonde.  Chacuiip^^ç^^^îf.Qi^  pfitit.es  faceittes 

triangulaires  de  chaque  angle  devient  tr^é^^oï- 
dale.        ~  ..■'■.:■         •  ^' .■  7 

X®  VAR.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  chacune  dé 
ses  six  arêtes  par  une  facelinéaîre.     ^  * 

Chaque  angle  du  tétraèdre  est  tronqué  par 
trois  faces  pentagones  qui  naissent  siii*  ï^^f été  du 
tétraèdre.  .'    .  m 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre  spritririhéa- 
cônes. 

XPVÂR.  La  variété  précédente  ;  dont  cîhaôun 
des  quatre  sommets  primitifs  du  tétraèdre^  est 
tronqué  par  une  face  triangulaire ,  si  êàlê"esf  peu 
profonde  5  ou  hexagone^  si  là.  troncature  est  plus 
proionde. 

XII*  VAR.  Le  tétraèdre  primitif ,  dont  chacune 
des  six  arêtes  est  troiiqùêé  par  une  double  fa- 
cette linjœiré  trapô?:oïdale.  :^  .  •.  -y  •    rr 

Si  les  troncatures  sont  peu  profondes ,  les  faees 
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pitînïitiyes  consêîrvent  une  certaine  étendue  j 
'  Si  elles  sont  plub  profondes  ^  ces  faces  prîmP 
dves'sont  peii- Rendues. 

XIIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  \e$ 
troïMîatures  des  bords  s'étendent  jusqu'à  faire  dis- 
paroître  les  faces  primitives  du  tétraèdre. 

i  Choque  facjB  du- tétraèdre  est  remplacée  pat 
trois  faces  trianguteirfes. 

Le  cristal  a  pour  lors  douze  faces  triangulaires: 

Quelquefois  une  des  faces  triangulaires  est  à 
peine  sensible  ^  en-  sorte  que  chaque  face  du  té- 
traèdre ne  paroît  divisée  qu'en  d$ux5  mais  en 
examinant  avec  attention ,  on  retrouve  la  troî- 
sîèfiae  fàôe.  J'ai  cette  variété.    ' 

XIV®  VAR»  La -variété  douzième ,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  dû  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  fecette  triangulaire ,  si  elle  est  peu 
profonde  ;  hexagone,  si  ^lle  l^^  davantage. 

XV*'  VAR.  La  variété  douzième,  dont  chacun 
des  quatre  a>ngles- primitifs  est  tioDsqué  par  trois 
faces  ^  qui  nspssçnt  subies  faces  primitives  du  té^; 
traèdre.        •>  - .  ■••'.rj;.    •       •   '.:    .   >:.    '■'> 

Ces  nouvelles  face$seront  trapézoïdales ,  si  elles 
sont  peu  profondes  j  et  pentagone^ ,  '  si  elles  le 
sÔÈt  davantage.  .;v> 

XVP  VAR.  La,  vadété  précédente  >  tronquée  a 
chacun  des*  quatre  isbmmets  des  «angles  primitifs 
du  tétraèdre ,  par  une  face  triangodaioe:  - 
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XVIP  VAR.  La  variété  douzième,  dont  chacim 
des  quatfe  angles  primitifs  du  téti^aèdre  est  tron- 
qué par  trois  facettes  trapésoïdaka  >  qui  naissant 
^r  les  arêtes  du  tétraèdre. 
.  XVIIPvAR»  La  variété  précédente,  dont  cha-H 
cun  des  quatre  sommets  des  angles  primitifs  du 
tétraèdre  est  |:r<)nqué  par  une  petite  facette 
triangulaire  ,  ou  hexagone,  suivant  qu'elle  est 
plus  ou  moins  '  profonde!. 

XIX*  VAR.  La  variété  quinzième.} 

C'est-à-dire ,  le:  tétraèdre ,  dont  chaque  arête 
est  tronquée  par  une  double  facette  linéaire  tra- 
pézoïdale. 

Chaque  angle  primitif  du  tétraèdre  est  tt^onqué 
par  trois  facettes  pentagones ,  qui  naissent  sur  les 
faces  primitives  du  téti^aèdre. 

Chacune  desi  atètes  de  ces  trois  fafcettes  penta- 
gones ,  est ,  tronqiiëe  par  ^une  facette  linéaire 
Jbexagone*  ;       i  v 

Ainsi  chacun  des  an^es  primitifs  est  remplacé 
par  six  facettes}  ce  .qui  fait  vingt-quatre  faces, 
qui,  jointes  aux  douze  troncatures  des  arêtes  et 
aux  quatre  faces  primitivies  ^  £ont  quarante  faces. 
i ,  J'ai  cette  jolie  variété.        .       .  T 

XX*  VAR.  Quelquefois  chaque  ^rète  du  té-» 
traèdre  a  une  triple  troncature.wCest  la  variété 
douzième,:  dont^ohaque  arête  du  tétiuèdre pri- 
mitif est  tronquée.  .  . 
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XXI*  VAR.  Cristallisation  confîise. 

L'argent  gris  se  trouve  très-souvent  sous  forme 
de  cristallisation  confu&e. 

L'argent  gris  devroit  être  plutôt  regardé 
comme  une  mine  de  cuivre  gris  antimonial^  et 
souvent  arsenical ,  tenant  argent  5  mais  le  métal 
le  plus  riche  lui  a  valu  le  nom  de  mine  d'argent. 

L'argent  gris  exposé  au  chalumeau ,  fond  au 
premier  coup  de  feu,  do.nne  un  verre  noir,  et 
jépand  une  odeur  sulfureuse  :  ce  qui  me  fait 
croire  qu'il  ne  contient  point  d'arsenic. 


. j-       ^y  - 


ARGENT      BLANC. 


^  -  _r  m  0^  P  • 

''^fp^eissgulden  ôài  Allemands. 

^rgentum  arsenico  et  cupro  sulphurnto  mi- 
neral{satum^minerçt  soUda^  Çronstedt.  171. 
Argent  avec  cuivre ,  arsenic ,  minéralisé  par  le 
.    soufre.  Çronstedt»'  i  ^^    V 


.  r 


§.  63.   Couleur  ^  grw  blanc. 
Eclat,  v2oo. 
Pesanteur,  5aooo, 
Dureté  ,  5oo.  •  , . 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  10^ .      . 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité  ,  x. 


^    Cassure  ^/lamelleusé. 
c  JMoLÉcutE  5  indéterminée. 
Forme  ^  indéterminée. 

,         .  4  »  ...  .  . 

Cette  mme  est  pesante ,  biriUante,  ne  se  ct)iipe 
pas^  au  couteau  j  triturée  ,  elle  donne  une  pous- 
sière  blanche.  . 

r^  VAR.  Mine  d'argent  blanche  couleur  de 
plomb;'  .     .  . 

Se  trouvé  eniÉ^spagne ,  à  Sainte-Marie. 

Il*  VAR.  Mine  d'argent  blanche  couleur  de  fer 
ou  d'acier.  Sainte-Marie. 

IIP  VAR.  Mine  d'argent  blanche  en  forme  de 
druse. 

Elle  cristalliser  .quelquefois, eA  cube.  De.Joa- 
chimsthal. 

ARGENt      ARSENICAL. 


>    » 


TP^eissertz  des  Allemands» 

ji.rgentumferro  et qrsenico  sulphuratis  mU 
neralisatum.  Cronstedt.  17  5.' 

Argent  avec  fer,  arsenic,  minéralisé  p^r  le 
soufre.   Cronstedt.  \ 

argent  arsenical  de  Monnet,   ^ 

»  • 

%.6^.  Couleur,  gri3  blanci     . 
Eclat,  2000. 
Pesanteur,  5ooo. 
Dureté,  600.  ... 


DELA     T    E   B.  E   K.  i^t 

'  ÉtECTRiciTÉ  j  anélectri<jue. 

FUSIBIJLITÉ,   120. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o.  '  " 

ténacité,  x. 

Cassure,  grenue.    _ 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

r?  VAR.  Prisme  îiexagone  droit  j 
Il  est  trié  longltudinalement. 
IP  VAR.  Argent  arsenical  testacé. 
Cette  mine  est  cristallisée  qn^lquefois  comme 
Tarsenic  testacé  en  écailles  concoïdes. 

C'est  une  mine  solide ,  dure ,  blanche ,  quel- 
quefois grise ,  qui  contient  de  Targent  et  de  l'ar- 
senic ,  avec  une  portion  de  fer.  On  reconnoît  fa- 
cilement Tarsenic ,  parce  qu'en  là  chauffant  elle 
donne  l'odeur  d'-ail!  ,     * 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  cette  mine. 
a  Mine  d'argent  arsenical  de  Guadanalcanal , 
«triée  ^d'un  blanc  jaunâtre. 
Monnet  dit  qu'elle  contient  ^      . 
Argent,         0,90. 
Arsenic. 
Fer. 
h  Mine  d'argent  arsenical  testacé  ;  elle  est 
molle ,  se  laisse  couper  au  couteau.  Elle  contient 
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peu  d'argent^  seulement  six  à  sept  onces  au 
quintal. 

c  Argent  arsenical  à  grandes  écailles  3 
D'Andreasberg  au  Hartz, 
On  en  trouve  aussi  à  Andreasberg ,  cristallisé 
en  prismes  hexagones. 

Cette  espèce  doit  être  regardée  conime  un 
mispickel^  ou  pyrite  arsenicale^  contenant  ar- 
gent 5  car  Klaproth  a  retiré  de  la  mine  d'argeat 
arsenical  d*  Andreasberg , 

Argent,        ^  la.  75. 
Fer,  44'  ^5* 

Arsenic,  35. 

Antimoine,         4, 

ARGENT  PLOMBIQUE,  OU   GALENE  ANTlMONIAtS 

ARGENTIFÈRE. 

TP^eisgiltigerz  des  Allemands. 
f    argent  apec  plomb ,  fer^  antimoine  j  miné-- 
ralisé  par  le  soufre. 

5.  65.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat,  1000. 

Pesanteur,  6200. 

Dureté,  600,  ' 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 
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Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité  ,  o. 

ténacité  ,  x. 

Cassure  ,.  grenue. 

Molécule  ,  indéterminée.         >    •' 

Forme  y  indéterminée. 

Cette  mine  diffère  de  la  mine  d'argent  blanc 
et  de  la  mine  d'argent  gris  par  le  plomb  qu'elle 
contient  5  c'est  pourquoi  je  l'appelle  plom- 
bique. 

F®  VAR.  Mine  d'argent  plombîque,  de  Frey- 
bergenSaxe. 

Elle  ressemble  à  la  galène,  compacte,  gri- 
sâtre ,  à  petits  graras  5  sa  cassure  est  grenue, 
Kldproth  Ta  analysée ,  et  en  à  retiré  , 

Argent,  0,20. 

Plomb,  o,4q. 

Soufre,  0,1  a. 

Antimoine ,  o,o8. 

Fer,  o,oai. 

Terre  argileuse  y   0,07. 

Terre  siliceuse ,     0,00  ^ 

IP  VAR.  Argent  plombique,  compacte,  en 
masse  avec  la  galène  j  de  Freyberg  en  Saxe. 

IIP  VAR.  Argent  plosnbique  4'AUemont,  dans 
du  sp^th  calcaire,* 
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Cette  mine  pst  noirâtre  dans  ses  faces  natu- 
relles, d'un  gris  blanc,  approcliant  dç  celm  de 
l'argent  gris  dans  ses  fractures. . 

Suivant  Schreiber  (1)  ,  elle  contient  , .  ar- 
gent, 0,16. 

La  plus  grande  partie  4es  galènes  contient  de 
Targént  y  il  est  même  peu  de  plomb  où  il  ne  se 
trouve  une  portion  d'argent,  qu'on  en  peut  ex- 
traire par  la  coupelle. 

Néanmoins /on  n'appelle  galène  argentifère; 
que  celle  où  l'argent  se  trouvé  en  une  certaine 
quantité,  ,  . 

Et  lorsque  l'argent  y  est  aussi  abondant  que 
dans  les  mines  dont  nous  parlons ,  la  mine  prend 
le  nom  de  mine  d'argent. 

DE     l' ARGENT     ANTlMONtAL. 

Grangultig-Erz.  Klaproth. 
argent  avec  cuwre  et  antimoine  y  minéralisé 
-par  le  soufre. 

§.  ^^.  Couleur'',  gris  blanc. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur,  4^00. 
Dureté,  600. 
Electricité,  anélectrique. 


(1)  Journal  de  Physique,  i/SS. 
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Fusibilité  ,  i^o. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ  y  X. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée.  • 

-      e 

I  , 

V^  VAR-.  Argent  antîmonîal  de  Furslemberg. 

Cette  Tnihe  est  lamelleuae,  très -blanche,  a 
beaucoup  d'éclat.  Ci^est  une  mine  d'antimoine 
contenant  argent.    . 

IP  VAR.  Mine  d*argent  antimonial  de  Krem- 
nitz  en  Hongrie. 

Klaproth  a  analysé  cette  dernière  5  11  en  a 
retiré 


Argent , 

14.  77. 

Cuivre, 

3a.  36. 

Antimoine , 

54,     9. 

Fer, 

3.  3o. 

Soufre , 

•  11.  5o, 

Alumine  « 

3o. 

L 


K 
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fl 

ARGENT     EN     PLUMES. 

Federerz  des  Allemands. 
^r^entyfer  y  antimoine  et  arsenic ,  minéra- 
lisés par  le  soufre.  Cronstêdt. 

§.  67 .  C  E  s  T  la  mîne  d'antîmoîne  soyeux  la- 
quelle contient  toujours  une  portion  d'argent, 
ftvec  une  portion  de  fer  et  d'arsenic. 

Elle  fond  en  la  présentant  à  la  flamme. 

i 

DE    l' ARGENT    HEJPATIQUE. 

;       •  ■    ' 

Lebererz  braunerz  des  Allemands, 
^rgentum  antimonio  sulphurato  mineralir^    \ 

satum  minera  obscure  grise  a  parum  hrunes-i^ 

cente.  Cvon$X.^Ât  y  l'jZ,  ♦ 

Argent  minéralisé  par  Tantîmoîne  et  le  soufre 

et  devenu  brun.    Cronstêdt. 

§.  58.  Couleur,  gris  brun. 

pCLAT,    200. 

Pesanteur,  x. 
Dureté,  5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  160. 
Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  0. 
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Ténacité  ,  x. 
Cassure,  greaue. 
Molécule,  îndéterinmée.     '^ 
Forme,  indéterminée. 

Elle  est  d'un  gris  obscur  5  c'est  pojurquoî  on 
l'appelle  mine  d'argent  brun  ,  ou  hépatique. 
Elle  a  quelquefois  la  couleur  de  l'argent  rouge. 
Elle  ressemble  assez  à  la  mine  de  cuivre  hépa- 
tique, ou  cuivre  rouge. 

On  en  trouve  à  Braunsdorf  en  Saxe. 

Il  faut  regarder  cette  mme  comme  une  mine 
d'antimoine  hépatique ,  ou  brun,  qui  n'est  qu'une 
variété  de  l'argent  rouge. 

ARGENT      NOIR. 

<Sch(parz  guldenerz  des  Allemands^ 
^    Roschgewachs  des  Hongrois. 

Nigrillo  à^s  Espagnols, 

uàrgentum  arsenico  et  cupro  sulphuwto  min 
neralisatum.  Minera  mollis  destructa.  Crons- 
tedt,   171, 

Argent ,  cuivre  et  arsenic  j  minéralisés  par  le 
soufre.  Mine  d'argent  molle  en  décomposition. 
Cronstectt. 

§,  69.  Couleur  ,  .noir. 
Eclat,  80.  ' 

Pesanteur,  2178. 
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Dureté,  loo. 
Electricité,  anélectiîgoe. 
Fusibilité,  1200, 
Verre  ,  noîr. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  o. 
,     Cassure,  terreuse: 

Molécule,  indétermmée. 
Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  'est  d'une  couleur  noîre  ou  d'un 
brun  noirâtre ,  se  présentant  ordinairement  sous 
forme  granuleuse.  Elle  provient  de  la  décompor 
sition  d'autres  mines  d'argent. 

F®  VAR.  Mine  d':argent  noir  de  la  mine  de 
Zmeof ,  dans  les  monts  Altaï  en  Sibérie. 

Elle  se*  présente  sous  forme  de  petits  grains 
noirs  3  quelquefois  elle  est'lamelleùse. 

IP  VAR.  Miiïe  d'afgent  noir  d'Allemont  en 
Daupbiné. 

Elle  se  présenté  comme  une  poussière  noire  ; 
avec  des  fleurs  roses  et  noires  de  cobalt,  et  quel- 
quefois de  la  cbaiÈç  verte  de  nickel.  Schreiber  a 
retiré  d'un  morceau  de  cette  mine  (1) , 
Argent,  0,12. 

Fer,  0,59. 

: m  . 

(1)  Journal  de  Physique  ^  1 785. 
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'    Mèrcuire ,  0,06, 

Cobalt  en  oxidte  ^        o^ôS. 

Arsenic  sulfureux ,       o^jj  5. 

Eau  et  gaz  sulfureux,  o^ia. 
IIP  VAR.  Mme  d'argent  noir  de  Hongrie^  sous 
forme  pulvérulente. 
Roschgeufachs.  des  ABemands. 
Klap^^oih  a  retiré  de  cette  mine , 

Argent,  6ff.  5o. 

Antiçioine,  ip. 

Fer,  5. 

Soufre,  lU. 

'  Cuivre  et  arsenic,  '     o,  5o. 

Silice,  !.. 

IV®  VAR.  Mine  d'argent  noir  du  Pérou ,  sons 
forme  pulvérulente. 

Nigrillo  des  Espagnols. 


\ 


^     A  R  CENT     M  Q  i-  T  R  D  l  Q  y  E. 

uirgent  molybdique^  de  Born  (i). 
argent  avec  molybdène  ,  minéralisé  par  l^ 

soufre. 

5.  70.  C'est  une  espèce  de  mine  de  molybdène 
minéralisé  par  le  soufre  ;,  qui  contient  de  Targent. 


\ 


C«tfttoga< 
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On  la  rencontre,  en  rognons  isolés  de  l'épaisseur 
d'un  à  deux  pouces ,  enveloppés  dans  une  argile 
commune  gnse.  Les  rognons  se  séparent  en 
feuilles  assez  larges  et  luisantes...  Ils  laissent  des 
traces  sur  le  papier, 

V^  VAR.  Argent  molybdique  en  lames  larges, 
luisantes  y  imposées  les  unes  sur  les  unes  j  de 
Deutsch-Pilsen  en  Hongrie.  L'analyse  de  cette 
mine  a  donné , 

Argent,  o,ii^.     . 

Molybdène,      ^  0,88^. 

/ 

ARGENT       P    Y    R    I    T    E    U   X. 

Silberhaltiger-hies  des  Allemands. 
^rgentumferro  sulpjiurato  mineralisatum. 
Cronstedt,  176. 

Argent  et  fer  minéralisés  par  le  soufre. 

%,  7  !..  Ce  sont  des  pyrites  qui^  contiennent  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'argent. 

F®  YAR.  Pyrite  jaune  tenant  argent, de  Schem- 
nitz. 

IP  VAR.  Pyrite  superficielle  sur  de  l'argent 
gris-j  de  Cremnitz. 

Les  pyrites  argentifères  sont  beaucoup  plus 
rares  que  les  aurifères.  Cependant  il  en  est  quel- 
ques-unes, comme  nous  venons  de  le  voir  5  mais 
on  ne  peut  les  reconnoître  que  p€u:  Tanalyse. 
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ARGENT       COBÂLTIQUt. 

» 

1/argent  se  troupe  souvent  avec  les  inines 
de  cobalt.  '  * 

5.  72.  V^  VAR.  Mine  d'argent  cobaltique  trir 
coté.  C'est  1^  mine  de  cobalt ,  dont  nous  parle- 
rons, laquelle  contient  taujôurs  une  portion  d'ar- 
gent. 

IP  VAR.  Un  grand  nombre  de  mines  de  cobalt 
sont  rîclies  en  argent.  La  plupart  des  mines  d'Al- 
lemont  en  Dauphiné  contiennent  une  quantité 
considérable  d'argent,  comme  l'a  fait  voir  Schrei- 
bei\  {Journal  de  Phymque y  i^Sâ.)  -    ' 

Ces>  mines ,  traitées  au  dialunieau  \  donnent 
d'abord  une  vapeur  arsenicale,  et  fbndént  à  un 

•  -  -  «  ' 

degré  d-e  feu  environ  de  100^ 

te  -  • 

\ 
\ 

A  R  G  E  N  T    M  E  R  D  E    I>'  O  I  E. 

•   *■        -*     ■  ( 

Gœnseh  œtichies  stibèrerz  'de*.  Allemands.  ■ 
^  argent  ^  fer  et  cobalt  ^  winérali^q^  ^paf  lé 
soufre.  >  '    •::    '» 

S-  7vî-  Quelquefois.il  s'y  trouve  de  l'oxide  de 
nickel,  d'autres  fois  du  cuivre ,  suivant  Sage, 

F*  VAR.  Mme  d'argent  merde  d*^ole  des  CRa- 
lanches. 

Elle  se  présente  sous  une  forme  terreuse,  quo£- 


-  •  >     '    I  r     '  - 


f~.  r  r    ■*      •  -     '^ 
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que  solide ,  verdâtre  y  quelquefois  un  peu  mêlée 
de  chaux  noire  de  cobalt.  Schreiber  en  a  retiré 
{^Journ.  de  Phys.  iyB6 y  fév.  )  , 

Argent, 

Fer, 

€obalt , 

Mercure , 

Phlegme^  suUuveixx,    o,i5. 

Arsenic  sulfureux. 


0,12f. 

0,035. 
0,43. 
0,04  f 


0,20 1. 


ÀltGBNT'  ZINQ^^EUX.,  O.U  FECHrBLENDE 

ARGENTIFEUE. 


Kugelerz  à^s  Allemands. 

^rg^ntum^ziTwosulphurQfo  miner  aJisatum» 
Cronstedt,  176.  , 

Argent  et  zinc  mméralisiés.par  le  soufre.  Ctotwt 
tedt. 

5-  74*  C'  E  s  T  une  mine  de  zinc ,  ou  fausse  ga- 
lène ,  d'une  couleur  grise  ou  noirâtre ,  écaiUeusé , 
brillante ,  laquelle  contient  une  portion  d'argent. 

Elle  ne  diffère  pas  de  la  pech-blende  ordi* 
naire  ,  dont  pous  parlerons  à  l'article  du  zinc. 

Souvent  on  confond  cette  mine  d'argent  avec 
la  mine  d'argçnt  noir. 


DELA     TERRE.  l53 

MINE    D*ARGENT    BITUMINEUX. 

.   'argent  mêlé  aP£e  di^  bitume*  Kirwaa  (i). 

5^  76.  C'est  une  matière  bitumineuse ,  qui 
contient  environ  o,oÇ.  d* argent. 

MINE     o'aRGBNT     FîGURé. 

Figurirtes  silbererz  des  Allemands. 

§.  76.  Les  mines  d'argent,  comme  celles  des 
autres  métaux ,  peuvent  prendre  les  figures  des 
difFérens  corps. 


s. 


MINE   d'argent. PIERREUX. 

Silhersteiné  des  Allemands. 

argent  mêlé  auea  des.  pierres ,  sans  aucun 

éclat  métallique. 

».  « 
.  §.  77.  Les  auteurs  parlent  d'un  grand  nombre 

de  mines  d'argent  qui  se  trouvent  dans  des  pierres 
de  différçnifee  pâture  ^u  JQ'  V£«s  en  -citser  'quelques- 
unes.  * 

i''.  Mine  d'argent  5ans  de  la  pierre  calcaire. 

11  y  É^  beaucoup  de  mines  d^argent  dans  du 
spath  calcaire  bkinc  ou  jaune,  à  Schemnrtz  en 


r 


l)  Miskéralogie^ 
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2°.  Mîne  d'argent  dans  une  pierre  ndîrâtre 
d'Anaberg  en  Autriche. 

C'est  cette  mîne  que  JUsk  appeloît  argent  mi- 
néralisé par  Vaîhali  ;  îl  n'y  a  point  a  alkali. 

5^.  Mîne  d'argent  dans  du  quartz. 

Plusîeurs  mines  d'argent  se  trouvent  dans  du 
quartz  de  difFérentçs  couleurs  ,  blanc ,  gris , 
rouge  y  noirâtre 

ARGENT     SABLONEUX. 

Silbersanderz  des  Allemands. 
argent  avec  du  sable ,  sans  aucun  éclat  mé- 
tallique. 

§.  78.  On  trouve  des  mines  d'argent  dans  des 
sables  quartz  eux. 

1°.  Au  Pérou  il  y  a  des  mines  d'argent  dans 
des  sables  j aunâtres .  '  ) 

â^.  Il  s'en  trouve  aussi  dans  des  sables   noi- 


râtres. 


JtRCENT      TERREUX. 

iSï/ô^rmwZ/Tî  des  Allemands.  . 
Min^  d'argent  molle.  Argent  mêlé  avec  des 
terres. 

§.  79.  Il  y  a  des  mines  d'argent  dans  des  terres 
de  diifférente  nature  5  c'est  ce  qu'on  appelle  mine 
d'argent  molle.  -, 
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ï'^  VAR.  Mîne  d'argent  molle  dans  une  terre 
marneuse  et  fei*rugineuse  de  diverses  couleurs  j 
à  Marienberg,  à  Schemnltz,  à  Freyberg 

II®  VAR.  Mine  d'argent *raoIle  dans  une  terre 
argileuse;  on  en  trouve  dans  la  Dalécarlie. 

IIP  /vÀR.  Mine  d'argent  molle  ^  couleur  de 
'^baux  de  cuivre  vferte  ou  bleue. 

On  en  ti'ouve  à  Salfeld'  en  Saxe^  à  Nassauû- 
singén 

IV®  VAR.  Argent  terreux  dans  un  asbesie 
feuilleté  ;  à  Clausthal  au  Hartz.  De  Born. 

Toutes  ces  mines  d'argent  dans  des  pierres , 
dans  des  sables  et  dans  des  terres,  rentrent  dans 
quelques'-*  unes  des  variétés  précédentes.  Elles 
n'en  diffèrent  qu'autant  qu'elles  sont  disséminées 
dans  ces  substances  pierreuses  ou  terreuses  3  elles 
«ont  le  plus  souvent,  à  l'état  d'oxîde.        '     • 

Observations  sur  V argent  et  ses  Mines. 

5.  80.  On  voit  que  l'argent  est  assez  commun 
dans  la  nature;  il  se  trouve  mélangé  avec  Iaplu-\ 
part  des  métaux.  Il  n'est  peut-être  point  de  mine 
de  plomb  qui  n'en  contienne.  Il  se  trouve  aussi 

souvent  avec  le  cobalt^  l'antimoine,  l'arsenic 

On  pourrait  donc  distinguer  les  mines  d'argent, 

1^.  En  celles  où  l'argent  ne  seroît  mé!é  qu'avec 
un  seul  métal  3 
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2^.  En  celles  où  il  setoit  mêlé  avec  deux  Hé- 
taux  5 

5°.  En  celles  oi^  îl  seroît  m^é  avec  trois  5 

4°.  En  celles  où  il  seroit  mêlé  avec  quatre  au* 
très  métaux 

Il  se  trouve  aussi  souvent  mélange  avec  lé 
soufre  pur ,  comme  dans  l'argent  vitreux ,  ou  aveo 
le  soufré  minéralisant  les  autres  métaux. 

L'argent  s'allie  très-bien  avec  le  phosphore  ;  îl 
pourroit  donc  en  être  minéralisé.  Mai^s  on  n'a  pas 
encore  trouvé  cette  combinaison  dans  la  nature. 

Çnfin  l'argent  est  dissous  par  la  plupart  des 
acides.  On  ne  connoît  encore  dans  les  mines  d'au- 
tres dissolutions  de  l'argent  y  que  celles  par  l'acide 
marin  et  par  l'acide  sulfurique  j  mais  vraîsembla- 
blement  on  rencontrera  les  autres* 

Quant  aux  oxides  d'argent  naturels ,  il  n'est 
V  pas  douteux  qu'il  en  existe. 

L'argent  et  ses  différentes  mines  ont^té  dans 
un  état  de  dissolution ,  puisqu'elles  sont  toutes 
cristallisées  ^  ou  régulièrement ,  ou  confusément. 
Leurs  dissolvans  sont  les  eaux  chargées  de  diffé-? 
rens  sulfures^  de difiérens  acides^  ou  oxides. 
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DU      MERCURE, 


Hydrargyros  (i)  en  grec. 
Mercurms  des  Latins. 
Quech^ilber  des  Allemandis, 
Quicksiljwer  des  Suédois. 
{^mcksilver.  mercury  des  Anglois; 
'Mercure  y  pif^argerd. 

§.  81.  Couleur  j  grîs  blanc- 
Eclat,  58oo. 
Pesanteur,  iS568.   . 
Dureté,  5oo, 
JËLECTRicïTÉ,  anélectrîqtus. 

Fusibilité, -*- 5 1^  5. 

OxiDË ,  rouge. 

Verre.  ^ 

Ductilité,  i5oo; 

Ténacité,  5oo. 
Solubilité,  eaux  sulfureuses. 
'    Cassure,  grenue. 
Molécule:  ,  cubitjue. 
Forme,  cube. 

Les  chimistes  ont  beaucoup  disputé  autrefois 
pour  savoir  si  le  mercure  devolt  être  rangé  dans 
la  classe  des  métaux  ou  dans  celle  des  deml-mé- 


(1)  Hydros,  eau,argyros,  argent,  Argent  eau,  c*est- 
ià-6lire>  argent  liquide.  *     - 
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taux;  mais  les  nouvelles  expériences  de  Braun^ 
en  1769 ,  sur  la  congélation  du  mercure  ^  ont  dé- 
cidé la  question ,  et  ont  classé  le  mercure  parmi 
les  métaux.  Il  forme  pour  lors  une  substance  solide 
,  qui  a  peu  de  dureté  ^  est  flexible  comme  l'étain.... 
Le  mercure  est  la  seule  substance  métallique 
qui  conserve  toujours  sa  fluidité:  H  ne  la  perd 
qu'à  un  degré  de  froid  considérable ,  qui  paroît 
être  de  —  3i  ^.  Gest  Braun  quille  premier,  est 
parvenu ,  en  1769 ,  à  le  congeler  à  Pétersbourg. 
Dans  cet  état  il  est  malléable ,  flexible  con>me 
Tétain.  Il  a  de  la  .ductilité ,  de  la  ténacité;  mais 
on  n'a  encore  pu  les  estimer.  Les  quantités  que 
j'ai  assignées  rie  sont  que  des  apperçus. 

Quoiqu'il  existe  dans  la  nature  des  froids  égaux 
et  supérieurs  à  celui-ci ,  il  est  douteux  que  le 
merciïre  se  congèle  dans  l'intérieur  des  mines  y  où 
le  froid  extérieur  ne  parvient  jamais.  Pour  sup- 
poser que  le  mercure  est  congelé  dans  ses  mines , 
il  faudroit  qu'il  en  existât  dans  ces  régions  froides, 
et  qu'il  se  trouvât  natif  à  la  sui'face  de  la- 
terre. 

Il  entre  en  ébuUition  à  un  degré  (Je  clialjBur 
de  sSo. 

Il  se  volatilise  au  même  degré. 
Il  se  réduit  en  oxide ,  mais  avec  quelque  diffi- 
culté. ,  ,  '    ~ 
L'acide  sulfurique  dissout  le  naeircure;  la  li- 
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ijueur  évaporée ,  on  obtient  un  sulfate  de  mer- 
cure qui  cristallise  en  octaèdre.  Sa  couleur  de- 
vient jaune  lorsqu'on  y  verse  de  l'eau  chaude. 
On  l'appelle  turbith  minéral. 

L'acide  nitrique  le  dissout  avec  grande  efFer-» 
vescence  et  dégagement  d'air  nitreux.  On  obtient 
par  l'évaporation  un  sel  qui  cristallise  en  prisme 
rhomboïdal  oblique. 

L'eau  régale  dissout  également  le  mercure. 

L'acide  marin  ordinaire  ne  l'attaque  pas  5  mais 
lorsqu'il  est  oxygéné  ,  c'est-à-dire ,  surchargé 
d'air  pur ,  il  le  dissout.,  et  forme  ce  qu'on  appelle 
sublimé  corrosif^  qui  cristallise  en  prismes  rhom-* 
boïdaux  y  terminés  par  des  pyramides  tétragones 
à  faces  rhomboïdales. 

Le  mercure  se  revivifie  facilement  de  ses  difFé- 
rentes  mines.  On  l'obtient  par  sublimation. 

Il  n'a  pas  pu  encore  être  réduit  en  verre. 

Le  mercure  s*amalgame  ayec  la  plus  grande 
partie  des  métaux,  et  forme  le  plus  souvent  des 
cristaux  octaèdres. 

Il  s'amalgame  très  -  facilement  avec  l'or  et 
l'argent  5  c'est  pourquoi  on  s'en. sert  avec  avan-i- 
tage  pour  extraire  ces  métaux  -de  leurs  mines , 
lorsqu'ils  sont*natifs.^ .  ! . 

Le  mercure  mélàsagé  avec  le  soufre,  et  agité, 
forme  une  poussera  grise  qu'on. appelle  éthiops 
minéral.  .  ,    . 
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si  cm  expose  ce  mélange  dans  im  matras  ^  à  ua 
degré  de  chaleur  de  5oo  degtéô  csiviron ,  il  se  su- 
Mime  sous  forme  de  ciiiabi^. 

Il  paroît  que  le  mercure  â  été  cdiiim  dès  la  plu* 
kaote  mtiqwsté  ;  car  Dédale  y  toîvant  le  d^owi- 
^lUBge  ^AristetBy  a-^t  &M:  «[»€  statue  dam  la- 
quelle îl  aroit  pti^aré  avec  art  des  ca^kés  iiit^ 
rieures  qu'il  remplissoît  de  meiKmre^  et  qtû,  ^o 
passant  d'une  cavité  dansl'àMre  ^  faisait  e^cécuter 
dEIFérens  mouvewetxs  à  la  sta?nw.  Les  Phéniciens 
apportèrent  te  mercure  de  la  ftétififue  ou  de  i'Ës^ 
pagne.  Oa  lô^tîroit  vrais^mblôbletùeât  des  fiMe« 
d'Almaden.  ' 

DU     MERCURE     HATIF. 

ta  '  » 

Gediegenes  quecibsiîhér  des  Alletnands./ 
Metcurins  nativus  virgineus.  Cronstedt.- 
'    Mercure  natif,  vierge, 

§.  82.  Le  mercure  se  trouvetlahs  beaucoup  de 
xnines  sous  fat  forme  métaUiqùe  ooukmte.  On  l'ap- 
))erçoit  facilement  à  la  vue  sizople.  D'autres  mor- 
peaux  sont  rempb's  de  meccure  ,ttexi  les  tenant 
dans  la  main ,  la  chaleur  en  fait  sortir  le  mercyre^ 
gui  paroit  p^yur  lors  à  la  surface  ^ous  fontne  de 
iglobules  3  mais^anssi-tot  que  la  cbaieur  est  dimi^ 
nuée ,  les  globules  disparoissei^t. 
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Le  mfeticure  natif ,  étant  toujours  liquide,  n'a 
pu  ètare  trouvé  cristallisé. 

Lorsqu'on  Ta  rendu  solide  par  U  congâation; 
on  n'a  point  encori&appersu  qu'il  prît  de  formes 
régulières. 

L'analogie  doit  néanmoins  faire  croire  qu'il 
cristallise  coinvae  tous  les  autres  raétaiix  ^  et  que 
sa  forme  doit  être  le  cube  et  l'octaèdre. 

On  connoît  plusieurs  variétés  du  mercure  natif. 

r®  VAR.  Mercure  natif  coulant. 

4    4  * 

*  On  trovve  k  Idria*  1§  mercure  coulant  en  assez 
grande  quantité,  dans  des  fentes  et  des  cavités. 

IP  VAR.  Mercure  natif  mêlé  avec  les  mines  de 
mercure. 
'      Il  n'est'  pas  de  mînès  de*  mercure  qui  ne  con- 
tiennent dû  raercute  natif. 

III®  VAR.  Mercure  natif  mélangé  avec  dés  terres: 

Terre  mercurielle. 

Quelquefois  le  mercure  natif  est  mélangé  avec 

dlfFérerites  terres. 

'  ' 

IV®  VAR.  Mercure  natif  mêlé  avec  différentes 
mines,  , 

Le  mercure  natif  se  trouve  mélangé  avec  des 
mines  .d'autres  métaux. 

Les  mines  d'Allemont,  qui  sont  des  galènes, 
des  blendes ,  des  mines  de  cobalt ,  d'antimoine.... 
contiennent  du  mercure  ,  con^me  l'a  fait  voir 
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Schreiber  (i).  On  en  trouve  également  dans  plu-^ 
sîeurs  autres  mines,  telles  (jufe  celles  d'^iitiiûbine 
cto  Toâcane 

aHERCURE  ALLIÉ   AVEC  d'AOTRES  MiÊTAUX. 

Amalgame  natif. 

5.  85.  L  E  mercure  natif  se  trouve  quelquefois 
allié  avec  d'autres  métaux  natifs ,  et  forme  des 
amalgames  natifs,  coMme  tious  T.avons  vu  en 

parlant  de  Targent. 

Ces  amalgames  naiîfs  eristaHiseût  ordinaire- 
ment en  octaèdres. 

OXIDE     DE     MÉRCtTRE. 

Chaule  solide  de  mercure  d'Idria.  Sage  (2). 
Mercure  minéralisé  par  V air  pur,  ou  oxy^. 

gène 

S.  84.  Couleur,  rouge; 
Éclat,  1  a  o. 
Pesanteur  ,  9230. 

Dureté,. 200. 
Électricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo. 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  ar.  '     .    ^ 


(i)  Journal  de  Physiq.  1784,  janvier. 
(2)  Journal  do  Physiq.  1785. 
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.  Cassure  ^  grenue. 
.  idox.£cvLE  y  mdétej;iïïinée* 
Forme*  indéterminée».     .     . 

On  n'a, pas  encore  obtenu  cette  mine  cijd;al-^ 
lisée» 

On  obtient  Toxide  de  mercure  artificiel  cris- 
tallisé en  écailles.  *     . 

«  Cette  mine  de  mineure  en  chalix  solide  ^  dit 
j>Sage  (  iiid.  )  y  est  d'uï;i  vxnM^  ^r«tn.  Elle  se  casse 
»  difficilement,  est  granuleuse  dans  sa  fracture, 
»gui  est  plus4roug«  que  céHe  qui  la  été  eitposée 
»à  l'air.  On  y  apperçoit  du  mercure  nâttf  >. 

Il  en  a  retiré  par  l'analyse , 

Mercure^  '      «^^gi- 

Argent,  o^ox*    •     ^ 

Air  pur  ou  oxygène.»...'     '     ' 

L^oxide  de  mercure  au  chalumeau  ne  fçiicl 
pas  3  mais  il  se  reviviôfe  à  "une  chaleur  qu'on 
peut  estimer  3oo^. 


MERCURE     SU  L  F  U.R-i  ,N  O  t  «4  -  "^' 

\ 

Oxidè  sulfuré  noir^  de  Schreiber. 
Sulfure  de  mercure. 
Ethiojps  mimraL  •  * 

§.  85.  Le  mercure  agité  i(mg-4:emps  avec  le 
soufre,  s'y  combine,  et  forme  une  masse  noi- 
râtre piitlv4i?abni;ev  Cestc^tte  variété  que  Sekt^i- 
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ber  a  trouvée  dans  les  mines  de  Landsberg ,  prèg 
d'Obermuschel^  dans  le.  Pc^atinat.  {Journ.  des 
Mines ,  n^.  XVII y  pag*  3g.)  ^ 

Btr  MERCURE   SULFURÉ  ROUGE  ,  OU  DU  CIlffABRE. 

i 

.  Minium  de  Plme. 

Cinntibaris.  :    ;  .. , 

Cinnober  des  lAUemwds.  •     ' 

Mercurius  sidphure  mineralisatùs.  Crons*- 

tedt*  si8.  •  ' 

Mercure  Doinéralisë  par  le  soufre* 
Cinabre.  r    '* 

■  r  •  • 

5.  86.  Couleur^  î:ouge. 
Transparence,  5ooo. 

RÉFRACTION  yX, 

,  Eclat  ,  ^^co.-    . 
Pesanteur,  10871-6903; 
Dureté  ,  600. 
Electricité,  anélectrlque/ 

FusïBi'LiTé ,  3w©.  '    '  . 

OxiDE,  rouge. 

Ductilité,  o.      '  . 

Ténacité  ^  x. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses, 
t  Cassure,  fibreuie. 

Molécule  ,  triangulaire. ,  ' 
-  Forme  ,  hexaèdre,  à  six  faces  Jd^iangUl^Ires. 
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F*  Var.  Deux  pyramides  triangulaires  équila- 
térales  jointes  par  leurs  bases* 

^gle  des  triangles  est  de  60^. 

Angle  que  fait  une  des  faces  de  la  pyramide 
sur  la  face  contiguë  de  Tautre  pyramide ,  140*^3 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  som- 
mets des  deux  pyramides  sont  tr<5nqués  par  une 
face  triangulaire  parallèle  à  leur  base.      , 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  six  fices 
trapézoïdales ,  remplaçant  les  faces  triangulaires 
des  tétraèdres ,  et  de  deux  nouvelles  faces  trian- 
gulaires au  sommet  dés  pyramides. 

III®  VAR.  Les  yariétés .  précédentes ',  d,ônt  les 
deux  pyramides  sont  séparées  par  un  prisme 
triangulaire  très-court,  dont  les  faces  sont  qua- 
drilatères.   .  ' 

IV®  vAr.  Cinabre  en  masse.  Il  forme  des  masses 
solides  et  compactes.       /  ^ 

Le  cinabre  çrîstalHsé<  est  ordinairement  d'un 
beau  rouge  transparent ,  et  a.  beaucoup  d'éclat. 

Mais  les  cristallisations  des  mines  sont  rares 
dans  les  filons,  comnie: l'on  sait.  La  masse  n'a 
point  d  e  forme  régulière.  '    * 

Le  cinabre  en  masse  se  présente  sous  plur 
«eurs  aspects. 

a  Cinabre  strié  :. 

Sa  forme  approche  d^  celle  du  cinabre  artîfi- 
cîqI.  Il  est  d'un  beau  rouge.  Souvent  il.se  pré- 
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v 

I 

5ente  en  partie  hémisphérique  3  on  l'appelle  pour 
lors  réniforme.  On  en  trouve  de  cette  espèce  à 
Idria  3  à  Almaden.  /  / 

b*  Cinabre  écailleux. 

Ces  écailles  ou  lamelles ,  sont  plus  ou  moins 
étendues.  On  en  trouve  à  Idria ,  à  Schemnltz  en 
Hongrie  ^  dan^  le  Palatînat. 

c  Cinabre  compacte ,  d'une  couleur  brune* 

Il  ressemble  à  Thématite. 

d  cinabre  pulvérulent. 

Souvent  le  cinabre  se  présente  sous  forme 
d'une  poussière  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

e  Cinabre  en  grains. 

D'autres  fois  cette  poussière  forme  des  espèces 
dei  grains- 

j^  Cinabre  mêlé  dans  des  pierres^  ou  des  sables, 
ou  des  terres. 

On  trouve  à  Idri^  du  spath  pesant  pénétré  de 
cinabre, 

/    Le  cinabre  s'y  trouvç  aussi  dans  des  terres  ar- 
gileuses, liiameuses,... 

g  Cinabre  dans  des  schistes. 

On  trouve  à  Idria  le  cinabre  dans  un  schiste 
d'un  Jt>run  rouge. 

L'analyse  du  cinabre  donne , 
Mercure,  o,8o. 

Soufre,  0,20. 

Le  cinabre  artificiel  se  fait  en  subUmant  Vé- 


\ 
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tKiops  minéral  à  un  degré  de  chaleur  assez  con- 
sidéi'able.  La  nature  emploie-t-elle  le  même  pro- 
cédé pour  faire  le  cinabre  naturel  ?  Je  ne  le  p^se 

pas. 

On  fait  du  einabre  par  la  voie  humide ,  avec 

du  sulfurp  ammoniacal.  Je  pense  que  le  cinevbre 
naturel  est  formé  par  une  combinaison  du  mer- 
cure avec  un  sulfure  calcaire  5  c'est  la  combinai- 
son  du  soufre  avec  la  terre  calcaire  caustique. 

JLorsqu*on  expose  le  cinabre  à  la  flamine  du 
chalumeau,  le  soufre  s'enflamme,  et  le  mercure 
se  revivifie  à  une  chaleur  d'environ  5oo**. 

Le  cinabre  pur  ne  raie  pas  le  verre  3  mais  cou- 
vent sa  gangue  le  raie. 


MINE    DE    MERCURE    NOIR. 

,  «  ^  . 

Schwarze  quecksiîber  erze  des  Allemands. 
Mercurius  cupro  suîphurato  mineralîsatus. 

Cronstedt,  519. 

Mercure  avec  ciûvre ,  minéralisé  par  le  soufre. 

Cronstfdt. 

Ç.  87.  Couleur  ,  gris  noirâtre. 
•   Eclat,  100. 
Pesanteur. 
Dureté. 
Electricité  ,  anélectrique. 

FUSIBIUTÉ. 
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t 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ  y  X. 

Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  n'a  pas  encore  été  trouvée  cristal- 
lisée. 

,  Sa  couleur  est  d'un  gris  cendré  plus  ou  moins 
noir  3  elle  est  fragile  i  sa  masse  est  comme  vi- 
treuse. 

Elle  se  trouve  dans  le  quartz ,  dans  le  sctîste , 
dans  les  pierres  ollaîres. 

Il  peut  encore  y  avoir  des  mines  de  mercure 
noir ,  colorées  par  les  oxides  de  cobalt ,  comme 
à  Allemont, 

% 

DU   MERCURE   MURIATIQUE,  OU   MURIATE    DE 
MERCURE  ,  OU  DU  MERCURE;  CORNÉ. 

Mercure  corné  de  Woulf. 
J^duriate  de  mercure. 

Mercure  minéralisé  par  V acide  marin  oxy-* 
gène. 

§.  88.  Couleur  ,  gns  jaunâtre. 
Transparence,  35o. 

RÉFRACTION  ,  or. 

Eclat,  2600. 
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Pesanteur. 
-  Dureté,  4^0^^ 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  120.     " 
Verjbîe  ,  gris  brun. 
Ductilité,  x. 
Ténacité,  x.     - 
Cassure,  résiniforme. 
Molécule,  cuLique. 
Forme  ,  cube. 

;.  .    •  .      y 

V^  VAR.  Parallélîpîpède  rectangulaire  droit. 

II®  VAR.  La  variété  précédent^ ,  dont  le  som- 
met du  prisme  est  terminé  par  une  pyramide  té- 
traèdre, dont  les  faces  sont  rKbmboïdales,  et 
naissent  sur  les  atètes  du  prisme. 

IIP  VAR.  Mamelonée.  Cette  substance  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  forme  de  mamelons^ 
comme  la  calcédoine. 

IP^oulf(i)  a  le  premier  fait  connoître  cette 
mine ,  qu'il  découvrit  à  Obermuschel,  dans  le  pays 
de  Deux-Ponts.  EUe  se  trouve  presque  toujours 
mélangée  avec  des  chaux  vertes  de  cuivre. 

Sage  en  a  analysé ,  dont  il  a  retiré  (2) , 
Mercure ,  0,86. 

Acide  marin,  x. 

(1)  Transact.  philosph.  ann.  1776. 
(a)  Journal  de  Fhysiq.  ann.  1777  >  mai« 
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l^o  THEORIE 

On  sait  aujourd'hui  que  Tacide  marifi  ne  peut 
attaquer  le  mercure  qu'autant  qu'il  est  à  l'état 
vd'oxygénation ,  ou  surchargé  d'air  pur.  Il  se 
trouve,  *  ^* 

A  ObermuscKel  ou,  Muschel-Landsberg  ^  au 
pays  de  Deu3^-Ponts, 

'DV    SULFATE    DE    HERCUilE.    . 

f^itriol  de  mercure  de  Woulf. 

^Mercure  minéralisé  par  l^ acide  sulfurique*. 

§•  89^  F*  YAR,  Octaèdre. 

Il  est  le  plus  souvent  cunéiforme ,  et  il  se  pré- 
sente comme  uh  prisme  rhonxbpïdal  termine  par 
deux  pyramides  dièdres  ,à  faces  triangulaires. 

II®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  £acei 
hexagone. 

C'est  encore  à  ff^oulfc^e  nous  devons  la  con- 
Doissance  du  sulfate  natif  de  merciire,  qu'il  a  tou-* 
jours  trouvé  avec  le  muriate  de  mercure» 

Le  sulfate  de  mercure  contient , 
Mercurô,     -^  jBi., 

Acide  sulfunque ,      1  g . 


^  . 
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MINE    DE    MIIRCURE    COBALTIQUE,  , 

Mine  de  mercure  cohalti^ue,  d^^llemonU 
Schreiber, 

%.  9p.  La  plupart  des  mines  de  cobalt  d'Al^- 
lemont  contiennent  du  mercure  ^  suivant  Schrèi-- 

ber(i).'^ 

JffilNE    DE    MERCURE    B  ITUIflNEU  X* 

5.  91.  Le  mercurç,  à  l'état  natif ^  ou  dan$  ses 
difFérens  états  dç  minéralisation ,  $e  trouve  mé- 
langé avec  des  schistes  bitumineux  ou  de  vr^is 
bitumes.  On  en  trouve  à  Idria. 

Cette  mine  est  ordinairement  plus  pesante  que. 
les  bitumes  ;  elle  se  casse  facilement  3  sa  couleur 
est  d'un  brun  plus  ou  moilis  foncé  ;  elle  brûle 
comme  du  bitume. 

On  en  a  retiré  jusqu'à  iB  k  slq  centièmes  de 
mercure. 

Observations  sur  le  Mercure  et  ses  mines» 

5.  92.  Les  mines  de  mercure  sont  assez  rares; 
la  France  ^  l'Angleterre  n'en  possèdent  point. 
L'Espagne  en.a  une  riche  mine  à  Almaden. 

»■!■■■     I     y     »    I       I    I     ■ L  I  ■  —— — I  t  I  1 

(1)  Journal  de  Physique ,  1786. 


lyô  THÉORIE 

L'Allemagne  a  celles  dû  Palatînat^  d'Idrîa ,  et 
quelques-unes  peu  riches  en  Hongrie. 

On  n'en  connoît  point  dans  le  nord  ,  en»Suède , 
en  Danemarck^  ni  en  Russie. 

Le  mercure  se  trouve  souvent  mêlé  en  petite 
quantité  avec  d'autres  xmnes.Schreiber  a  prouvé 
que  les  mines  de  cobalt  d'Allemont  en  conte- 
nolent  toutes  j  mais  il  y  est  en  petite  quantité. 

On  en  a  encore  rencontré  dans  la  ci-devant 
Normandie,  àMenildot. 

Les  diflférentes  mines  de  mercure  sont  cristal- 
lisées, pu  régulièrement ,  ou  confusément  3  ce  qui 
suppose  une  dissolution.  Or  leurs  dissolvans  sont 
les  eaux  chargées  de  difFérens  sulfures,  ou  des 
acides. 

DU    CUIVRE. 

XàL?jCbç,  chalcosj  en  grec  (1). 

Cuprum  jCBs^  venus ,  en  latin. 

Kupfer  des  Allemands, 

Koppar  des  Suédois.  ' 

Copper  des  Anglois._ 

Rame  des  Italiens. 

Cobr0  des  Espagnols. 

§.  93.  Couleur,  jaune  rouge. 


(i)  On  croit  que  ce  nom  a  été  donné  au  cuivre ,  parce 
qu^on  en  apportoit  beaucoup  de  la  Calchide. 
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Eclat  ,  aSoo,  '    • 

Pesanteur,  8878. 

DURETé  ,  7^6. 

Electricité,  anélectrique* 
.    FusiBiiiTE  y  5,ao^  '  , 

.  OxiDE  ;  xougç ,  vert ,  bjieu ,  brun; 
Verre,  brun. 

Ductilité,  6000. 
Ténacité,.5q8o^  » 

\    Solubilité.,  dans  les  eaux  sulfureuses.        / , 
Cassure^  grenue. 
MoLi^C^E,  cubique.          ;  .  r.    ,. 
Foi^ME.yipube*'  V.      ^ 

Le  cnîvre  possède  à  un  assez  haut  degré  les 
gualit^s  i^é^talliques.  . ,  . 

Sa  téna,c.ilié  est  telle,  c[ù*jan.fil  d'un  dixième  d€> 
pouce  de  j^amè^re  peuj  .jji^ppo.rtej:  sans  se  rom- 
pre ,  un  poids  de  n^^  livres4  wçîçs*,    .       _.:   _ 

Sa  duptilité  est  assez  grande^.   ,  :         r  .\  .  ^ 

.Mais  il.  esft  attaqué  per^la  plus^gr^nde  partie? 

des  corps. de. J^ nature.  ..    s  ,  „    ,      ::    ;-) 

'  L'ail*  b  -Çermt.et  il  devient  brun.  C'e^  cette 

couche  bjçunei  qu'o^  appelle  patine  »  dans  Içs  me-: 

dailles^ntîçpies, . .  ;   ^     .m'.:       .:  ;.     ;  ^  ;:c:^ 

L'eaû  ordinaire  ,  qui  consent  toujours  :  une 
portion  d'acîd^  ^arboniqui?,,  le  cjbai^gq^^  ft??^® 

yertt^;      »  1       r.rri.'  .•  /  ^   ^  •    •>    •-  < 


i'j4  r  H  £  0  A  t  fi 

» 

Les  Kuiles,  les  graisses  le  changent  en  oxicl# 

vert*  •    /      . 

L'acîde  sulfurîque  le  dissout  /  ^  forme  du  sul- 

fate  de  cuivre. 

L'acide  nitrique  le  dissout  aVèô  gràridt  dégtige- 
Bdent  de  gaz  ttîtreux.  La  forïrfe  descnstauit^du 
nitrate  de  cuivre^  est  le  rhombè. 

L'acide  marin  le  dissout  aussi ,  maîi  arèc  p«îtie: 
La  forme  (fes  cristaux  du  mufîaté  de  euître,  est 
un  rhombe  dont  les  angles  tre  sont' *^fts  dfter-' 

Les  acides  végétaux  lé  tfissolvent  ^^ettiéht; 
c'est  ce  qui  forme  le  verdet.  Lé  fciliTrè^  dîissôus 
par  le  vinaigre,  cristallise  en  rhombes  dont, les 
angles  sont  fô^  et  1 1 0^  '  ':    - 

Le  cuivre  dissous  par  le  iiiâa^b  dë^'raîsîtt  oU 
fâclde  de  vin ,  donné  ïe  véft-de-gris.  Pbur  lefaîte  ; 
on  stratifié  des  lamèdyfe  tîùîvre  avéètlii'tnarc  i^ 
raisin  qui  sort  de ïà 'ciave.  "       -   .    '-i 

,  Les  alkalis  le  dr^sdlvient,  sut-^tout  Palkaîi  âm- 
înônîacàl ,  et-  cette  dissolution  est'  Bleue.  Ce  sèl 
cristallise  en  prisme  rliomboïdàl]  tèriûiné  pàf  dei 
pyramides  drèdrfes  à  faces  trian^îâités.  Ctest  la 
même  cristàlKsatroÂ  qtie  càèlte 'de  l'akui^  •  /  -     ^ 

Ces  cristaux,  qui  sont  d'un  beau  Meu  j^xpôsés 
àl*âif',*devîeùnetrt:"VèfPs/  '^     "  •  •»  i  -^  i 

Lé  cuivré  s'allie'  avfeb  tous  léè  itiétSuk.  '   *  '"  '  T 

Lorsqu'il  est  allié  avec  le  zinc  ;  il  formé  lé 
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ciûvre  jaune ,  qui  cristallise  en  octaèdre  et  scm 


variétés. 


Le  cuivre ,  tenu  long-temps  à  Faction  du  feu  ; 
se  change  en  oxide  Jbrun. 

La  pesanteur  spécifique  du  cuivre  fondu  j  est 
77880.' 

Celle  du  cuivre  fondu  et  forgé  ,iBst  88786. 

G^  du  cuivre  jâtme  fon^u ,  est  SSg^ôS. 

GeÙeKiu  cuivre  j^une  fdûdu  et  forgé ,  estS544i; 

te  ctrivre  s'amàlgàiûe  -difficftemènt  avèa  lé 
mercure.  On  prend  d-u  verdet  q&'on  fait  boufllnr 
avec  des  preparations.de  fer,  et  du  mercure.  Le 
fer  précipite  le  cuivre  à  son  état  métallique  sous 
la  forme  d'une  poudre  très-fine, <jui  s^  combine 
ayec  le.  mercnre.  Cet  amalgtfm«  est  ten<ol  dans  le 
commencement,  et  ensuite  il  se  durcit.  C'est 
|>Oiâ:quoi  on  Ven  bert  woac  postes  -pour  prendre 
l'empreihte  -du  cacliet  «des  fettres.  ^'oA  ouvre  5 
jet  lorsqtf  Ji  est  deVCTii  dur,  'il  sert  â  reoacheter 
la  leètré.  ^  \ 

Le  cuivre  a  été  connu  par  les  premier^  peuplef 
civiKsés  I,  qui  l'employoîent  à  toutes  sortes  d'u- 
sage .,iitême  à  faire  leurs  armes.  Ils  savoient  lui 
clonner^e  la^dureté  ,  vraisemblablement  pn  Tal- 
liant  avec  d'autres  méteiux ,  nsur-tout  avec  TélaiQ. 


1^6  T   fl   É    O   R   I   E 

DU      CUIVRE      NATIF. 

Cuii^re  natif. 

Cuprum  natwum.  Cronsteclt. 

Gediegenes  hupfe^  des  Allemands. 

5.. 94.  Le  cuivré  natif,  lorsqu'il  est  pur^  a 

toutes  les  qualités  gue  nous  vepons  de  voir  ap-* 

pârtenir  au  -cuivre  pur  5  ainsi  il  seroit  inutile  de 

les  répéter.  Kous  allons  voir  lés  différentes  formes 

qu'il  affecte  dans .  sa  cristallisation. 

*  » 

Le  cube.  . 

F*  VÀR.  Le  cube  régulier. 

Quelquefois  il  est  alongé^  et  forme  un  pdi^Ué* 
lîpîpède  rectangle.  ' 

II®  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  dei  3es 
huit  angles  par  une  face  plus  ou  moins  étendue. . 

in®  VÀR.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de  si^^ 
douze  bords  ou  arêtes,  peu*  des  faces  linéaires 
hexagones.  ' , 

Lorsque  le  cube  est  àlongé,  ce  qui  a  lieu  asséa 
souvent ,  le  cristal  se  présente  comme  un^prî^me 
octogone  avec  une  pyramide  p&ntaèdré,  com- 
posée de  quatre  hexagones  et  d'uïie  face  quarrée. 

IV®  vÀr.  Le  cube  tronqué  dans  s^s  angles  et 
dans  ses  bords. 

Le  cristal  a  pour  lors  vingt-six  facettes ,  maïs 


( 
i 
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cjTiî  sont  toujours  très-inégales ,  ^t  qu'il  est  diffi- 
cile de  reconnoître» 


L^DCtaèdrf* 


V®  VAR.  L'octaèdre  régulier* 

VI*  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  six  aûgle#. 

Le  cristal  a  quatorze  facettés. 

VIP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  Air  ses  douze 
arêtes  par  dei^lans  linéaires  hexagones. 

Le  cristal  a  vingt  facettes.  * 

VHP  VAR,  L'oôtaèdre  tronqué  sur  ses  angles 
et  sur  ses  bords.  , 


•    I  •  •• 


Le  cristal  a  vingt-sîx  facettes* 

IX*  VAR,  L'octaèdre  dont  chaque  arête  a  une 
double  troncature.  Les  nouvelles  faces  sont  tra- 
pézoïdales.  • 

Le  cristal  a  pour  lors  trente-deux  faces  3  et  si 
les  angles  soiit  tronqués ,  il  aura  38  faces. 

X*  VAR.  JLa  variété  précédente,  dont  chaque 
arête  est  tronquée  par  une  nouvelle  face  hexa-* 
gone }  ce  qui  fait  trois  faces  sur  chaque  arête  pri- 
mitive de  l'octaèdre* 

Le  cristal  a  pour  lors  quarante-quatre  faces  j 
et  si  les  angles  sont  tronqués ,  il  aura  cinquante 
faces. 

XI®  VAR.  Les  variétés  précédentes,  avec  un 
prisme  qui  est  ou  rectangulaire ,  ou  octogone. 

I.  M 
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XIPvAR.  Prisme  hexagone.         v 

'Quelquefoîs.deux  des  faces  opposées  du  prisme 
disparoissent  par  l'élargissement  des  faces  voî- 
«înes ,  et  le  prisme  devient  hexagone. 

La  pyramide  demeure  toujours  la  même  ^  mais 
9es  faces  ont  un  plus  grand  nombre  de  côtés. 

XHP  VAR.  Prisme  octogone  applati. 

Pyramide  à  neuf  faces. 

Chaque  pyramide  est  tronquée^ur  ses  (juatre 
arêtes  et  au  sommet.  / 

XIV®  VAR.  Prisme  octogone. 

Pyramide  à  seize  facettes. 

C'est  la  pyramide  de  l'octaèdre  tronquée  sut 
ses  quatre  bords ^  qui  est  devenue, double,  ou  à 
double  sommet,  parce  que*  chacune  de  ces  faces 
est  divisée  en  deux  dans  sa  hauteur,  et  fait  un 
nouvel  angle  qui  rend  la  pyramide  plus  obtuse. 

Cette  variété  présente  un  grand  nombre  de 
modifications ,  parce  que  quelquefois  toutes  les 
faces  ne  sont  pas  tronqliées^  et  pour  lors  la  py- 
ramide n'a  que  dix,  ou  douze,  ou  quatorze 
faces.  ' 

D'autres  fois  le  sonamet  de  la  pyramide  est 
tronqué ,  et  pour  lors  elle  a  onze ,  ou  treize ,  ou 
quinze,  ou  dix-sept  faces.  ' 

Une  faut  pas  oublier  que  les  oristallisations  des 
métaux  sont  rarement  régulières ,  et  qu'il  faut 
beaucoup  aider  aux  faces  incomplètes. 


\ 
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XV®  VAR.  Cuivre  natif  en  feuilles. 

Lé  cuivre  natif  se  trouve  en  feuilles,  en  filets 
capillaires,  en  dendrites  et ^n  grains 

Il  est  peu  de  mines  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
ce  métal  à  l'état  jiatif ,  comme  dans  celles  de 
Suède,  de  Hongrie Mais  celles  qui  nous  pré- 
sentent les  plus  beau3t  cuivres*  tiàtîfs  -sont  en  Si- 
bérie ,  telles  que  celles  de  Zméof ,  de  Nicolôwskî  ; 
de'^Goumachefokim ,  dans  l'Altaï  5  et  les  mines  des 
monts  Ourals,  telles  que  celles  de  Tourinskî.... 

XVI*  VAR.  Cuivre  précipité.  Cœment  kupfer 
des  Allemands. 

Cuprum  natipum  particuHs  conglomeratis 
distinctis.  Crotistedt,  19  3., 

Souvent  le  cuivre  natif  a  été  précipité.  On  sait 
que  le  cuivre  ayant  moins  d'affinité  avec  l'acide 
sulfurique  que  le  fer,  si  on  met  un  morceau  de 
fer  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  le 
fer  est  attaqué  par  l'acide ,  et  le  cuivre  se  pré-^ 
cipite  à  son  état  naturel  sur  la  surface  du' fer. 

DE   l'oXIÎXÊ    HÔtTGË   Ï)Ê   CÛÏVHË. 

•      * 

Ràthè  hupfererdè,  llothet  hupfer  Oùher  des 
Allemands» 

Minera  cupri  calciformis  tuhta.  Croiistedc  ^ 

Mine  de  cuivre  calciforme  rôuge.  Cronstédt* 


\8o       '  THÉORIE 

I 

Cuipre  minéralisé  par  F  air  pur  ou  çxygène^ 
une  petite  portion  diacide  carbonique. •.. 

§.96.  Couleur,  rougè. 
Transparence,  Booo. 
b.éfraction  ,  x. 
Eclat  ,  4^00.  * 

Pesanteutr.  * 

Dureté,  «Çoo. 
Electricité,  anél^ctrlque. 
Fusibilité,  45o. 
Verre,  brun. 
Ductilité,  x* 
Ténacité,  x. 
Cassure,  laxaelleu^e. 
Molécule,  rectangulaire- 
Forme,  Ip.cube. 

F®  VAR.  J^e  cube. 

W  VAR.  Le  cubetroHijué  sur  ses  angles. 

IIP  VAR.  Octaèdre  régulier. 

Il  est  quelquefois  ciu^éjLlpnne. 

IV*^  VAR.  Octaèdre  cunéiforme  avec  un  prisme. 

V®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
bords  5  ce  qui  fait  huit  facettes  triangulaires ,  et 
douze  rhejcagones. 

VP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  ses  angles; 
i>e  qui  fait.un  cri^^al  à  quatoi;?^^  facettes. 


"dé    la    terre,  i8i' 

VII®  VAR.  Prismes  fins  et  dëliésjcrisîfJlîsés  con- 
fusément 5  et  d'un  beau  rouge. 

VIII®  vaK,  Criètallièatlon  en  nfâsse.   . 

Cet  Qxide  rouge  dé  cuivre  se  trouve  en  adsez 
beaux  cristaux  transparents  dans  les  nuinê®  dé^ 
cui^e  dé  NicolowsJkl  ;  dans  les  montagnes  de  B6-. 
brauskî  en  Sibérie. 

On   en  trouvé  également  à  Molaava  datis;  le 

Bannat. 

»    »     - 

L'oxide  rouge  dé  cuivre  se  présente  sous  d'au- 
tres formes. 

a  Oxide  dé  cuivré  rouge  terreux  pulvérulent, 
siir  Au.  cuivré  natif,  à  Molclàvâ. 

h  Ôxide  de  cuivre  rouge  terreux  dans  tie  l*âr- 
cîle .  à  Moldava. 

c  Ôaddê  de  cuiVre  rouge  mîcabe ,  à  MoMava. 

L'analyse  de  ces  oxides  rouges  d^  cuivré  à 

Cuivre,  o^yS. . 

Air  pur  paèlé  d'acide  cad)onî^ae:>  d,A6.    \ 

Eau,  »      ^  .  o^t>i»    • 

Gellert  a  fait  de  cet  oxide  rouge  de  cuivre ,  en 
tenant  des  masses  de  cuîVfe  ayant  é:!^k  cavftés^ 
au  milieu  de  charbons  ardëiis ,  ddus  dëé  vaisseaux 
clos.  *  •  '   ' 


lî^S^a 


THEORIE 


DE    L  OXIDE    NOIR    DE    CUIVRE. 

SchiParzer^.  Kupfer  ocher  des  Allemands.  ' 
Ochra  cupri  impur  a  ^  friabilis^ferro  mixta. 
'Cronstedt.  ^       . 

Ocré  de  .cuivre  impure ,  friable*^  mêlée  de  îev. 

s.  96.  Cet  oxide  de  cuivre  est  coloiré  par  des 
'  oxides  noirs  de  fer, 

I*"®  VAR.  Oxîde  noir  de  cuivre. 
IP  VAR.  Oxide  de  cuivre  d'un  noir  cendré  j  on 
en  trouva  à  Sandershausseu  dans  la  Hesse. 

■••»(■  -  ^       V  , 

Il  n*est  pas  de  mine  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
de  ces  oidde^  de  cuivre  souillés  par  ceux  de  fer. 


DE  L  A^UR,  ou  0:s:iDE  BLEU  DE  CUIVRE. 

'Kupfer  blaur  des*  Allemands. 
Minera  cupri  calciformis  cœrulea.  Grons- 
tedt,  <:      '     - 

Mme  de.  cuivre  cdciforine  bleu  (î).  -  i     > 
Ooside  bleu  de  cuipre.  jizur.  t  '    ** 


\  r 


S-  QT.^tKll-EUR,  bleu;   ^ 
TïlANSPARENCE,   20QO,  .„ 

RéfAaction,  X. 

s 

Eclat,  2000, 


iV-M««Mta 


(i)  AJitvH  en  arabe  ^  bleu, 


>  •  ». 


;j 


^.  -         ^ 


«1 
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"!)    E  ^  L    A    'T   E.R   R   E.  i8S 

PESANTEim  ,  36085. 

Dureté,  5oo.  ^ 

Electricité,  anélectrîque.] 
t'usiBiLiTÉ,  2600. 
Verre,  noir. 
Ductilité,  o. 
TÉNACITÉ:  ar. 
Cassure,  lamelleuse.      ^ 
Molécule  ,  rhomboïdale/ 
Forme  .  octaèdre. 


»  •. 


.Azur  à  sommets  obtus.  ' 

r**  VAR.  Octaèdre  cnriéïforme ,  ou 
Prisme  rhomboïdal. 
Angle  obtus,  124^., 

Angfeaîgu,  '     B6^  '       ^' 

Pyramides  dièdres  à  feièés  triangulaires  quï 
naissent  sur  Farète  aiguë  du  prisme.  • 

Angle  que  font  ces  deux  faces  en  se  réunissant 
par  leursbases.au  sommet  du  cristal,  7'o^«'     ' 

Par  conséquent  Tangle  qu'elles  font  sur  Tarète 
du  prisme ,  est  de  145^1 
^  IP  VAR.  Prisme  hexagone. , 
L'arètè  obtuse  du  ,prisime  e^t  tronquée  par 
une  facette  Imeaire. 

a  Quelquefois  le  prisme  devient  octogone  par 
la  troncature  de  s^s  quatre' arêtes» 


>  •  •  I  j 
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III*  VAR.  La  variété  précédente ,  âotit  la  pyra- 
'    mîde  est  tronquée  à  son  sommet  pair  une.  facette 
perpendiculaire  à  Paxe  du  prîsnie, 

u4,zur  à  sommets  ai^isi  , 

IV*  YÂR.  Octaèdre  cunéiforme  ^  ou.   - 

Prisïne  rhomboïdal.      • 

.  ...    •...        >    ^ 

,  Angle  obtus,    ;      119^-  • 
Angle  aigu,  ^  70^  ;       ,.  ^ 

Le  sommet  de  la  pyramide  fait  un,  angle  de  56®. 
Et  par  conséquent  Tangl^  des  laces  de  cette 
pyramide  sur  l'arête  aiguë  du  prisme,  est  de  1  Ba®. 
V*  VAR,  La  variété  précédente, <iont le  prisme 
est  devenu  hexagone^  par  la  troncature  de  son 
arête  aîguë,  ;       :  . 

a  Quelquefois  le  ppsme  devient  qetogipne  par 
'    lia  troncature  dfe  ses, qiiîatre  arêtes.       •; 

VP  VAR,  La  variété  pré<î^dente,»dont  la  py- 
raixûi^e  .e^t  tronquée  à  soh  sommet  par  une  fa- 
cette perpeôdiculaii'e  à  Taxe  du  prisme. 


.imphygène. 


VIP  VAR.  C'est  là  variété Vprèniîêre*,  ç'est-rà- 
dîre ,  le  prisme  rhomBoîdal ,  Jont  la  pyrapiide 
tétraèdre  est  composée  de.  quatre  faces  qui  nais* 
«ent  sur  tes  arêtes  du  prismet 

a  Le  prisme  dev  înt  Hexagone  parla  tronca- 
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tufe  dé  deux  dé  ^ès  arêtes,  bii  octogone  par  la 
troncature  de  ses  quatre  arêtes. 

b  Lé  crîstàr  est  le  plus  souvent  tronqué  à  son 
sommet  par  une  fiicette  perpendicuFalre  à  l'axe 
du  prisme. 

VHP  VAR.  C'est  la  Variété  précédente ,  doiit  la 
pyramide  est  hexaèdre. 

Au  lieu  des  deux  faées  qiiiî  nkîissôîent  sut*  l'es 
deux  arêtes  obtasés  du  prisme  ^  il  y  en  a  quatre 
^  ilaîssént  sûr  tes  faces  dii  prîsrné.  Celles  quî 
étoîènt  sûr  les  arêtes  aiguës  du  prisBife,  démeu-^ 
rent  les  mêmes. 

.  .a  Cette  pyramide  devient  e|Maèdre^  c'est-à- 
dire,  à  sept  faces ,  si  son  sommet  est  tronqué. 

h  La  pyramide  a  quelquefois  neuf  faces ,  parce 
qu'il  naît  sur  l'arête  aiguë  du  prisme  deux  nou-<^ 
velles  faces  au-dessous  des  premières. 

c  Prisme  droit.  Dans  toutes  ces  variétés,  la 
troncature  du  sommet  peut  être  assez  profonde 
pour  faire  dîsparoître  toutes  les  faces  de  la  py- 
ramide^ et  le,  prisme  devient  droit, 

j^iur  en;  tablés. 

IX*  VAR.  Prisme  hexagone  tres-applati.  II. a 
aéûx  faces  opposées  três-largés  y  et  les  quatre 
autres  sont  três-étroites. 

La  pyramide  a  deux  faces  à-apézoïdales  qui 
naissent  sur  les  faces  larges^u  prisme  j, 


/ 


^ 


t 
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Et  deux  rhomboïdales  qui  naissent  sur  Tarèté. 
qui  sépare  les  faces  étroites  dû  prisme. 

C'est  la  fornie  qu*oflre  l'azur  du  Bannat. 

a  Mais  le  plus  souvent  la  pyramide  a  plusieurs 
troncaturet. 

^  X®  VAR.  Azur  en  masse. 

L'azur  se  trouve  souvent  cristallisé  en  masse 

•  .... 

confuse  solide  y  ou  Tayonnée.  - 

■ 

XP  VAR.  Bleû  de  montagne; 

Le  bleu  de  montagnie  est  un  oxide  bleu  de 
cuivrç  en  masse  solide.  Il  s'en  trouve  dans  près-  * 
que  toutes  les  mines  de  cuivre. 

XIP  \kVi.  u4rrnenite^  pierre  d^^rme'me. 
Lapis  armenus. 

L'armenîte  est  ùii  bleu  de  montagne  assez  dur 
pour  recevoir  un  beau  poli.  Néanmoins  il  ne  fait 
pas  feu  avec  le  briquet.  Il  contieiit  souvent  de  la 
terre  calcaire ,  d'autres  fois  du  gypse. 

On  Ta  quelquefois  confondu  avec  le  lazulite. 

XIIP  VAR.  La  turquoise. 

C'est  encore  un  oxide  de  cuivre  d'un  bleu  qui 
approche  du  vert. /I"  ^  pénétré  des  parties  os- 
seuses qu'on  croit  être  des  /dents  d'animaux.  . 

Les  plus  belles  viennent  de  Perse.  On  en  trouve 
aussi  en  Provence. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  aSooo  à  agooc. 

Sa  dureté  est  4^oi 
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Les  oxîdes  bleus  de  cuîvre  se  présentent  en- 
core sous  dlfFerens  états. 

a  Azur  de  cuIvre  étoile  en  rayons  divergents. 

On  en  trouve  à  Bulach  dans  le  duché  de  Wur- 
temberg. 

b  Oxide  bleu  de  cuivre  en  stries  lamelleuses , 
de  Sibérie. 

c  Oxide  bleu  de  cuîvre  micacé  en  lames  lui- 
santes, de  Mezana-Gora  en  Pologn.e, 

Fontana  a  analysé  Toxide  bleu  de  cuivre.  Il  en 
a  retiré  .  . 

Cuivre ,  ^  66. 

Acide*  carbonique  mêlé  d'air  pur^      3a. 
Eau,  2. 

Les  dissolutions  de  cuîvrç  sont  précipitées  en 
bleu  par  Talkali  ammoniacal  volatil  caustique ,  et 
par  la  chaux  vive  :  et  comme  11  n'y  a  point  d'al- 
.  kali  ammoniacal  dans  les  mines  de  cuivre ,  il  pa- 
roît  que  la  couleur  de  Tazur  est  due  à  la  chaux 
vive,  qui  y  est  ord^^rement  mélangée. 

.DE    L^OXIBE    VERT    DE    CUIVRE. 

. ,  ÇArysoco//a  d'AgricoIà. 
Kupfer  griin  des  Allemands. 
,  Minera  cupri  calciformis  pulperutenta  pi^ 
ridis,  Cronstedt. 
Mine  de  cuivre  calciforme  pulvérulente  verte. 
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jErugo  nativa.  Verdet  hatîf.  ^ 

J^ert  de  montagne ,  vert  de  cuipre ^verdet ^ 
i^rt'de^gris.  CHrysocoUô  verte. 

Ouipre  minérdlisé par  Pair  pëijOU  oxygène^ 
r acide  carbonique.... 

S-  98.  Couleur  ,  vert.  x 

Eclat  ^  55 o. 

r 

Pesanteur 3  5hji9. 
•    DuilETÉ  y  5ôô. 
Electricité,  anélectrique* 

FirStBILITÉ.  25oo. 

Verre  y  nôîràtte.  - 

DircTinTÉ.  o. 

"       .  '        '         ■ .  ■ 

Ténacité  ,  07. 
Cassure,  lamelléusie; 
"*  MbLECUlÉ,  Aôlnboïdaîe.     ' 
Forme  .  octaèdre. 

^  r  *  »  ' 

I  '  ,  ,         .  *  *  * 

V^  vÀR.  La  CTÎitdHîsâtîdîii  règùHè^^e  ;dë  Paxiaé 
vert  de  cuivre  est  la  même  que  celle  de  Fazur.  Il 
paroit  queFàzùr  5  &i  sellëo4)i]^[5èSaÈ6f ,  peùt|)as- 
ser  à  Tétat  d'oxide  vert.  Nous  avons  vu  que  les 
cristaux  bleus  de  cuivre,  (fisfebùsrpkrPaHcàli 'am- 
moniacal, exposés  à  Pair ,  dévréiihelilt  vëits.    j^ 

J'ai  des  03^ides  verts  de  etaVrè  cpirpT^sëtït^t 
plusieurs  variétés  de  la  cristallisèctîtfïi  de  ra'xtir.* 
(  Voyez  l'article  précédeot.  ) 
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II*  VAR.  L*oxide  vert  de  cuivre  cristallîsé  con- 
fusément. Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Malachite.  Le  plus  bel  oxide  vert  de 
cuivre  est  la  ipalachite ,  laguelle  est  assez  dure , 
solide  y  compacte  ^  et  susceptible  d'un  bea^ 
poli. 

Elle  est  ordinairement  mamelonée^  et  a  UQ 
coup-d'çeil  velouté. 

Lorsyi'on  la  casse ,  on  voit  $on  îi^térieur  com-r 
posé  de  fibres  qui  partent  du  centre  et  vont  à  la 
circonférence.  Ces  fibres  forment  néanmoins  dif- 
fjérentes  zquçs  cjoncentriqués. 

En  sciant  la  malachit^  perpendiculairement  à 
ses  rayons ,  elle  foime  Aes  placjues  œîllées  d'une 
grande  beauté ,  donjt  la  couleur  verte  est  de  dif- 
férente intensité. 

Les  plus  belles  malachites  viennent  des  mines 
de  cuivré  en  Sibérie.  Qn.en  jtrouv^. aussi  au  Ban-  ^ 
nat ,  à  Falkensten  dans  1^  TyroL 

La  pesanteur  spécifique  de  la  jpaalachite  est 

364  ^  o- 

b  Oxide  vert  pje  cuiyre  ^PXeux. 

L'oxide  vertdg  cuivre  est  quelq,uef ois  en  ray pus 
divergens  satinée ,  qui  produLî^pt  le  plus  bel  effet. 

Ce  sont  de  petits  prismes  très-déliés  ^  transpa- 
rens ,  striés  ,  et  qui  paroissent  rhqmjl)qifdaiix.  Mais 
on  ne  peut  en  déterminer  la  for^ne  exacte.  Je 
n'y  ai  jamais  vu  de  pyramides, 
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Jaes  mines  de  l'Altaï  et  de  TOural  en  fournissent 
de  belles  variétés. 
Vert  de  montagne. 

Le  vert  de  montagne  est  Poxide  vert  de  cuivre 
en  masse.  Il  est  rarement  pur. 

L'oxide  vert  de  cuivre  analysé  par  FoMana  , 
lui  a  donné  ^ 

Cuivre ,  o>^1' 

Kit  pur  et  acide  carbonique ,    0,20. 
Eau^  0,1 5. 

k 

DU  CUIVRE  SULFURÉ  ,  OU  DU  CUIVRE  VITREUX* 

Kupferglas  des  Allemands- 

Cuprum  sulphure  mineralisatum.  Cronstedt, 

Cuivre  minéralisé  par  le  soufre,  Cronstedt» 

5.  gg.  Couleur,  rouge  brun. 
*  Transparence,  2000. 

réfraction  ,  x. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  4^000  à  53ooo: 
'-  Dureté  ,  200.  • 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  290. 

Oxide,  noirâtre. 

Verre  ,  brun. 

Ductilité,  0, 


1 
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TÊNACixé ,  X. 

Solubilité^  eaux  sulftireuses. 
Cassure  y  lamelleuse. 
.    Molécule^  rectangulaire. 
FoKME ,  cube. 

V^  VAR.  Le  cube. 

IP  VAR.  Le  cube. tronqué  sur  ^es  huit  angles 
par  dq^s  faces  triangulaires. 

III®  VAR.  Le'  cube  troncjué  sur  ses  douze  bords 
par  des  faces  hexagones.  ^ 

IV*  YAR.  Le  cube  tronqué  sur  les  angles  et  les 
bords.  « 

•     V*  VAR,  L^octaèdre  régulier ,  • 
Ou  cunéiforme. 

VP  VAR.  L*octaèdre  cunéiforme ,  ou  prisme 
rhonrboïdal  tronqué  sur  son  angle  obtus  par  une 
face  hexagone«k 

Chaque  pyramide,  qu*on  doit  concevoir  comme 
dièdre ,  est  tronquée  au  sommet  par  une  &ce 
hexagone ,  et  sur  chacun  de  ses  deux  bords ,  par 
des  faces  pentagones.  Elle  a  par  conséijuent  sept^ 
faces , 

Deux  triangulaires  y 

Une  hexagone , 

Et  quatre  pentagones. 

VIP  VAR.  Le  décaèdre.  ^  - 


iQù  !•   H   É   0   R   1   E 

C'est  roCtaèdre  tronqué  aux  deux  somtaet^ 
des  pyramides. 

VHP  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 

-  «  » 

arètes; 

IX®  VAR.  Octaèdfe  tronqué  sur  ses  huit  angle$« 

!X®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  angles  et  ses 
arêtes. 

^I®  VAR.  Cuivre  vitreux  cristallisé  confuse- 
ment. 

a  Cuivre  vitreux  en  masse  solide. 

Cette  mine  forme  une  masse  très-pesante.  Sa 
couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé ,  quel- 
Cpiefois  elle  est  transparente. 

b  Cuivre  vitreux  lamelleux. 

Cette  mine  se  trouve  qu^qtji^fAÎs  eu  couches 
minces. 

c  Cuivre  vitreux  en  grains. 

On  le  trouve  en  petits  grains  disséitnîfaés  sur  sa 
gangue.  ^/ 

Cette  mine  est  très-pesànte  5  elle  va  de  48oo 
à  53oo. 

Elle  est  quelquefois  assez  molle  ppur  se  laisser 
couper  au  couteau. 

Sa  couleur  est  en  général  d'un  rouge  sale  qui 
tire  au  brun,  quelquefois  au  .bleu. 

'Elle  fond  souvent  à  la  flamme  d'jwie  bougie. 

Les  beaux  cristaux  de  cette  mine  sont  d'un 
rpuge  vif  transparent ,  seipblab|e  au  rubis.  Ils  ne 


D    E      L    A     T    E    R   R   E.  19S 

contiennent  pas  d'oxîde  de  fer  ^  ou  au  moins  en 
petite  quantité. 

Quelquefois  ils  sont  recouverts  d'un  oxidè  de 
cuivre  verdâtre.  On  les  trouve  souvent  isolés  dans 
une  gangue  terreuse. 

On  est  parvenu  à  imiter  cette  mine  en  faisant 
fondre  dans  un  creuset  une  partie  de  cuivre  pur, 
et  y  ajoutant  cinq  parties  de  soufre.  On  a  un 
composé  qui  n'a  pas  toujours  la  couleur  rouge, 
mais  qui  a  toutes  les  qualîtés  de  cette  mine. 

Cronstedt  observe,  avec  raison,  qu'on  a  tort 
d'appeler  cette  mine  vitreuse  ;  il  faut  lui  donner 
le  nom  de  mine  de  cuivre  sulfureuse,  ou  de  sul- 
fure de  cuivre. 

On  peut  quelquefois  la  confondre  avec  les 
oxides  rouges  de  cuivre.  Néanmoins  ces  derniers 
ont  une  couleur  plus  éclatante. 

Le  cuivre  vitreux  se  laisse  quelquefois  couper 
au  couteau,  comme  l'argent  vitreux. 

Cette  mine, est  très-riche  ;  elle  contient , 
Cuivre  ,  80  à  90. 

Soufre,  10  à   12. 

Fer,  ^  X.  -      • 


l» 
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DU     CUIVRE     HÉPATIQUE. 

Lehererz^rothés  hupfererz  des.  Allemands. 
Cuivre  minéralisé  par  le  soufre  ^  mêlé  d^  une 

certaine  quantité  d^oxide  de  fer. 

» 

5.  100.  Couleur,  brun. 
Eclat,  120. 
Pesanteur,  5 1000. 
ELECTRiaTÉ ,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  2600. 
Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité  ,  o. 

TÉNACITÉ,  X, 

Cassure,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Cette  mine  n'a  pas  encore  été  trouvée  sous 
formé  régulière.  Elle  rapproche  beaucoup  du 
cuivre  vitreux  en  masse ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  portion  de  fer  qu'elle  contient.  Il  y  en  a 
plusieurs  variétés. 

I"^*  VAR.  Mine  de  cuivre  Hépatique  rougeâtre. 
C'est  le  rothes  kupfererz\ 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun  plus  ou  moins 
foncé ,  plus  ou  moins  pâle. 
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n*  VAR.  Mine  de  cuivre  hépatiquel  noîrâtxe. 
C'est  le  lebererz. 

Sa  couleur  est  d*un  rouge  brun  noirâtre. 

m®  VAR,  Mîne  de  cuivre  hépatique  d'un  grî» 
noirâtre ,  approchant  d'un  gris  de  fer. 

Il  paroît  que  les  mines  de  cuivre  appelées  hé- 
patiques, de  la  couleur  du  foie,  ne  sont  que  les 
mines  de  cuivre  vitrete:  ou  sulfuré ,  souillées  par 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'o:!tide  de 
fer. 

Lowque  le  fer  y  est  peu  abondant ,  la  mine 
conserve  sa  couleur  rougeâtre. 

Si  Toxitîe^  de  fer  est  plus  abondant ,  la  mine  de 
cttîvre  devient  d*uît  rouge  noir  ou  d*un  gris  noî- 
rltre. 

H  ^  peut  encore  quSin^  portion  du  soufre  se 
décompose ,  comme  cela  a  lieu  dans  lès  autres 
mines.  /     * 

MINE  DE  CUIVRE  FISSlIWilhB ,  OU:  DU  CUIVRE  Eîf.^ 

voxt ,  OU  HïMfE  ip:  euivJtE  vitreux  j9orRi, 

Pecherzl  stuarU  hupferglas  des  Allemand*i 
Cuipre  av€c  fer  ^  minéralisé  par  le  soufre. 
Mine  decuipre  noire  et  brillante.  Waller,  33 1. 

5.  101.  Couleur  ,  noirâtre. 
Eclat,  15200. 
Pesanteur  ,  495<?o. 
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Dureté,  loo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
•  Fusibilité,  2600. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure  ,  résinîforme. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  est  assez  rare.  Elle  a  une  couleur 
noirâtre,  brillante,  et  ressemble  assez  à  une  frac- 
ture fraîche  de  résine ,  ou  une  scorie,  noirâtre  vi- 
trifiée. Elle  est  souvent  mél^géeiavecdeFoxide 
vert  de  cuivre.  • 

Elle  contient  depuis  20  jusqu'à  5o  centièmes 
de  cuivre. 

Le  reste  est  du  soufre  et  de  Toxide  de  fer.   . 

On  voit  que  cette  espèce  n'est  encore  qu'une 
variété  des  mines  précédentes. 

Elle  se  trouve  dans. les  mines  de  Hongrie,  de 
Sibérie,  de  Sainte-Marie 

On  l'appelle  mine  en  poix ,  parce  que  sa  cas- 
sure a  quelque  ressemblance  avec  la  poix.  Eile 
contient  j  • 

Cuivre.  —  • 

Fer. 
Soufre, 
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DU  CUIVRE  .PYRITÊUX  JAUNE  ,  OU  I>E  LA  PYRITE 

CUIVREUSE. 

Gelb  hupferÊ'z  des  Allemands. 

Minera  cupri  pyritacea.  Cronstedt,  i9'8. 

Pyrite  cuiureuse. 

Cuivre  apec  fer  y  minéralisé  par  le  soufre. 

m 

5-  io{2.  Couleur^  jaune  plus  oumolns  vif- 
Eclat,  1800.    .  ' 

Pesanteur,  4^154. 
Dureté,  5oo. 

Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité»,  3oo. 
OxiDE,  brun. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  cubique. 
Forme,  octaèdre. 

I"^*  VAR.  L'octaèdre  régulier. 

II®  VAR^L'octaèdre,  dont  quatre  faces  larges 
et  quatre  étroites.  Il  ressemble  au  tétraèdre  tron- 
qué dans  ses  quatre  angles  solides  par  des  plans 
triangulaires. 

Le  cristal  a  pour  lor*  quatre  faces  hexagones 
et  quatre  triangulaires. 


>g8  THÉORIE 

Si  la  troncature  est  plus  profonde,  les  quatre 
faces  hexagones  deviennent  triangulaires  j  et  le 
cristal  devient  un  octaèdre  régulier. 

On  ne  Ta  pag  encore  trouvé  xubique. 

Cette  pyrite  se  trouve  à  Baygori ,  et  dans  la 
plus  grande  partie  des  mines  d6  cuivre. 

Le  cuivre  y  est  en  petite  quantité  >  le  fer  et  le 
soufre  y  dominent. 

C'est  ce  qui  fait  la  différence  de  la  pyrite  cul- 
vretise  d'ayecvle  cuivre  vitreux  y  le  cuivre  hépa- 
tique et  le  cuivre  pîssiforme. 

Cette  mine  contient^ 
Cuivre. 
Fer. 
Soufre. 

MINE  DE  CUIVRE  D^UN  VIOLET  BLEUATRE. 

Kupfer-lazur  des  Allemandt • 
Mine  de  cuipre  avec  fer  ^  minéralisé  par  le 
soufre^  solide  y  brillante  ,,  violette  ou  bleue^ 

Waller,  55o. 

Minera  çupri  pjrritacealazurea.  Cronst-igS. 
Mine  de  cuivre  pyriteux»     ^        * 

Cuivre  minéralisé  par  te  soufre ^mêléd^oxide 
de  jèr. 

S-  io5.  Couleur  ,  violet. 

ECI^T,    1200, 


\ 
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Pesanteur,  43ooo. 
Dureté,  600. 
Electricité,  anélectxique. 

FUSIBIUTÉ,  3oo. 

Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  j  indéterminée. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

V^  VAR.  Violette. 

La  couleur  de  celle-ci  est  d*un  bleu  violet. 

Elle  se  trouve  en  Dalécarlie,  àTémeswar  en 
Hongrie, 

IP  VAR.  Bleue. 

La  couleur  de  cette  veu-iété  est  d'un  bleu  de 
ciel.  ^ 

Elle  se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe. 

Cette  mine  ne  paroît  encore  être  qu'une  va- 
riété de  la  mine  de  cuivre  pyriteux ,  dont  la  cou- 
leur devient  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  et- 
quelquefois  passe  au  violet. 

Elle  est  pesante ,  solide. 

Elle  est  très-ricbe ,  et  contient  jusqu'à  la  moi- 
tié de  son  poids  en  cuivre.  On  peut  la  regarder 
comme  le  passage  du  cuivre  vitreux  au  pyriteux* 
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^  Le  cuîvre  y  paroît  comb'îné  avec  une  plus 
grande  portîon  de  soufre  et  de  fer,  que  dans  les 
mines  de  cuivre  vitreux  et  hépatique.  Elle  con- 
tient depuis  20  jusqu'à  3o  centièmes  de  fer. 
Cette  mine  contient , 

Cuivre  5  3o  à  60. 

Fer,  20  à  4o- 

Soufre,  20  à  3o. 

MINE    BE    CUIVRE    VERDATRE. 

Gelb  grûnlichtes  Jcupfererz.  Grïinlichtes 
kupfererz  àe$  Allemands.. 

Mine  de  cuivre  jaune  verdâtre  ^  minéralisé 
par  le  fer  et  le  soufre.  Waller. 

Miiiera  cupri  flaço-piridescens .  Cvoust.  198. 

§.  1Ô4.  Cette  mine  contient  assez  peu  de 
cuîvre  5  il  y  a  beaucoup  de  fer  et  de  soufre. 

Il  faut  la  regarder  comme  une  pyrite  cui- 
vreuse plus  ou  moins  chargée  de  fer. 

Elle  a  à-peu-près  les  mêmes  qualités  que  la 
pyrite  cuivreuse  jaune.  '        . 

a  Le  jeu  de  ses  couleurs  est  quelquefois  très- 
l^eau;  c'est  ce  qui  l'a  fait  appeler  queue  de  paon, 
gorge  de  pigeon  ,•  elle  les  doit  à  quelques  va- 
peurs. 

Sa  dureté  est  5oo. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  4^600. 
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MINE  DE  CUIVRE  SULFTJRO-ARSENICAL  ,  OUvMINB 
DE^  CUIVRE  BLANC  ARSENICAL. 

ff^eisskupfererz  dès  Allemands,  v 
Cuprum  ferro  et  arsenico  sulph^irato  mine^ 
ralisatum,  Cronstedt.  • 

Cuivre  minéralisé  par  le  soufre  ^  le  fer  et  l'ar- 
senic. 

S.  io5.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat,  1200. 
Pesanteur,  45ooo. 
Dureté,  600. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité^  400. 
Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  g. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Mqlécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

On  n'a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  blanc  ,  comme  les 
mines  arsenicales  j  mais  ce  blanc  tire  un  peu  sur 
le  jaune. 
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Cette  mme  condent , 

Cuivre,  sào  à  60. 

Fer. 

Arsenic 

Argent* 

Soufre. 
On  voît  que  cette  mine  ne  diffère  des  mîne^ 
de  cuivre  sulfureux  que  par  les^  portions  d'arsenic 
et  d'argent  qu'elle  contient.   C'est  une  espèce 
de  mine  d'argent  arsenical. 

MINE    B£     CUIVRE     GRIS. 

« 

§.  106.  C'est  la  même  que  celle  d'argent  gris 
(§.  62  ) ,  c'ést-à-dire ,  du  cuivre ,  du  fer  ^  de  jl'an- 
tîmoine ,  de  l'arsenic minéralisés  par  le  soufre, 

MINE    DE    CUIVRE    ANTIMONIAL. 

§.  1 07.  C  E  s  T  la  même  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  nom  de  mine  d'argent  antimonial  (§.  66). 

C'est  une  mine  de  cuivre  contenant  de  l'anti- 
moine y  de  l'argent  3  et  souvent  un  peu  d'arsenic, 
minéralisé  par  le  soufre. 

MINE  DE  CUIVRE  ARSÉNIÉ  ,  OU  ARSENIATE  DE 

CUIVRE. 

Cuivre  minéralisé  par  l^ acide  arsenicaL  Klapr* 
:  5.  108.  Couleur^  gris  foncé  verdâtre. 
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Eclat  ,  200. 

« 

Pesanteijr,  S8000..  ' 

Dureté  ,  Soo. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  sBo/ 
Verre  ,  frite  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  terreuse. 
Molécule  ,  rliomboïdale. 
Forme,  prisme  hexagone. 

I*^*  var.  Prisme  hexagone  alongé  droit. 
Il  est  souvent  assez  irrégulier. 

II*  VAR.  Prisme  hexagone  applati ,  dont  deux 
côtés  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres  ; 
ce  qui  le  fait  paroître  comme  une  lame  hexagone 
alongée. 

III*  VAR.  La  variété  précédente,  tronquée  sur 
toutes  les  arêtes  du  sommet  par  des  facettes  tra- 
pézoïdales. 

Cette  mine  vient  de  ComouaiHes.  Elle  est  dans 
un  quartz  celluIaire.'Sa  t:ouIeur  est  d'un  gris  fon* 
ce ,  tirant  un  pçu  sur  le  verd^tre. 

Klaprçth  en  a  retiré , 
Cuivre.. 

Acide  arsenique. 
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9 

DU    MURIATE    DE     CUIVRE» 

Cuii^re  minéralisé  par  V acide  marin  oxy^ 
gêné. 

$.  109.  Couleur,  vert  d'éméraude. 

Eclat,  1000. 

Transparence,  5oo. 

Pesanteur  ,  SyBoo. 

Dureté,  soo. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo. 

VeAre  ,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  a;. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

La  seule  mine  de  cuivre  minéralisée  par  Tacide 
marin  connue ,  est  celle  que  Dombey  a  apportée 
du  Pérou.  Elle  est  sous  la  forme  d*un  sable  ver- 
dâtre  demi-transparent.  On  apperçoit  quelques 
élémens  de  prisme  qui  paroît  rectangulaire;  maïs 
on  ne  sauroit  déterminer  sa  fornie. 

La  Rochefoucaud  a  analysé  cette  mine,  et 
en  a  retiré  (1)  , 

(1)  Journal  de  Physique,  juillet ,  1793. 
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Cuivre  y 

0,5i2. 

Acide  marin  y 

0,10. 

Air  pur  ^ 

o,n. 

Eau , 

0,12. 

Sable  y 

0,11. 

Air  fixe  et  JFer , 

0^01^ 

Perte, 

o,o5. 

Sage  prétend  que  Tacîde  marin  y  e$t  à  Tétat 
d'acide  déplilogistiqué(i),  ou  d'acide  muriatique 
oxygéné. 

Toutes  les  nûnes  de  cuivre  d'un  vert  dait  d'é-* 
méraude ,  paroi36ftot'êtrè  minéralisées  par  l'acide 
marin.       ; 

Au  chalumeau ,  cette  mine  donne  une  flammé 
verte  et  un  verre  noirâtre, 

DU     CUIVRE    PHO^Ç.P^HO  RÉ. 

■  • 

Mine  de  euipre  phosphore  et  antimoniaL 

Sage  (2),.  .^ 

m  • 

§.  110.  Couleur  ,  gris  blancr/    ^    ' 
Eclat,  1000.    -'     '  ^ 

Pesanteur.  38000. 

^  .  •  •  • 

1  Dureté,  bbo. 
Electricité,  anélectrîquè. 

— ,  '  •    ' ^ ^ ' 

(i)Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paris,  an  1783. 
(a)  Journal  de  Physiqt?«>  «overabire ,  1 793. 
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Fusibilité,  SSo.  ^ 

Verre,  boursaufflé. 

iDueTILITÉ  ,  o, 
TÉNACITÉ,   X. 

Cassure,  greniic. 
Molécule  ,  indéterminée^ 

Forme,  indéterminée.     * 

'  * 

I'^^  VAR.  CiristalIisaUon  eonfuse. 
On  n'a  pas  encore  trouvé  cette  mine  cdatal*^ 
lisée  régulièremeHt. 

Elle  est  d'un  gris  blanc ,  ejatremélée^de  par- 
*  ties  verdâtres ,  qui  sont  des  oxides  de  cuivrei  On 
la  trouve  aupi^ès^  dje  Néyera 
Sage  a  retiré  de  cet^e  miné , 
Cuivre ,  0,24. 

)  Acide  marin,         o>o4. 

£au,  0,06. 

Phosphore. 
Fer. 

Antimoine.  -, 

.    Argent,  0,00;  *^ 

Quartz ,  o,5o. 

Il  n'a  pu  déterminer  la  quantité  de  phosphore, 
de  fer  et  d'antimoine. 

.  Cette  mine ,  chauffée  au  chalumeau ,  donne 
une  flamme  verte,  et  fond  avec  assez. de  fEicilîté. 
Le  bouton  fondu  est  bourso4.^é. 


BIB     LATERRE. 


UOJ 


DU  SULFATE  DE  CUIVRE  ,  OU  VITRIOL  DR  CUIVRE.; 

J^itriol  de  cuivre.      • 

Vitriol  bleu. 

Cuivre  minéralisé  pctr  P acide  aulfurique. 

$.11 1.  Couleur  ^  bleu  fonc^. 
Eclat  ^  1400. 

Transparence  y  2000. 

Refraction  ,  a?. 

Pesanteur. 

Dureté^  âooo. 

Électricité  y  anâectri^^. 

FysiBiLiié^  la. 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité  ,  o- 

Ténacité.  Jt. 

Solubilité  ,  i5. 

Cassure^  lamelleuse. 

Molécule  y  rhomboïdale. 

Forme  ^  prisme  rlxomboïdal  oblique. 

r®  VAR..  Prisme  rliomboïdal  ohU<]ue  applatl^ 
composé  de  six  faces  orhomboïdales* 

Angle  obtus  ^  124®.  '  ' 

Angle  aigu,  56®. 

C'est  la  forme  la  ptua  simple,  laquelle  se  ren- 
contre rarement, 


v 
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IP  VAR.  Prisme  octogone  oblique  applatî. 
-  ■  C'est  la  variété  précédente  ^  dont  les  arêtes  du 
prisme  rhomboïdal  sont  tronquées  par  des  faces 
.  rhomboïdales ,  mais  les  angles  que  iFont  ces  tron- 
catures avec  les  faces  primitives  ^  ne  sont  point 
égaux.  ^ 

Chaque  face  du  sopam^t  du  cristal  est  pctogoiie. 

a  Quelquefois  le  prisme  est  décagone  par  une 
surtronôature  des  deux  arêtes  aiguës.  La  face  du 
sommet  devient  aussi  décagone.. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chaque 

extrémité  des  deux  arêtes  aiguës  du  prisme  est 

tronquée  par  une  face  triangulaire  qui  entoure 

la  face  du  sommet  :  ce  qui  ajoute  quatre  petites 

.   faces  triangulaires  au  cristal. 

IV®  VAR.  Quelquefois  ces  faces  triangulaires 
s'agrandissent  au  point  de  faire,  disparoître  les 
faces  primitives  du  sommet  3  en  sorte  que  chaque 
pyramide  paroît  dièdre. 

a  Elle  a  même  souvent  de  nouvelles  tronca- 
tures. 

V®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  pyra- 
mide e^st  tétraèdre  par  deux  nouvelles  faces  qui 
naissent  sur  les  faces  larges  du  prisme. 

La  cristallisation  du  sulfate  de  cuivre  présente 
un  grand  nombre  d'autres  variétés. 

Leblanc  a  obtenu  ces  cristaux  d'un  très'grand 
volume  j  quelques-uns  ont  plus  de  trois  pouces.  ■ 


1 
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VP  VAR.  En  stalactites. 

On  trouve  souvent  ce  sel  dans  les  mines  de 
cuivre  sous  forme  de  stalactites. 

Son  origine  paroît  due  à  la  decomj>osition  des 
pyrites  cuivreuses  ^  dont  l'acide  sulfurique  dissout 
le  cuivre. 

H  laisse  passer  folblément  l'étincelle  élec- 
trique. 

Les  cristaux  sont,  dans  le  commencement^ 
transparens  et  d'un  bleu  foncé.  Exposés  à  î'àîr, 
ils  deviennent  opaques  et  d'un  bleu  claie 

Bergman  dit  que  le  vîtripl  de  cuivre  est  côm- 

se  ^ 

.   Cuivre,  26. 

.  Acide  sulfurique  ^  j^Q. 

Eau  de  cristallisation  ^  28. 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  partîe3  d'çau, 
à.  la  température  de  i5®- 

MINE   DE   CUIVRE    BI  î  UMI  NE  T7X. 

-  •     • 

Kupferbranderz  des  Allemands. 
Mine  de  cuivre  dans  une  matière  bitumi- 
neuse semblable  a\i  charbon.  Waller. 

Minera  cupri  phlogistica.  Cronstedt,  i6i. 

5.  112.  Ce  sont  des  mines  de  cuivre  de  difFe- 
rentes  qualités,  qui  se  rencontrent  dans  des  char- 
bons ou  des  schistes  bitumineux. 
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Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cuî-. 
vreuse^  et  des  charbons  eu  schistes. 

Mt*3E    I?^    CUIVRE    SCHISfEUX. 

Kupfer.  schiefer  dés  Allemands. 

XJuprum  corrosum  vel  dipersimode  minera^ 
lisatum  schisto  inhœrens. 

Cuivre  différemment  minéralisé ,  renfermé  dans 
du  schiste,  ff^aller.  362. 

§.  11 3.  Ce  sont  des  schistes  qui  contiennent 
des  mines  de  cuivce  de  différentes  natures. 

Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cuî* 
vreuse  et  des  schistes. 

Il  y  a  un  filon  de  cuivre  dans  un  schiste ,  à  Ilme- 
nau  en  Thuringe.  11  est  assez  riche  pour  être 
exploité. 

MINE    DECUIVRE    FIGURÉ. 

« 

Figurithes  hupfererz  des  Allemands. 

Cuprum  miner alisatum  corpora  peregrina 
ingressum.. 

Cuivre  minéralisé  se  trouvant  dans  des  corps 
étrangers.  Cronsted^^  iço^ 

§.  114^  Ce  sont  le  plus  souvent  des  mines  de 
cuivre  gris,  jaune  ou  vexdâtre,  qui,  ayant fen- 
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contré  des  matières  schisteuses  et  âes  débris  d'a- 

•       ♦      .  .1 

&ima.ux  et  de  végétaux ,  les  ont  pénétrés. 

I"*®  VAR,  Mine  de  cuivre  p^énétrant  des  co- 
.  quilles.     » 

Oi^  tffJyfVe  souvent  des  coquiUespéuçtrée^  pçr 
des  pyrites  cuivreuses.  On  connoît  plusieurs 
cames  d'aminon  am^î  pénétrées.        .   .    :  i  . 

IP  vAJEi.  Mine  de  cQÎvre  .pénémint  des  pois-^ 
sons. 

Les  poissons  fossiles  qui  se  tI^quye»t^dîins  le» 
schistes ,  sont  souvent  pénétrés  de  minés  de 
cuivre. 

IIP  VAH.  Mme  de  cuivre  pénétrant  différentes 
parties  de  végétaux. 

Les  ardoises  et  plusieurs  schistes  sont  remplis 
d'impressions  végétales  à  l'état  pyrlteux. 

MINE    DE    CUIVRE    S  A  B  t  0  ïT  Jï  TT  i. 

Kupfer  sanderz  des  Allemands. 

Mine  de  cuivre  dam(,  des  pierres  aablo^ 
neuses.  Waller. 

Minera  arenacea  ah  œrugine  cum  arena^ 
Gronstedt,  377.       y 

§.  11 5.  Ce  sont  des  sables  de  différente^  na* 
^res ,  pénétrés  par  des  mines  de  cuivre. 


\ 
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MINE    DE    CU.IVRE    ARGILEUX. 

'  •  '  Kupfer  iuttêû  dès  Allemands.  '^    '  ^    ' 

Cuprumicorrqsum  vel^  dipersimode  miner  a- 
Jistzium  argilà  pel  màfga  mixtum.  w^  365. 


*  4  .   « 


5*  1 16.  Ce  scmt  des  argiles  ou  desmames  pé- 
i^tréôs  par  des  mines  de  cmvre,  qui  leur  don- 
nent différentes  couleurs. 

V^  VAR.  Acgile  Heue. 

Elle  est  pénétrée  par  du  bleu  de  montagne. 

IP  VAR.  Argile  verte. 
.    Elle  est  jpénétrée  par  de  la  ctaux  >rerte  de 
cuivre. 

t 
Obserpations  sur  le  Cuipte  et  ses  Mines. 

L  E  cuivre  est  un  métail  assez  abondant  dans 
la  nature  ;  il  est  peu  de  pays  où  ow.  n'en  trouve. 
Mais  s^^  mines  paroîssent  plus  riches  dans  les 
pays  du  nord  3  sur-tout  en  Sibérie ,  en  Suède,  en 
Norvège,  en  Allemagne que  dans  les  autres 

]^ays.  .- 

On  le  rencontre  minéralisé  par  la  plus  grande 
partie  des  minéralisateurs  connus.    . 

Le  cuivre  natif  et  toutes  s^%  mines  sont  cris- 
tallisés ou  régulièrement  3  ou  confusément.  Il  y 
a  donc  eu  dissolution.  Ses  dissolvans  sont  les 
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eaux    cîiargées  de  difFérens  acides   et  "de  sul- 
fures. 

Son  usage  dans  les  arts  est  îm^nense.  On  l'em- 
ploie pur  3  ou  allié  au  zino  ious  formé  dé  laiton..... 

D  .U     Fi  E  IL 

^iinpoÇy  Sideros  en  grec.      .    , 
Ferrum  (i)  ,  Mars  des  LatTns. 
Eisen  des  Allemands, 
Jern  des  Suédois. 
Iron  des  AngloFs. 
Hierres  des  Espagnols» 
Ferro  des  Italiens. 
Fery  Mars.  ^ 

S.  117.  Couleur,  gris.-.  -  /  \ 

EcLAT^aSocx.  Acier,  S5qov 
Pesanteur,  7788.       ♦,    ■ 

DtTRETE,    800.  -:        ' 

Electricité  ^  anélectrîque^ 
Fusibilité^  697.(3).  j  /    '        . 

OxiDEy^noî^^  *         .  .  :_ 
Yeeîre,  npîr^  ..'    1'^    \     ^    ' 

Ductilité,  Soqo^,  ;      . 

•     TÉNAÇFTÉ^,  9000*'  .:.* 

'    (1)  D'où  vient' Ife  iroTn'de  fer; 

(2)  Ce  degré ,  que  donne  Bergman ,  paroU  trop  foibîai 


9i4  théorie; 

Solubilité,  da^ns  les  eaux  pures,. gazeuses, 

sulfureuses 

. .  Cassure,  grenue. 

Molécule  ,  cubique. . 

Forme  ,  cube. 

Le  fer  est  le  pbik  utllet  deis'iiiétaux  dans  les  art» 
par  sa  dureté  ,  son  nerf  et  sa  force. 

il  est  le  seul  des  métaux  dont  la  dureté  soît 
augmentée  par  la  trempe ,  laquelle  en  même 
temps  le  rend  plus  fragile. 

Néanmoins  les  autres  métaux  acquièrent  un 
peu  plus  de  dureté,  et; deviennent  plus  cassans 
lorsqu'ils  sont  écrouis  5  c'est-à  dire,  qu'après  les 
avoir  fait  beaucoup  chauffer  ,  soit  en  les  passant 
à  la  filière  ^  au  laminoir,  ou  au  feu ,  on  les  laisse 
refroidir  promptement.  lU  faut  pour  lors  les  re- 
cuire comme  le  verre  et- lesr glaces;' ce  qu'on  fait 
en  les  chauffant  à  un  certain  point ,  et  les  laiissant 
refroidir  très-lentement. 

On  leur  rend  encore  leur  ductilité  par  le  mar- 
teau,  qui  rapproche  doùitîemént  les  parties  , 
comme  le  fait  la  chaleur.  Aussi  les  métMix  fondus 
ont-ils  plus  de  pesanteur,  lorsqu'ils  orit  été  frappés 
par  le  marteau,  qu'auparavant. 

La  pesanteur  du  fer  fondu  ^é^  73070.^ 
.    Lq  pesanteur  du.  fer  forgé ,  77880.  — 

La  pesanteur  de  l'acier  ni  tvemj^é yiii  éçvff^i , 
78331. 


\ 
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La  pesanteur  de  l'acier  écroul  et  non  trem- 
pé, 78404. 

La  pesanteur  de  l'acier  écroui  et  ensuitç  trem-f 
pé,  78180. 

La  ductilité  du  fêr  est  assez  grande  3  je  l'es- 
time 3ooo. 

Sa  ténacité  est  telle ,  qu'un  fil  d'un  dixième  de 
pouce  peut  supporter ,  sans  se  briser,  un  poids  de 
45o  livres.  Ainsi  elle  est  9000. 

Il  est  attaquable  psu-  un  grand-nombre  de  subs- 
tances. 

L'eau  ordinaire  le  change  en  oxid^  noir,  et 
il  se  dégage  de  l'air  inflammable. 

L'acide  carbonique  le  dissout. 

L*acide  sulfurique  le  dissout ,  et  on  obtient  du 
sulfate  de  fer. 

L'acide  nitrique  le  dissout  5^1e  sel  qu^on  obtient 
cristallise  en  rbombes. 

L'acide  marin  le  dissout  5  la  forme  des  cristaux 

du  muriate  de  fer  est  un  Ao'mbe. 

« 

Tous  les  acides  végétaux  l'attaquent  égale- 
ment. 

Les  alkalisle  dissolvent  aussi.  Il  se  sublime  avec 
le  sel  ammoniac. 

Le  fer  s'allie  avec  tous  les  métaux,^  excepté 
avec  le  mercure. 

Le  fer  est  le  seul  corps  de  la  nature  qui  scMt 
sensible  à  l'action  du  fluide  magnétique. 


t 
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Il  perd  cette  qualité  ^  lor«qu'il  est  allié  avec 
l'arsenîc  3  l'antimoine^  le  soufre  ^  ou  qu'il  est  ré- 
duit en  oxide. 

Le  fer  donne  une  flamme  brillante. en  brûlant. 

e 

DU     F   E   R     N    A    T   I   F. 

Gediegenes.  eisen  des  Allemands* 
^  Fer  natif. 

5.  118.  I L  y  a  eu  de  grandes  discussions  parmi 
les  minéralogistes ,  pour  savoir  si  on  a  réellement 
trouvé  du  fer  natif. 

Margrajfen  possédoit  un  morceau  qui  venoit 
d'Eybenstock  en  Saxe.  P allas  en  a  vu  auprès 
du  Montemir  y  près  de  l'Yenisei  en  Sibérie.  Mais 
il  avoue  lui-même  qu'il  peut  être  un  produit  de 
l'art,  yidanson  dit  qu'on  en  trouve  au  Sénégal..^ 

Schreiber  croit  en  avoir  observé  dans  la  mon- 
tagne appelée  le  Grand -Galbert,  paroisse  d'Oull, 
à  environ  deux  lieues  d'Allemont  en  Dauphiné  (1). 
«  Ce  fer,  dit-il ,  possède  toutes  les  qualités  du  fer 
5>fôrgéj  il  se  laisse  facilement  limer,  est  d'un 
50 gris  blanc  dans  son  intérieur,  attirant  l'aimant. 
»Un  filet  détaché  de  son  extrémité  a  été  mis  sous 
!»le  marteau  5  l'ocre  dont  il  étoit  entouré  s'est  dé- 

(1)  Journal  de  Phys.  1792,  juillet. 
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?>  tachée ,  et  le  fer  s'est  laissé  applatir  sans  se  bri- 
5>ser  ni  se  gercer.  Je  Tal  roulé  sur  lui-même  en 
»  forme  de  collier,  et  il  a  parfaitement  soutenu 
»  cette  épreuve ,  comme  les  autres  auxquelles  cev 
»  métal  a  été  soumis,  et  dans  lesquelles  on  n'a  rien 
5> apperçu  d'étranger  au  fer  ». 

V^  VAR.  Le  cube. 

Tf^allerius  dît  «qu'on  a  trouvé  au  Sénégal  du 
fer  natif  cubique. 

II*  VAR.  L'octaèdre. 

Rome  de  Vlsle  dit  que  le  fer  coulé ,  le  fer  ob- 
tenu par  l'art ,  cristallise  en  octaèdres  implantés 
les  uns  sur  les  autres ,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  l'argent  el;^  les  autres  métaux. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  cristallisations  du  fer, 
on  peut  dire  qu'elles  sont  très-rares.  Néanmoins 
l'analogie  ne  permet  pas  de  douter  que  le  fer  ne 
cristallise  en  cube  et  en  octaèdre  comme  les 
autres  métaux. 

DE    L^  G  X I  D  E    NOIR    DE    FER. 

Cristaux  de  fer  noirâtres. 
Cristalleormiges  eisenerz  des  Allemands. 
Minera  ferri  calciformis  pur  a  j  indurata^ 
cristallisata.  Cronstedt,  2.00. 

Fer  minéralisé  par  Vùirpur y  où  oxygène.... 

S*  11g.    Couleur  ,  gris  noirâtre. 
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EctAT,  lOOO.  ^ 

Pesanteur,  ^9^64. 
Dureté,  i5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  2600.    . 
Verre  ,  /noir.- 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  cubique. 
Forme  ,  octaèdre. 

V^  VAR.  Octaèdre  composé  dé*liuit  triangles 
équîlatéraux.  t 

IP  VAR..  Octaèdre  Cunéiforme. 

IIP  VAR.  Octaèdre  applati,  dont  les  deux 
grandes  faces  sont  hexagones,  et  les  sîx  autres 
sont  trapézoïdales. 

IV*  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
prêtes  5  ce  qui  fait  un  cristal  à  vingt  facettes, 

V*  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  douze 
troncatures  des  bords  ont  fait  dîsparoître  les  huit 
faces  de  Toctaèdre. 

Ces  passages  de  Toctaèdre  à  la  forme  cubique 
ne  permettent  pas  de  douter  qu'on  trouvera  ce 
fer  cristallisé  en  cube». 
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Ces  cristaux  de  fer  octaèdre  «ont  noirâtres, 
durs ,  attirables  à  l'aimant. 

Ils  sont  /)rdin^irement  épars  dans  des  roches 
feuilletées ,  schisteuses  et  magnésiennes.  On  en 
a  rencontré  même  dans  le  marbre  de  Carrare  5  îl 
y  en  a  aussi  daijs  lés  lieux  volcaniques. 

On  en  trouve  en  Corse ,  en  Allemagne ,  en 
Suède,  en  France 

Ces  mêmes  cristaux  se  rencontrent  encore 
assez  fréquemment  dans  les  eaiix.-  Leurs  angles 
sont  quelquefois  un  peu  arrondis. 

a  II  y  a  à  Fahlun  en  Dalécarlie  des  cristaux  de 
ce  même  fer  octaèdre  ,  qui  ont  jusqu'à  un  pouce 
de  diamètre.  Ils  sont  d'un  gris  noirâtre  bleuâtres 
Cette  couleur  est  due  à  des  portions  d'un  mica 
stéatiteux  ,qui  est  mélangé  dans  toutes  leurs  subs  : 
tances. 

Ce  fer  octaèdre  me  paroît  être  un  véritable 
éthiops  martial ,  ou  oxide  de  fer  imparfait. 

De  la  limaille  de  fer  calcinée  devient  noire, 
perd  ses  qualités  métalliques ,  acquiert  du  poids , 
demeure  sensible  a  l'aimant. 

Cette  même  limaille ,  mise  dans  l'eau ,  acquiert 
les  niêmes  qualités.  Il  s'en  dégage  de  l'air  în- 
Sammable.  > 
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FER     SPÉCULAIRE    B^ELBK. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur,  ou  oxygène^. .  • 

5, 152a:  Couleur^  gris  d'acier. 
Eclat,  i8oo. 
Pesanteur,  5oii6. 
Dureté,  1400. 
»  Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,.  2600. 
Verre  ,  noir» 
Ductilité,  c^ 
Ténacité  ,  ^. 
Cassure,  grenue^ 
Molécule,  cubique. 
Forme,  le  cube  tronque. 

r*^  VAR.  Le  cube  \k^e. 
Il  est  extrêmement  rare. 

IP  VAR.  Le  cube,  dont  deux  angles  opposés 
5ont  tronqués  par  trois  faces  triangulaires  striées, 
qui  naissent  sur  les  faces  du  cube ,  et  en  coupent 
ordinairement  la  moitié.  .     • 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  douze 
faces  triangulaires,  six  lisses,  qui  sont  les  reste;3 
des  six  faces  du  cube ,  et  six  striées. 

Les  trois  faces  striées  sont  inclinées  les  unes 
\     sur  les  autres,  sous  un  angle  de  146°  26'. 
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IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  six 
faces  striées  s'étendent  sur  les  faices  lisses.  Celles- 
ci  deiùeurent  triangulaires. 

Et  les  six  striées  deviennent  pentagones. 

ly*  VAR.  La  variété  précédente  ,  tronquée 
encore  plus  profondément}  en  sorte  que  les  faces 
lisses  ne  forment  plus  que  dé  petits  triangles,  et 
les  faces  striées  forment  de  larges  peûtagones. 

V®  VAR.  Le  cube  lisse  de  la  variété  seconde, 
dont  les  faces  lisses  sont  très-grandes ,  et  les  six 
striées  très-petites. 

Maïs  Parète  de  chaque  face  L'ssé  est  tronquée 
par  deux  faces  triangulaires ,  dont  le  sommet  est 
à  Porigine  des  faces  striées,  et  les  ba^es  viennent 
tomber  sur  les  autres  faces  lisses  du  cube. 

Le  cristal  se  présente  pour  lors  sous  la  forme 
de  deux  pyramides  ennaèdres  composées  cha- 
cune de  trois  faces  larges,  lisses,  pentagones  (ce 
sont  ïes  faces  du  cube  )  ,  et  de  six  faces  trian- 
gulaires scalènes.  Toutes  ces  faces  sont  engagées. 
les  unes  dans  les  autres,  et  forment  un  zig^zag. 

Le  sommet  de  chacune  de  ces  deux  pyramides 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires  striées, 
qui  naissent  sur  les  larges  faces  lisses. 
,   Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-quatre  fa- 
cettes. 

Les   faces  striées  font  avec  les  faces  penta- 
gones un  angle  de  i54®  4^/  Sg^^ 


N. 


3122  THÉORIE 

VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le^i faces 
criées  triangulaii'es  deviennent  pentagones  en 
s'étendant  sur  les  triangulaires  .lisses,  qui  devien- 
nent trapézoïdales. 

VIP  VAR.  La  Variété  précédente  ,  dont  les 
faces  striées  deviennent  pentagones  en  s'éten- 
dant encore  davantage.  Elles  entament  les  gran- 
des faces  lisses  du  cube,  qui,  de  pentagones ,  de- 
viennent trapézoïdales. 

Tout  le  ôristal  se  trouve  composé  de  six  faces 
striées  pentagones  très-larges , 

Et  de  dix-îiuit  faces  trapézoïdales., 

VHP  VAR.  Les  variétés  cinquième  et  sixième, 
dont  chacun  des  six  angles  solides  est  tronqué 
par  une  face  triangulaire.  Cette  nouvelle  face 
se  trouve  opposée  à  la  face  large  du  cube. 

Le  cristal  a  par  conséquent  trente  faces. 

IX®  VAR.  Le  lenticulaire,  composé  dû  six  facw 
.  rbomboïdales  striées ,  qui  ont  fait  disparoître 
toutes  les  faces  lisses  du  cube. 

Angle  obtus  des  rhombes,  117°  2'  9^'. 

Angle  aigu,  62^  67'  5t'. 

On  n'a  encore  trouvé  ce^  belles  mines  que  dans 
Tîle  d'Elbe.  Elles  présentent  les  plus  riches  masses 
de  cristaux, -avec  des  couleurs  plus  variées  les 
unes  que  les  autres.  Elles  sont  ordinairement -d'un 
gris  noirâtre  ;  mais  il  y  en  a  de  jaunes  approchant 


'\ 
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de  la  couleur  du  cuivre  rouge.,  irisées  comme 
la  queue  du  paon. 

Cette  mine ,  pulvérisée,  donne  une  poussière 
rougeâtre.  , 

Elle  n'est  pas  ordinairement  sensible  à  Vàx^ 
mant.  ^ 

Elle  donne  un  fer  d'une  très  -  bonne  qua- 
lité. 

Sa  molécule  pàroît  cubique. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  d'acier  un  peu 
bronzé  j  mais  elle  présente  souvent  les  plus  vives 

couleurs. 

\ 

J)U    FEÏt    6PÉCULAIRE    GRIS. 

F^er  spéculaire  de  Framont. 

Fer  minéralisé  par  Voir  pur  ^  ou  oxygène^... 

5.  121.  Couleur,  gris  d'acier. 

Éclat,  1800. 

Pesanteur,  62180. 

Dureté,  1400. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  aSoo, 

Verhe  ,  noir. 

Ductilité,  o. 

ténacité  ,  07.  / 

Cassure,  grenue. 
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Molécule  ,  cubique. 
Forme  ^  dodécaèdre  à  plans  triangulaires. 

V^  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles. 

Angle  du-sommet  du  triangle,  17°  67'  lo^^ 
*    Chacun  des  deux  angles  isocèles  est  de  76*^ 
11'  û5^ 

Angle  cjue  font  deux  dés  faces  triangulaires, 
réunies  à  leurs  bases ,  i35®  34'  Zi^'\  , 

On  ne  connoît  pas  cette  variété. 

IP  VAR.  Le  dodécaèdre  de  la^  variété  précé- 
dente ,  tronqué  à  chacun  de  s^^  sommets  par  une 
face  hexagone.  Les  faces  triangulaires  deviennent 
trapézoïdales. 

La  troncature  est  plus  ou  moins  rapprochée 
de  la  base  des  pyramides. 

Les  angles  sont  comme  dans  la  variété  précé- 
dente. 

Chacun  des  angles  obtus  des  trapèzes  est  de 
io3«  48'  55^ 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  trois  à^% 
arêtes  alternes  de  chaque  pyramide  sont  tron- 
quées par  une  facette  pentagone. 

C  haque  face  trapézoïdale  de  la  pyramide  de- 
viei^  pentagone.  • 

(\ .  te  variété  est  souvent  applatie  ,  et  se  pré- 
sent .   Lomme  des  lames  hexagones  y  qui  de- 
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viennent  ennéagones  par  les  trois  petites  tron- 
catures. 

jy*  VAR.  Le  dodécaèdre  tronqué  de  la  variété 
seconde ,  avec  un  prisme  hexagone  intermé- 
diaire. 

Ce  fer  spéculaire  se  trouve  toujours  en  lames 
peu  épaisses.  Il  y  en  a  en  plusieurs  endroits. 

a  Fer  spéculaire  gris ,  de  Framont  en  Alsace. 

^  Fer  spéculaire  gris  du  Dauphiné,  avec  adu- 
laire. 

c  Fer  spéculaire  gris  des  Mottes  en  Comté, 
dans  du  zinople. 

d  Fer  spéculaire  gris  de  Taisolz  en  Hongrie. 

La  molécule  est  un  cube.  • 

Ce  fer  est  à  peine  sensible  à  l'aimant. 

2>U    FER    SPÉCULAIRE    VOLCANIQUE. 

S 

^er  minéralisé  par  Voir  pur^  ou  oxygène.... 

5.  122.  CpuLEUR,  gris  d'acier. 
Eclat,   i8oo. 
Pesanteur,  5 1000, 
Dureté,.  1200. 
Electricité,  anél^ctrique. 

FUSIBIUTÉ,  12700, 

Verre  ,  noir. 

Ductilité  ,0. 

ténacité  ,  x. 

1/  « 
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Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme  >  octaèdre. 

I'^  VAR.  Octaèdre  régulier,  qui  a  huit  triangles 
équilâtéraux. 

IV  VAR.  Octaèdre  applatî ,  dont  deux  grandes 
faces  sont  hexagones ,  et  les  six  autres  sont  des 
trapèzes. 

IIP  VAR.  Octaèdre  en  lames  j  c'est  la  variété 
précédente  très-applatie ,  et  qui  ne  se  présente 
que  comme  une  lame  hexagone  dont  les  six  côtés 
sont  des  trapèzes  inclmés  alternativement  dans 

des  sens  opposés. 

Ce  fer  spéculaire  se  présente  le  plus  souvent 

sous  cette  forme. 

Le  fer  spéculaire  volcanique  se  trouve  ordi- 
nairement dans  les  cratères  des  volcans ,  à  des 
endroits  plus  ou  moins  élevés.  C'est  ce  qui  fait 
croire  qu'il  a  été  sublimé.  VArhre  et  Quinquet 
ont  essayé  de  sublimer  ainsi  du  fer  dans  àes  four- 
neaux de  chimie  ,  et  ils  ont  obtenu  quelques 
succès.  {Journ.  de  Phjs.  ly^j'.  ) 
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MINE  DE  FER  ÎSfOIRATRE  ATTIRABLE  A  L^AIlttANT. 

Schwarzes  eisenerz  ^  schiparzgrai^^  eise-- 
nerz  des  Allemands. 

Minera  fer  ri  atra  retractoria. 

Mine  de,  fer  noirâtre  attirable.  Cronstedt. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur^  ou  oxygène.,.. 

5. 1^3,  Couleur  ,  gris  noir. 
Eclat,  i6oq. 
Pesanteur,  46783. 
Dureté,  j2oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  52600. 
Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

« 

Cassure,  rhômboïdale.  *      ^ 

MpLÉcuLE,  rLomboïdale. 
Forme  ,  rhombe  oblique. 

r**  VAR.  Rhombe  oblique. 

Angle  aigu,  70*^  3o'. 

Angle  obtus,  109^  3o^ 

IP  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 
Angle  obtus,  109°  2o\ 

.  Angle  aigu,'  70°  3o^ 

p  a 
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IIP  VAR.  Spéculaire.  Cette  jolie  variété  est 
unie  comme  une  glace  j  maïs  on  apperçoît  sur  sa 
«urface  des  lignes  qui  se  croisent ,  et  qui  indi- 
quent les  molécules  rhomboïdales.  Car  la  cas- 
sure se  fait  suivant  ces  lignes ,  et  on  obtient  des 
molécules  rhomboïdales,  telles  que  celles  de  la 
variété  première. 

Elle  vient  des  mines  de  Bisberg  en  Dalécarlie. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Cette  variété  est  toujours  en  masse. Elle  a  sou- 
vent dans  sa  cassure  le  grain' et  la  couleur  du  fer  5 
néanmoins  elle  est  le  plus  souvent  d'un  gris  noir. 
Elle  est  sensible  à  l'aimant.  Pulvérisée ,  elle  donne 
uiïe  poudre  noirâtre.  La  calcination  n'en  dégage 
ni  odeur  '  sulfureuse  ,  ni  arsenicale ,  ni  aucune 
autre.  . 

Cette  mine  contient  jusqu'à  80  centièmes  de 
fer.  C'est  une  des  plu^  riches  et  des  plus  pures. 
Elle  est  quelquefois  malléable.  Il  y  en  a  plusieurs 
variétés.  Une  des  plus  riches  est  celle  de  Taberg 
en  Smolandej  c'est  une  montagne  entière  fer- 
rugineuse. 

a  Mine  de  fer  noir  solide,  à  ^Edelfors  enSmo- 
lande. 

b  Mine  de  fer  noir  grenu  ,  à  Taberg  en  Smo- 
jdnde,  et  à  Norberg  en  Dalécarlie. 

c  Mine  de  fer  noir  contenant  des  parties  écail- 
leuses,  se  trouve  à  Dannemora. 


-/ 
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d  Mine  noire  tessulaire ,  contenant  des  par- 
ties d'une  assez  grande  étendue. 

e  Mine  de  fer  noir  spéculaire  5  il  a  le  brillsint 
d'une  glace.  De  Bisberg  en  Dalécarlie. 

Ces  espèces  de  mines  sont  très  -  abondantes 
dans  le  nord ,  en  Suède ,  en  Norvège ,  en  Sibérie 5 
elles  sont  rares  dans  des  pay^  plus  proches  de 
l'équateur, 

MINE     d'  AIMANT. 

Pierre  d'Hercule.  Platon. 

Magnes  des  Latins. 

Jftagnet  des  Allemands. 

Mine  de  fer  attirant  le  fer ^  et  indiquant 
les  pôles  du  monde.  Waller. 

Ferrum  mineralisaium ,  minera  ferri  at" 
tractoria.  Cronstedt,  211. 

Fer  minéralisé  par  l^ air  pur  ^  ou  oxygène^ 

Mine  d'aimant  {i). 

%.   134.  Couleur,  gris  noirâtre. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  ^^^S?* 
Dureté,  iûoo. 


m»m 


(i)  Il  est  vraisemblable  qae  le  nom  d^aiman(â  été  donné 
à  cette  mine  du  mot  aiiHer,  parce  qu'on  croyoit  qa'ell» 
aimoit  le  fer» 
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ELECTItiGiTÉ  ^  anélectrîque. 

FUSIBIUTE,   2600. 

Verre  j  noirâtre. 
Ductilité,  o. 

TlENACîTÉ  ^  X. 

Cassure,  grenue. 

-  Molécule,  Indéterminée. 
Forme,  Indéterminée. 

Cristallisation  confuse. 

L'aimant  n*a  point  été  trouvé  sons  forme  cris- 
talline 5  cependant  il  seroit  possible  tju'on  le  ren- 
contrât cristallisé  en  rhombe  ou  en  dodéca^re , 
comme  la  variété -précédentie^  dont  il  paroît  peu 
différer. 

L'aimant  est  une  mine  de  fer  noir ,  semblable 
à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  cassure  a 
un  foible  éclat  métallique.   . 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Aimant  d'une  couleur  noire  compacte. 

Ce  sont  lesmellfeurs  kimans.  Ils  se  trouvent  en 
iSuède,  en  Sibérie 

b  Aimant  d'une  couleur  de  fer, 

On  en  trouve  à  l'île  d'Elbe. 

-  c  Aimant-  d'une  couleur  ^?ougeètre ,  oomme 
riiéinàfâte. 

d  Aimant  d'une  couleur  blancbâtre  j  se  trouve 
au  Mexique.  i 


D    ï     LA'     T   E   R  h   E.  aSl 

La  pîiysîque  n^a  encore  rien  de  satisfaisant  à 
offrir  pour  ^explication  des  phénomènes  de  l'ai- 
mant. On  ignore  également  pourquoi  les  autres 
mines  de  fer  noir  ne  possèdent  pas  cette  qualité 
comme  celle-ci. 

Car  peut-être  toutes  les  mines  de  fer  dont  nous 
venons  de  parler^  les  cristaux  octaèdres,  celle 
de  Tîle  d'Elbe ,  celles  de  Framont,  le  fer  volca- 
nique ,  les  mines  de  fer  attirable  noirâtre,  et  l'ai- 
mant y  ne  sont -ils  que  des  variétés  du  même 
genre.  Il  faut  y  joindre  Témeril. 

DE      l'ÉMERIL. 

Smirgel  des  Allemands. 

Minera  ferri  retractoria  ,  tritura  rubra. 
Cronstedt,  21 3. 

Mine  de  fer  attirable  à  l'aimant^  donnant  une 
poussière  rouge. 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur^  ou  oxygène. .  .• 

5.  ia5.  Couleur,  gris  noirâtre. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  de  3ooo  à  4000. 

Dureté^  4^00. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  2600.  /' 

Verre  ,  noirâtre ,  vert  de  bouteille. 


I 
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* 
DÛCTILTTÉ,  o. 

TÉNACITÉ  ^  X. 

Cassure  ,  gcenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée.  , 

Cristallisation   confuse.  On  n*a  point  encore 
trouvé  rémeril  cristallisé  régulièrement. 
.   Sa  couleur  est  noirâtre  cendré ,  ou  gris  brun. 

Pulvérisé,  il  donne  souvent  une  poussière  rou- 
geâti^e. 

Il  est  attirable  à  l'aimant. 

Cette  mine  est  très-pauvre. 
,    La  dureté  -de  l'émeril  est  très- considérable; 
elle  approche  de  celle  des  pierres  les  plus  dures. 
La  calcination  augmente  encore  cette  dureté. 

Il  y  a  diflFérentes  variétés  d'émeril. 

a  Emeril  noir. 

Il  est  noir,  a  peu  d'éclat. 

h  Emeril  gris  de  cendre,  solide. 

Il  s'en  trouve  aux  îles  de  Jersey  et  de  Gueme- 
sey.  Il  est  mêlé  avec  une  stéatîte  d'un  gris  rou- 
geâtre ,  quelquefois  blanchâtre. 

c  Emeril  gris  lamelleux. 
On  y  observe  des  lamelles.  Il  s'en  trouve  en    , 
Angleterre. 

d  Emeril  rouge  ou  brun. 
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Il  est  moins  dur.  Il  se  trouve  dans  du  jaspe, 
au  Pérou, -au  Mexique 

e  Emeril  cendré  à  cassure  grenue ,  du  Par- 
messan. 

Pf^iegleb  en  a  retiré , 

Oxide  de  fer,  0,043. 
Terre  quartzeuse,  0,955. 
L'émérll  contient  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  de  terre  quartzeuse.  Sa 
dureté  e,st  souvent  supérieure  à  celle  du  quartz. 
Est-ce  le  mélange  de  Toxide  de  fer  avec  le  quartz 
qui  lui  donne  cette  dureté  ? 

Gu  Témeril  contiendroit-il  quelque  nouvelle 
terre ,  ou  iautre  principe  encore  inconnu? 

On  n'a  point  encore  fait  Panaly^e  de  toutes 
ces  espèces  d'oxide  de  fer  attirable  dont  nous 
venons  de  parler.  Mais  cent  livres  de  limaille  de 
fer  pur  calciné,  donnent  ï35  livres  d'oxide  de 
fer  attirable.  D'où  on  doit  conclure  que  toutes 
ces  espèces  d'oxides  de  fer  attirables  à  Taimant , 
sont  composées. 

Fer,      ■  '    .  74.       :- 

Air  pur  ou  oxygène ,  et  acide 

carbonique,  '  26; 

Terres,  J- 

^     V      Calorique,  x. 
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MINE     DE     FEK.GRIS* 

Graper  eisenstcin  des  Allemands. 

Minera  ferri  calcifornis ,  pura  ^  indurata  y 
€olore  ferreo.  Cronstedt ,  2o3. 

Mine  de  fer  en  oxîde ,  pur  y  dur  ^  couleur  de 
fer. 

Mine  de  fer  gris  de  Wallerius. 

Fer  minéralisé  par  Voir  pur ^  ou  oxygène.... 

5.  iû6.  CotTLTiUR ,  gris  cendré. 
Eclat,  1100. 
Pesanteur,  4^770. 
Dureté,  1200. 
Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  24^0.  ' 

Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité*  o. 

TÉNACITÉ,  X.-    ' 

Cassure  ,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cristallisation  confuse. 

On  n'a  pas  encore  observé  de  .cristalCsations 
régulières^  dans  cette  mine. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  de  fer,  quelquefois  u»^ 
peu  bleuâtre. 
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Elle  n'est  pas  attîrable  à  Taîmant. 

Pulvérisée  j  elle  donne  une  poudre  rougeâtre^ 
ce  <jui  Fa  fait  ranger  par  plusieurs  minéralogistes 
au  nombre  des  hématites. 

Elle  est  quelquefois  assez  dure  pour  donner 
du  feu  avec  l'acier. 

Elle  est  plus  ou  moins  riche  en  fer. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

a  Mine  de  fer  gris  ^  solide  j  telle  est  celle  de, 
la  Voûte  en  Dauphiné. 

b  Mine  de  fer  gris ,  solide ,  mêlé  dç  petites 
écailles.  , 

c  Mine  de  fer  gris  en  grains. 

d  Mine  de  fer  gris  tessulaîre ,  contenant  des 
parties  rhomboïdales. 

e  Mine  de  fer  gris  spécùlaîre. 

f  Mine  de  fer  gri«  étoile  ^  appelée  -en  Suède 
mine  des  pléiades  ^  minera  pleiadum  ;  parce . 
qu'on  voit  dans  sa  masse.des.parti.es  épailleuses 
brillantes  comme  les  étoiles  dans  le  ciel.  Elle  se 
trouve  à  Norberg  en  Westraanie ,  à  Orccnge  en 
Dalécarlie. 


• 
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HÉMATITE     ROUGE. 

Blutstein  rother  eisenstein  des  Allemands. 

Hœmatites  ruber.  Cronstedt,  ao5. 

Hématite  rouge  ^  de  Cronstedt. 

Sanguine. 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur,  ou  oxygène..., 

4 

5.  127.  Couleur,  rougeâtre. 
Eclat,  laoo. 
Pesanteur  ,  48983. 
Dureté,  1000.    . 
-Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  2260. 
Verre  ,  noirâtre  huileux. 
Ductilité,  0. 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  mamelonée  et  striée- 

Celle-ci  est  la  véritable  hématite  des  ancîens(i). 
On  ne  Ta  point  encore  trouvée  cristallisée  régu- 
lièrement. Elle  Test  le  plus  souvent  en  mamelons) 
lorsqu'on  la  casse,  on  voit  qu'elle  est  fibreuse. 

(1)  Ai/X9(,  aimOf  aang.  Himatit$f  pierre  conlear  d» 

eang. 
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Pulvérisée,  elle  donne  une  poussière  rouge. 

Lorsqu'on  l'humecte,  elle  tache  les  doigts, 
s^attacheaux  corps.  C'est  de  cette  manière  qu'elle 
sert  de  crayon  sous  le  nom  de  sanguine. 

Elle,  n'est  point  sensible  à  l'aimant. 

Lorsqu'elle  est  pure,  elle  contient  depuis  70 
jusqu'à  80  centièmes  de  fer. 

U  y  a  plusieui's  variétés  de  cette  hématite. 

a  Hématite  rouge  solide.  Le  rouge  est  plus 
ou  moins  vif. 

b  Hématite  rouge  fibreuse. 

Elle  est  composée  de  fibres  plus  ou  moins  Ion- 
gués.  A  la  cassure ,  on  observe  que  chaque  ma- 
melon a  un  ordre  particulier  de  fibres. 

c  Hématite  rouge  mamelonée. 

Sa  surface  est  composée  de  plusieurs  mame- 
lons hémisphériques. 

d  Hématite  rouge  globuleuse. 

Lorsque  les  mamelons  sont  plus  saillans ,  ils 
forment  comme  des  demi-globes. 

e  Hématite  rouge  calcaire. 

C'est  l'hématite  qui  se  trouve  mélangée  avec 
de  la  pierre  calcaire. 

f  La  sanguine. 

C'est  une  hématite  rouge,  assez  tendre  pour 
servir  de  crayon.  Elle  contient  souvent  de  l'aji^ 
gile. 
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DE     l' HÉMATITE     NOIRATRE. 

Schwarser  glaskopf  àe$  Allemands. 
Hœmatites  nigrescens.  Cronstedt,  204. 
Hématite  noirâtre ,  de  Cronstedt. 
Fer  minéralisé  par  F  air  purj  ou  oxygène.,.. 

§.  128.  Cette  mine  a  été  appelée  hématite  par 
sa  ressemblance,  avec  la  véritable  hématite»  la 
rouge ,  quoique  celle-ci  soit  noire.  Elle  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  form^  de  stalactites. 
Elle  est  cependant  aussi  quelquefois  mamelonée, 
et  le  plus  souvent  recouverte  de  fleurs  de  man- 
ganèse de  différentes  couleurs. 

En  la  cassant  y  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
fibres  qui  partent  d'un  centre,  et  divergent  à  la 
circonférence. 

Pulvérisée ,  elle  donne  une  poudre  rouge. 

Elle  est  riche,  et  on  en  retire  jusqu'à  70  cen- 
tièmes de  fer. 

Elle  n'est  pas  attîrable  à  l'aimant. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

a  Hématite  noite  solide. 

b  Hématite  noire  mamelonée. 

c  Hématite  noire  stalactiforme. 

d  Hématite  noire  cellulaire. 
*  Elle  est  composée  de  lames  s' entrecoupant , 
et  laissant  entre  elles  des  cavités  plus  ou  moins 
considérables. 


'       , 
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\ 
HÉMATITE     JAUNE. 

^elber  hlustein  de$  Allemands. 

Hœmatites^fliwus.  Cronstedt.    ^ 
Hématite  jaune. 

Fer  rrdnércdisé par  Vair-pur^où  oxygène.... 

%.  129.  Cette  hématite  a  les  mêmes  qualités 
que  la  rouge  et  la  noire ,  dont  elle  ne  diiffere  que 
par  la  couleur. 

Pulvérisée ,  elle  donne  une  poudre  jaune. 

Il  y  en  a  plusieurs  veu-iétés. 

a  Hématite  jaune  solide,  de  Tamowitz  en  Si- 
lésie,  d*Eckaterinenbourg  en  Sibérie 

b  Hématite  jaune  fibreuse. 

c  Hématite  jaune  tessulaire. 

Elle  est  composée  de  parties  tessulaîres  noi- 
râtres qui ,  pulvérisées ,  donnent  une  poussière 
jaune  5  de  Cumberland  en  Angleterre. 

d  Hématite  jaune  en  colonnes  5  de  Flintsbire 
en  Angleterre. 

HÉMATITE    ROUGE    ÉCAILLEUSE. 

Eisenrham  lies  Allemands. 

Hématites  ruher  squamosu^  Cronstedt ,  2o5, 

Hématite  rouge  écailleuse. 

Fer  minéralisé  par  V  air  pur^  ou  oxygène,... 

5.  i3o.  Cette  hématite  a  les  mêmes  qualités 
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que  les  précédentes  ^  dont  elle  ne  diffère  que  par 
sa  couleur  et  les  petites  écailles  qu'elle  présente. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  de  brique  plus  ou 
moins  foncé  y  tirant  quelquefois  sur  le  jaune.  Elle 
est  douce  au  toucher  y  comme  la  sanguine.  Elle 
tache  les  doigts.  Ses  petites  lamelles  s'attachent 
aux  corps  qui  la  touchent.  On  la  coupe  au  cou- 
teau. En  la  chauffant  elle  acquiert  une  couleur 
brune,  comme  les  oxides  rouges  de  fer. 

Elle  a  quelquefois  une  demi -transparence, 
qu'on  peut  estimer  5oo.  \ 

a  Hén^atite  rougeâtre  écailleuse ,  ayant  une 
forme  presque  quarrée,  demi-transparente,  avec 
de  Fhématite  noire  rayonnée. 

Elle  se  trouve  à  Framont  en  Alsace.    / 

h  Hématite  d'un  rouge  jaunâtre,  en  lames 
presque  quarrées ,  se  trouve  à  Taîzolz  en  Hon- 
grie. 

Toutes  les  hématites  contiennent. 
Fer,  4^  à  80. 

Air  pur ,  y. 

Acide  carbonique,  r.  . 

Terre,  u. 

Calbrique^  x^ 


Mine  de  fêr  avec  plombagine  ,  mune  de  fer 

micacé  brillant. 

r  , 

Eisérigtimmer  ^  eisengtantz  ^  eisenniQnn  des 
Allemands. 

Minera  ferri  catciforniis  ^  pur  a  ,  indurata  > 
i^uamàsa,  Cronstedt^  soS. 

Mine  de  fer  calcrforme ,  pur ,  dur  ^  ecaii- 
leux.  Cronstedt. 

Fer  minéralisé  par  Pdir  pur ^  ou  oxygène^ 
et  la  plombagine^ 

§.  i3i»  CoùLEuH 5  gris  (Facrèf , 

ÉCLAT,    l8oOi 

Pesanteur  ,  4^000* 
Dureté  3  looo* 
Electricité  ,  ài;iélectriqtie^ 
t'usiBlLiTÉ ,  128004 
Verre  *  hoin 
Ductilité/ 100* 
Ténacité  3  x* 
Cassure  y  écailleuse* 
Molécule  3  indéterminée. 
Forme  ,  écailîeuse. 

Ori  tf  a  pmm  encbfê  trouvé  cette  mme  crist^-- 
lisée  régulièrement*  Elle  ^e  présente  ^bujoliri 
«ous  forme  écaifleuse  >  lulfente^  d'uae  couleuji? 
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d'acier;  ses  petites  écailles  s'attachent  facile- 
ment aux  doigts. 

,  Elle  n'est  point  attirable  à  l'aimant. 

i^ulvérisée,  elle  donne  une  poudre  rouge  j  ce 
qui  la  fait  mettre  par  plusieurs  minéralogistes 
au  nmg  des  hématites. 

Calcinée  ^  elle  ne  donne  aucune  odeur. 

Tautes  ces  qualités  la  rapprochent  de  la  mine 
de  fer  gris  d'un  côté  j  et  de  l'hématite  de  l'autre. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

a  Mine  de  fer  micacé  d'un  gris  blanchâtre. 

b*  Mine  de  fer  micacé  d'un  gris  noirâtre. 

c  Mine  de  fer  micacé  d'un'gris  rougeâtre. 

JRinman  prétend  qu^  cette  mine  contient^ 
Fer,  sS. 

Plombagine,     74.  ^ 

DU     FER     LIMONEUX. 

Sumpferz  ,  seferz  des  Allemands. 

Minera  ferri  calciformis  concreta.  Crons- 
tedt,  làa. 

Mine  de  fer  calciforme  concrète.  Cronstedi. 

Mine  de  fer  subaqueuse.  Wajiler. 

Mine  de  fer  limoneux. 

Fer  minéralisé  jpa^  Voir  pur,  ou  oxygène  , 
et  l^ acide  carbonique ,  et  souvent  une  portion 
diacide  phosphorique. 
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S-  i32.  Couleur  ^  brun. 
Eclat,  aoo. 
Pesanteur,  4^000. 
Dureté,  1000. 
Electricité,  anélectrîqué. 
Fusibilité,  aSoo, 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité,^. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  indéterminée^       * 
Forme,  indéterminée* 

Tf^allérius  a  appelé  cette  mine  subaqueuse  ; 
parce  qu'elle  se  forme  ordinairement  dans  le  sein 
des  eaux  sous  forme  de  concrétion. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  ou  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  Sa  cassure  présente  quelquefois 
un  aspect  métallique.  Elle  a  plus  ou  moins  de 

dureté Ce  sont  ces  qualités  qui  la  distinguent 

des  ocres  ou  oxides  de  fer  terreux ,  qui  ne  pré- 
sentent jamais  rien  de  métallique. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  variétés  de  ces 
mines ,  relativement  aux  diverses  figures  qù'àf- 
fectent  ces  dépôts. 

a  Mine  de  fer  limoneux  solide  yen  masses  irré- 
gulières. . 

b  Mine  de  fer  limoneux ,  qui  a  la  forme  de 
scories. 


V 
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c  Mine  de  fer  Umoheux  globuleuse. 
Elle  se  présente  sous  forme  de  globules  plus 
ou  moins  gros. 

d  Mînç  de  fer  limopeux  numismatique. 
Ette  se  présente  sous  forme  applatie  comme 
des  pièces  de  monnoie. 

e  Mine  de  fer  limoneux  fibreuse. 

f  Miné  de  fer  limoneux  en  tubes. 

g  OsTÉocoLLË.  Ce  sont  des  dépôts  calcùres 
et  ferrugineux  qui  se  sont  faits  sur  de$  places 
marécageuses  ^  et  dont  ils  ont  conservé  Tem- 
preinte  5  ce  qui  représente  des  tubes. 

Enfin  la  figure  de  ces  espèces  de  mine»  variera 
suivant  celle  des  corps  sur  lesquels  se  feront  les 
dépôts*  - 

Ces  mines  de  fer  limoneux  contieBiient  le  plu? 
souvent  du  fer  minéralisé  par  Taclde  pbosgpho- 
f  ique  ^  c'est-à-dire ,  de  la  sydérlte. 

h  Mme  de  fer  limoneux  cristalUsée., 
On  trouve  à  Hoschnitz  ^  près  de  Brix  en  Bo« 
lième  y  une  mine  de  fer  limoneux*  fibreuse  rou* 
geâtre.  Lorsqu'on  l'examine  avec  soin ,  on  ob- 
serve que  ces  fibres  sont  souvent  des  prisme  ré- 
guliers pentagones  ou  hexagones.  On  a  même 
cru  y  observer  quelquefois  des  pyramid.es. 
'  Néanmoins  il  est  possible  que  ceci  ne  soit  que 
l'effet  de  la  retraite. 
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Peut-être  cette  mine  u*est-elle  <ju'uae  espèce 
d'ocre. 

i  (Etite,  pierre  d'aigle. 

Les  anciens  ont  nommé  œtite  ^  ou  pierre  d'à}* 
gle  y  une  mine  de  fer  limoneux  en  masses  arron- 
dies y  creuses  en  dedans  ^  et  contenant  uq  corp^ 
ferrugineux  séparé.  En  agitant  la  pierre  ^  on  exk^ 
tend  le  bruit  qu'il  fait  intérieurement. 

On  ne  peut  expliquer  Torigine  de  ce  corps  in- 
térieur séparé  de  la  masse ,  que  par  une  espèce 
de  retraite.  Toute  la  masse  étoit  humide  ;  ell^ 
s'est  desséchée  d'abord  à  l'extérieur ,  ensuite  à 
l'intérieur  :  il  s'est  formé  par  conséquent  un  vidje 
dans  cet  intérieur.  Une  partie  s'^^n  est  détachée. 

Tous  ces  fers  limoneux  contiennent , 
Fer. 

Air  pur  5  ou  oxygène. 
Acide  carboniqtie. 
Acide  phosphorique. 

L^âcîde  phosphorique  rédmt  ^k  s^défitè  «ne 
portîondë  ce  fer.  > 

DES  0;!CIJ>£3.DE  FEE  TBRrRElTZ  7AVN£5^ 

-ou   OCRES   JAFJSLBS* 

Ocra -âéis  Latins. 

Gelber  eisenocher  des  Alteâsâftdk. 
Minera  ferri  calciformis ,  friabilis  j  puli^e- 
rulenta  ,  lutea.  Cronstedt  ^  202. 


\ 
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Mine  de.fer  calcifonne ,  friable  ^  pulvérulente  , 
jaune.  Cronstedt. 

Ocre  jaune ,  oxidè  de  fer  jaune. 

5.  i53.  La  plus  grande  partie  des  oxides  de 
fer  qu'on  trouve  dans  le  règne  minéral  est  jaune. 
C'est  cette  ocre  jaune  qui  colore  en  jaune  les  ar- 
^les,  les  marnes  jaunes,  les  pierres,  et  un  grand 
fiombre  de  mines.  Il  est  facile  de  s'en  assurer, 
parce  que  les  substances  colorées  en  jaune  par 
cette  ocre ,  deviennent  rouges  en  les  chauffant. 

DE  L^OXIDE  DE  PER  TERREUX   ROUGE, 
^  OU  DE    L^OCRE    ROUGÈ. 

•  I 

Rother  eisenocher  des  Allemands. 
Ocre  rouge. 
«    Fer  minéralisé  par  Voir  pur. 

•  / 

§.  1,34*  Les  oxides  de  fer  passent  souvent  du 
jaune  au  rouge ,  1^.  en  los  chaufiant;  2^.  par  la 
seule  action  de  l'air.  Lorsqu'il  se  combine  une 
plus  grande  quantité  d'air  dans  l'oxide  jaune  de 
fer ,  il  devient  rouge. 

Il  fond  à  un  degré  de  chaleur  de  2000. 

Son  verre  est  noir. 


DE     LA      TERRE. 


'M? 


]»£  l'o^ibe  ds  fer  terreux  brun. 

Terra  umhrœ  >  aut  colore  umbrœ» 

Terre  ^  ombre  ^ 

Minera  ferri  pulperuienta  nigra.  Cronst. 

S- *i35.  Les  oxides  de  fer  sont  quelquefois 
bruns.  L'art  ^  en  chauffant  les  oxides  de  fer  ^  rend 
bruns  ceux  qui  sont  jaunes  ou  rouges.  Us  devien- 
nent pour  lors  sensibles  à  Taimant. 

Terre  d'ombre ,  terra  umhrœ.  C'est  un  oxîde 
de  fer  mélangé  avec  des  parties  qui  proviennent 
de  détritus  des  végétaux.   Nous  en  parlerons 
ailleurs. 
Toutes  ces  espèces  d'pcres  contiennent^ 
Fer. 

Air  pur,  ou  oxygène* 
Acide  carbonique.  .        .      , 
Terre  argîleuse  y  quartzeuse..rj 
Elles  diffèrent  àj^^  fers  limoneux  y  en  ce  que 
ceux*ci  contiennent  de  Facide  pbospliorique* 

'P   R  U  s   s  I  A  T  E    >D  E     F  E  R. 

Slaper  eisenocher  des  Allemands. 

Calx  martis  phlogisto  juncta  >  et  alkaliprœ- 
cipitata.  CronstedtySoS. 

Oxide  de  fer  uni  au  phlogistîque ,  et  préci- 
pité  par  un  alkaH*  Cronstedt. 
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Bleu  de  Prusse  natif. 

Fer  minéralisé  par  Vacide  prussique. 

S*  1 36.  Le  bleu  de  Prusse  natif  est  mêlé  le 
plus  souvenl:  avec  des  défcriis  de  matières  àni- 
maies  ou  végétales ,  qui  ont  "précipité  ce  fer  en 
bleu.  Aussi  lé  plus  sô^eM  <>e  bien  de  Presse 
natif  «*enf!âtifme-t-il.  ^  '    s 

•  Néanmt)!ns  3  dififtre  beaucoup  de  ^ieîuî  que 
Ton  prépare  artificiellement;  car  3i  noircit  dans 
PKuîte ,  téaicîîè  que  le  second  '  conserve  toute  la 
vivacité  dé  sa  coidèur. 

lue  bldu  de  Prusse  natif  contient  j 
Fer. 
'  Àcîdé'prasiique, 
Terre  argileuse^  quartzeuse. 

Terre  de  Véronne. 

0 

La  terre  de  Véronne  est  un  oxîde  de  fer  d'un 
vert  foncé,  qui,  quelquefois,  contient  àes  par- 
ties bleues.  Elle  paroît  formée  par  une  infiltra- 
tion de  terres  ferrugineuses ,  laquelle  se  fait  dans 
des  layes  sQorilbrmes,  Ou  l^a  trouve  dans 
Ïave3  des  onçieus  volcans ,  auprès  de  Véronne, 
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DU  FER  SVLFURÉ ,  OU  DE  LA  PYRITE  1^ ARTIALE 

SULFUREUSE* 

Pyromachus  des  aticîens. 

Pyrites. 

Kies^  eisen  Hes  des  Allemands. 

Sulphur  marte  saturatum^  Cronstedt ,  1 5^. 

Pyrites  martialis. 

Fer  minéralisé  par  te  soufre.  , 

^.137.  Couleur,  jaunô. 
Eclat,  1800* 
Pesanteur,  477^^- 
Dureté,  i5oOi 
Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  620, 
V«RRE,  noir. 
•Ductilité,  o. 
TÉNAcflrÉ ,  a;. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses. 
Cassure  ,  lameMeuse. 
*  Molécule-,  cubkjiie,  / 

FoR^tE ,  le  cube, 

V^  VAR.  Le  cube  lissa. 

W  VAR,  Le  païuSëUpipède  rectangle ,  ou  cube 
ftlongé,  ^ 

IIÏ*  VAR.  Le  cube ,  dont  lès  huit  aùgles  soûl 


iî5o  THÉORIE 

légèrement  tronqués  j  ce  qui  forme  mi  cristal  â 
quatorze  facettes,  dont  six  octogones  et  hmt 
triangulaires. 

IV**  VAR.  La  variété  précédente  ,  tronquée 
plus  profondément  5  en  sorte  que  les  six  faces 
octogones  deviennent  quarréesf^ 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  tronquée  en- 
core plus  profondément ,  de  manière  que  les  f^ces 
triangulaires  deviennent  hexagones.  . 

VP  VAR.  Le  cube,  dont  chacun  (ftstuît  angles 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires  ,  qui 
naissent  sur  les  faces  du  cube  ;  ce  qui  f|it  vingt- 
quatre  faces  triangulaires  et  six  octogones. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  huit  angles  primitifs  est  tron- 
qué par  une  face  triangulaire  5  ce  qui  fait  huit 
triangles.  Les  vingt- quatre  premiers  triangles  de 
la  variété  précédente  deviennent  des  trapèzes. 

Ainsi  le  cristal  a  trente-huit  facettes. 

VHP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de 
s^s  huit  angles  par  trois  facettes  triangulaires., 
qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cube. 

IX*  VAR.  La  variété  précédente  ^ dont  le  som- 
met dé  chacun  des  huit-  angles  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire. 

Ce  qui  change  les  vingt-quatre  triangles  de  la 
variété  précédente  en  trapèzes. 
.    Le  cristal  a  trente-huit  facettes. 


^ 
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"     X*  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 
par  des  facettes  hexagones. 

XI®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chacun 
des  huit  angles  est  tronqué  par  trois  faces  trian- 
gulaires qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cube^ 
comme  dans  les  variétés  huitième  et  neuvième. 

XII®  VAR.  Le  cristal  à  quatorze  facettes  des  va* 

riétés  troisième ,  quatrième  et  cinquième ,  dont 

Chacun  des  angles  est  tronqué  p^ar  trois  faces 

triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristal; 

ce  qui  fait  trente-six  facettes  triangulaires. 

Le  cristal  a  cinquante  faces; 

XIIP  VAR.  I^a  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  angles  est  tronqué  par  une  fa>- 
cette  triangulaire.  * 

Ce  qui  fait  douze  facettes  triangulaires  ; 

Trente-six  trapèzes ,  formés  par  les  trente-sîz 
triangles  delà  variété  précédente  ; 

Et  les  quatorze  facettes  primitives  du  cristal  : 

En  tout  soixante-deux  faces, 

XIV®  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes  ; 
dont  les  facettes  des  angles  naîtroient  sur  lesarèteî 
des  faces  du  cristal ,  conmie  dans  les  variétés  on-- 
zième  et  douzième. 

XV^  VAR.  Le  cube  strié  sur  toutes  les  faces. 
Les  stries  dés  trois  faces  qui  se  réunissent  à  un- 
même  angle  ^  sont  chacune  dans  un  sens  opposé. 

XVI®  VAR.  Le  cube  strié,  dont  chacun  des 
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douze  bords  est  tronqué  par  une  face  linéaire 
hexagone}  elle  est  sans  stries. 

XVIP  VAR,  La  variété  précédente ,  dent  clia- 
^un  des  huit  angles  est  trppqué  par  une  fa^- 
x>ette  triangulaire  qm  naît  8tir  la  troncature  de 
Tarèfe. 

-    Par  conséqiient  chacune  de  sefe  douze  &ce$ 
linéaires  hexagones  devient  un  rectangle  aloagé. 

XVIIP  VAR.  Le  cube  jstrié ,  tronqué  sur  cha*- 
punè  de  ses  six  fa^es  par 'deux  trom^atixres  ^  qui 
deviennent  pentagones. 

Le  cristal  a  douse  de  ses  faceîsi  pentagones , 
'    ;£t  sir  rectangles  àlongéés^  qui^sont  les  rentes 
•des.  faces  du  cube. 

XIX®  VAR.  Le  dodécaèdre  àplaii^ pentagones. 

C'est  la  variété  précédente,  dont  tes  six  faces 
àa  cube  cmt  entièrement  dispfaru. . 

Angle  du  sommet  du  pentagone^  iiPi^SS'  17^, 
:  'Chacun  des  deux  angles  lés  plu$  proches  de 
celui-ci  est  de  106^  35'  67''  5o'''. 
.    Chacun  des  detix  angles  inférieurs  est  de  1^2^ 

*    L'inclinaison  de  deux  de  ces  peiitagGbies  à  ïeimi 
bases,  est  de  126^56'  8''. 

On  voit  que  ce  dodécaèdre  n'est  point  régulier 
comme  celui  de  la  géométrie /dcn^  chaque  angle 
est  de  io8°, 

XX®  VAR,  La  variété  précédente  alongée^ou 
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le  dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  pen- 
taèdres  tronquées  ,  engagées  l'ude  dans  Vautre* 

XXI^  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones, 
tronqué  dans  chacun  des  huit  angles  du  cube 
primitif  par  une  (ace  triangulaire. 

XXIP  VAR.  La  dodécaèdre  à plems  pentagones, 
dont  chacun  des  huit  angles  est  tronqué  par  trois 
facettes  triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du 
cnstai* 

XXIIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  cha- 
cun de  ses  huit  angles  est  surtrbnqué  par  une  fa- 
cette triangulaire. 

Ce  qui  change  en  trapèze  les  vingt -quatre 
triangles  de  la  variété  précédente. 

XXIV*  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  penta- 
gones de  la  variété  vingt -deuxième ,  dont  les. 
trois  faces  triangulaires ,  qui  tronquent  chacun 
de»  huit  angles  du  cube  primitif,  s'étendent  au 
point  de  rendre  triangulaire  chacune  des  douze 
faces  du  dodécaèdre. 

XXV®  VAR.  La  variété  dix -huitième  ,  dont 
les  huit  angles  du  cube  primitif  sont  troncjuéA 
profondément  ch^oiin  p^  une  face  triangu-- 
laire  : 

Ce  qui  change  en  fece  trimgulaire  chacune 
4es  dous^e  faces  pentagones , 

Et  ^  h^^agooes  1^«  sijc  faoes  rectangulaires. 
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Le  cristal  est  donc  composé  de.  vingt  faces 
triangulaires  et  de  six  facettes  hexagones. 

XXVI*  VAR.  L*îcosaèdre.  C'est  la  variété  pré- 
cédente ^  dont  les  six  faces  hexagones  linéaires  ^ 
qui  représentoient  celles  du  cube ,  ont  disparu. 

Il  n'est  resté  que  vingt  faces  triangulaires  ; 
dont  douze  sont  isocèles  ^  et  huit  sont  équilaté- 
r^les.' 

Huit  des  triangles  sont  équllatéraux  3  donc  les 
angles  sont  de  60**.' 

Les  douze  autres  sont  isocèles  ^  Fangle  du 
commet  est  de  48®  11' 50^3  et  par  conséquent 
chacun  des  deux  autres  est  de  65°  54'  ao'^. 

XXyiP  VAR.  Le  triacontaèdre.  C'est  le  cube 
strié  ,  dont  chacun  des  huit  angles  est  tron- 
qué par  trois  faces  qui ,  en  s'agrândîssant ,  de- 
viennent rhomboïdales  ^  ainsi  que  la  face  du 
cube. 

Le  cristal  a  donc  trente  facettes  rhomboïdales. 

XXVIIP  VAR.  L'octaèdre  régulier ,  qui  dérive 
du  cube. 

XXIX*  VAR.  L'octaèdre  tronqué  au  sommet 
des  deux  pyramides  ;  ce  qui  fait  un  décaèdre. 

XXX*  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  ses  six 
angles. 

XXXP  VAR.  L'octaèdre ,  dont  chacun  des  six 
angles  est  tronqué  par  deux  faces  triangulaires 
qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cristal^  et  se  joignent 
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basé  à  base  à  l'endroit  où  étoit  le>  sommet  de 
Vsngle. 

Le  cristal  a  par  conséquent  huit  faces  hexa- 
gones ,  qui  sont  celles  de  Toctaèdre ,  et  (jk)uze 
nouvelles  faces  triangulaires. 

XXXXP  VAR.  La  variété  précédente ,  avec 
trois  faces  nouvelles  pentagones  sur  chacune  des 
huit  faces  de  l'octaèdre^  ^ 

Le  cri  stal  a  par  conséquent  trente-six  facettes. 

XXXIII  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  les 
sommets  de  chacune  des  huit  petites  pyramides 
formées  sur  les  faces  de  l'octaèdre  ^  sont  tron- 
qués par  une  facette  triangulaire. 

Chacune  des  faces  pentagones  devient  hexa- 
gone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  quarante-quatre 
fa.cettes. 

XXXIV®  VAR.  L'octaèdre ,  dont  quatre  faces 
hexagones  très -larges,  et  quatre  triangulaires 
très-petites. 

On  peut  le  considérer  comme  un  tétraèdre 
tronqué  aux  quatre  sommets  de  la  pyramide. 

XXXV®  VAR.  Le  tétraèdre  régulier. 

Je  ne  le  connois  pas  ;  mais  il  pourroit  exister 
par  la  disparition  des  quatre  faces  triangulaires 
de  la  variété  précédente. 
XXXVI®  VAR.  L'octaèdre  maclé. 
Ce  sont  deux  octaèdres  applatis ,  qui  ont  chacun 
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deux  grandes  faces  hexagones  réunies  dans  xtài 
sens  renversé^  de  manière  qu'elles  présent^wt 
trois  angles  rentrans  et  trois  angles  saillans. 
.  Les  pyrites  martiales  sont  très-communes  dans 
la  nature.  Elles  cristallisent .  ordinairement  dana 
des  terres  ferrugineuses  ^  ce  qui  leur  permet  d'af-^ 
fecter  des  formes  très-régulières.  Aussi  est-ce  ufl 
des  minéraux  où  on  rencontre  le  plus  grand  nom* 
bre  de  fbrines. 

On  rencontre  souvent  deux  pyrites  engagées 
Tune  dans  l'autre  ;  ce  qui  produit  un  grand  nom^ 
bre  de  faces  ^  qu'on  atiroit  de  la  peine  à  distin^ 
guer ,  si  on  ne  .parvenoit  à  reconnaître  qu'elles 
appartiennent  à  deux  cristaux  distincts. 

Les  pyrites  jouent  un  très-grand  rôle  dans  les 
phénomènes  géologiques* 
^  Elles  paroissent   se  produire   journellement 
dans  les  bitumes  ^  dans  les  charbons  ^  dans  les 
tourbes,  dans  les  schistes 

Mais  il  y  en  a  également  d'antérieures  à  la  foc- 
mation  des  terrains  secondèûres  j  car  on  en  ren- 
contre dans  les  granits  et  autres  terrdxis  pri-» 
mîtifs. 

Leà  pyrites ,  exposées  à  Fair  et  à  Thunudîtie  ^ 
se  décomposent  y  et  s^enflammeat  quelquefois. 

Si  la  décomposition  se  fiait  lenteiiient  >  le  pro- 
duit donne  du  sulfate  de  fer  5  lorsqu'il  se  ren- 
contre de  la  terre  argileuse  ^  on  a  de  l'aluo.  S'il 
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$e  troti^e  dft  la  magnésie',  on  a  du  sulfate  de  ma- 
gnésîe. 
Enfin,  lôrsqu^il  se  rencontre  de  la  terre  cal- 
.   caîre ,  on  a  du  gypse. 

Au  clialuxfieau^  elle  fond  facilement; 
Sa  dureté  est  assez  grande  pour  rayer  le  verre'. 
La  pyrite  contient, 
.   Fer, 

Soufre. 
»Te*re. 

DU     F  E  R     ÏI  i  t  A  T  I  Q  U  E. 

Pjrrites  colore  rubescentè.  Cronstedt. 
Pyrite  4'un  roiige  brun. 
'     .  Fer  minéralisé  par  le  soufré  ^  de  couleur 
brune  ^  hépatique. 

s.  i38.  La  pyrite  ferrugmeuse  de  l'artï'cle  pr^- 
cèdent,  se  décompose  quelquefois  seulement  en 
partie.  Son  extérieur  devient  brun  rougeâtrp , 
parce  qu'une  partie  de  sQufre  se  dissipant  ^  une 
:..  portion  de  fer  passe  à  Vétat  d'ocre*  Mais  cette 
décomposition  ne  pénètre  pas  ordinairement  à 
,   Kntérieur. 

Elle  présente  à-peu-près  le$-mèmeà  foime^ 
.^  qu'avant  ara  décomposition. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  38770. 
v|      Ses  principes  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Isi 
ï.  R 
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pyrite  non  décomposée,  excepté  que  celle- cî 
contient  un  peu  moins  de  soufre. 

FER  MINÉRALISÉ  PAR  l'arSENIC. 

5.  iSg.  Nous  en  parlerons  ailleurs,  à  rarticle 
de  la  pyrite  arsenicale. 

DU  FER  PHOSPHORE  ,  OU  DU  PHOSPHURB  DE  FER. 

Fer  minéralisé  par  le  phosphore^ 

5.  iSg  his.  Couleur,  brun. 
Eclat,  1000. 
Pesanteur  ,  or.      . 
Dureté,  200. 
Electricité  ,  anéleçtrique; 
Fusibilité  ,  a;. 
Verre,  noirâtre; 
Ductilité  ,0. 

TÉNACITI^  y  X. 

Cassure,  Striée;  : 

Molécule^  rhoitiboSdale; 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristallisé}  miûs 
Pelletier,  y  en  combinant  le  fer  avec  le  phos- 
phore par  le  mélange  d'une  once  de  verre  phos- 
phorique ,  d'une  dete^oncé  de  fer  en  copeaux, 
et  d'uh  gros  de  chasboÀ  ,a  obtenu  un  métal  ^igre , 


Î)E     LA     tERRlï.  25^ 

fclanc  dans  sa  cassure ,  strié ,  grenu ,  et  qui  >  dans 
une  cavité  ^  a  cristallisé  en  prisn;es  rhomboïdaux  ; 
dont  il  n'a  pas  déterminé  les  angles  (  x).  Il  est  donc 
vraisemblable  qu'on  rencontrera  également  *iè 
phospliure  de  fer  naturel  cristallisé 

Le  seul  phosphure  de  fer  naturel  qu'on  cou- 
noîsse  5  est  celui  que  Laumont  a  ti^ouvé  à  Hul- 
goet  en  Bretagne  (2).  Il  rencontra  une  substance 
qui  avoit  la  couleur ,  la  tr^isparence  et  la  fragi- 
lité de  la  résine.  Elle  étoit  mamelonée ,  et  éten- 
due sur  plusieurs  morceaux  ^  sur  lesquels  elle 
avoit  vraisemblablement  coulé.  Son  goût  étoit 
acide;  elle  rougissoit  les  sucs  bleus.....  Il  est  vrai- 
semblable que  cet  acide  étoit  le  produit  de  la 
décomposition  du  phospKore  uni  au  fer.  Ce  phos- 
phore, par  une  combtytion  lente,  se  sera  changé 
en  acide  phosphorique» 
Il  contient. 

Fer, 

Phosphore, 

DU  SULFATE  DE  FER  ,  OU  Ï)U  VITRIOL  DE  FER» 

T^itriol  de  fer. 
V    Couperose  inerte.  ^ 

5.  i^P-  Couleur  a  vert. 


(1)  Joutnal  de  Physique,  1786. 

(2)  Journal  de  Physîq.  1789 ,  mata, 
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Transparence,  58o. 
réfraction,  x. 
EclaV,  1600. 
Pesanteur. 
Dureté,  20,0. 
Electricité. 
Fusibilité,  1290; 
OxiDE,  noirâtre* 
Verre,  noir. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Solubilité,  i. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale; 
Forme  ,  prisme  rhomboïdàl. 


j 


r*  YAR.  Rhombe  composé  de  six  faces  rhom- 
boïdales  égales. 

Angle  obtus,      gS^iV  60'^'. 
Angle  aigu,         81°  47"    *<^''- 

Quelquefois  le  rhombe  s'alonge ,  et  forme  un 
prisme. 

IP  YAR.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  de  la 
variété  précédente ,  tronqué  dans  chacun  de  ses 
huit  anglçs  par  une  facette  triangulaire. 

Ces  facettes  sont  isocèles  dans  six  de  ses.  angles. 

Mais  dans  les  deux  angles  aigus  du  parallélipi- 
pède ,  le$  facettes  triangulaires  sont  équilatérales. 
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Cliaque  iiace  rliomboïdale  devient  octogone. 

III®  VAR.  La  vaiS^iété  précédente,  dont  chacun 
des  douze  bords  est  tronqué  par  une  facette  rec- 
tangulaire. " 

IV®  VAR.  Xa  variété  seconde  y  tronquée  dans 
six  de  ses  bords  par  une  facette  rectangulaire. 

Les  six  bords  qui  répondent  aux  deux  angles 
aigus ,  ne  sont  pas  tronqués. 

*V®  VAR,  La  variété  première,  dont  les  deux 
angles  aigu5  sont  entiers. 

Chacun  des  six  angles  intermédiaires  est  tron- 
qué par  ime  facette  profonde  pentagone.  " 

Chacune  des  six  faces  rhpmboïdales  primitives 
devient  également  pentagone.  .  . 

VP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  deux  angles  aigus ,  qui  étoîent  demeurés  en- 
tiers 5  est  tronqué  par  une  face. 

Elle  est  triangulaire ,  si  la  troncature  est  peu 
profonde. 

Elle  devient  hexagone,  si  la  troncature  de- 
vient plus  profonde,  et  entame  six  des  faces  f  enr^ 
tagonales. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  six 
bords  intermédiaires  sont  tronqués ,  comme  dans 
la  variété  quatrièmes 

Le  sulfate  de  fer  se  rencontre  assez  rarement 
dans  les  mines.  Il  est  ordinairement  le  produit  de 
k  décomposition  des  pyrites,  dont  le  soufre 
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changé  en  acide  sidfurique ,  attatjue  et  dissent  le 
fer. 

Le  sulfate  de  fer  contient ,  suivant  Bergman  y 
Fer,  o^sS,     ,, 

Acide  vitriolique  y  o^Sg. 

Eau  de  cristallisation ,     o,38. 
Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  une  partie 
d*eau ,  à  la  température  de  1 5®. 

DU     FER     PHOSPHATÉ. 

Fer  minéralisé  par  racide  phosphorique  ^ 
de  Meyer. . 

Sy dérite  (1)  ^  de  Bergman. 

S-  141.  Couleur /gris  d'acier. 
Eclat  y  3ooo* 

Pesanteur,  67100. 
Dureté  ,  600. 

Electricité  ,  anélectrique; 
Fusibilité,  2000^ 
Verre  ,  noir* 
Ductilité,  o. 
xénacité,  x. 
Cassure,  grenue* 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 


■"^ 


(1)  De  sidero&f^  qui,  ea  grec,  signî&e  fer» 
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» 
Le  fer  pliqspiiaté ,  ou  la  sydérîte ,  n'a  poînt^té 

trouvé  cristÉdlisé  5  il  est  toujours  mélangé  avëb  les     • 
oxides  de  fer  dans  le  fer  limoneux; 

La  sydérite  se  trouve  aussi  avec  la  mine  de  fer 
gris.  I 

C'est  elle  qui  rend  le  fer  cassant  à  froid. 
Bergman  avoit  reconnu  que  la  sydérite  se 
trouvoît  dans  le  fer  cassant  à  froid,  et  qu'elle 
étoit  la  cause  de  sa  fragilité  5  mais   il  ignoroit 
quelle  étoit  sa  nature. 

JMeyer  de  Stettin ,  l'ayant  examinée  de  nou- 
veau 5  vit  que  la  sydérite  étoit  une  combinaison 
du  fer  avec  l'acide  phosphorique. 

La  sydérite  purifiée  a  toutes  les  qualités  dont- 
nous  venons  de  parler. 
La  sydérite  contient  ^' 
Fer, 
Acide  phosphorique: 


DU     FER     s  T  A  T  H   I   Q  F  Ei 


Tf^eisses  ^isenerz.  Stahïstein  pelinz  des 
Allemands. 

Mine  blandhe  de  fer  ^  des  Suédois. 

Terra  calearea  marte  intime  mixta  y  indu- 
rata,  Cronstedt,  Sa. 

Terre  calcaire,  dure,  mâangée  întimément  . 
avec  du  fer,  Cronstedt. 


• 
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Fer  minéralisé  par  Vair  pur ,  ou  oxygène  , 
et  mélangé  avec  le  spath  calcaire  y  et  foxide  d^ 
manganèse^ 

5.  14s.  CotTLEiTR  y  gris  jaunâtre. 

Transparence,  5oo. 

Eclat,  1600. 

Pesanteur,  SGyao. 

Dureté,  1000.    - 

Electricité,  idîo-électricjue. 

Fusibilité,  12000. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  :r.  - 

Cassure  ,  rhomboïdale. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

•Forme  ,  prisme  rhomboïdal  obllcjue. 

y^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique ,  composé 
de  SIX.  rhombes  égaux,  comme  daus  le  spath 
calcaire  primitif, 

Angle  obtus,     lôi*'  5 2'  iS-\ 
Angle  aigu,  '      78®  27'  47^- 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  dans 
les  deux  augle»  solides  pbtus  psir  une  face  trian- 
gulaire équilatérale. 

IIP  VAR.  La  variété  pyemièrje,,  dont  six  des 
arêtes  sont  tronquées^ 
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IV*  VAR.  Ferspathîque  lenticulaire ,  composé 
de  six  rhombes  égaux  ^  comme  le  spath  calcaire 
lenticulaire. 

Angle  obtus,     114^  18'  56''. 
Angle  aigu,         65^  4i'     4\ 
Il  se  trouve  à  Bai^ori  et  ailleurs. 
Cette  mine  de  fer  n'est  qu'un  spath  calcaire, 
mêlé  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'oxide 
de  fer,  et  d'une  portion  d'oxide  de  manganèse. 

Elle  est  d'un^aïuie  plus  ou  moins  foncé ,  plus 
ou  moins  pâle.  Exposée  à  l'air ,  sa  couleur  se 
fonce  ;  la  même  chose  a  lieu  lorsqu'on  la  chauffe. 
Dans  ce  dernier  cas ,  elle  devient  attîrable  à  l'ai- 
mant, tandis  qu'elle  ne  l'étoit  pas  auparavant. 
Elle  ïait  effervescence  avec  les  acides.  C'est  ime 
des  mines  qui  donne  le  meilleur  fer. 
Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  Mine  de  fer  spathique ,  lamelleuse  et  bril- 
lante. 

Ce  sont  les  lames  du  spath  calcaire. 
b  Mine  de  fer  spathique  ecailleuse. 
c  Mine  de  fer  spathique  lamelleuse  et  terne. 
d  .Mine  de  fer  spathique  solide. 
e  Mine  de  fer  spathique  stalactîforme. 
Bergman  a  retiré  d'une  mine  de  fer  spathique  > 
Ôxide  de  fer,  o,38. 

Terre  calcaire  caustique ,   0,19. 
Acide  carbonique^  0,10^, 
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Oxide  de  maftganèse ,         0^24: 
Eau  y  Oyog. 

En  calcinant  cette  mine  y  elle  devient  bnmi& 
et  attired^le  à  Taimant. 

Toutes  ces  mines  ne  contiennent  pas  la  même 
quantité  de  fer  et  de  manganèse. 

Une  mine  de  fer  spatbic][ue  de  WestsUvçetberg 
t,  donné, 

Oxide  de  fer,  0,23/ 

Oxide  de  manganèse ,  *     0,28. 
Terre  calcaire  caustique,    0,26: . 
Acide  carbonique  ,  o,  1 7. 

Eau  y  Oyo6. 

BiiAUN-sPATH  y  dxide  de  fer  manganèse. 

C'est  une  espèce  de  mine  de  fer  spathique ,  que 
les  Allemands  appellent  braun-spath  y  ou  spath 
brun  y  à  cause  de  «sa  couleur  d'un  brun  clair.  Elle 
contient  une  portion  d'oxide  de  manganèse. 

Degré  de  fusibilité,  6000. 

Verre  noir,  vert  de  bouteille. 

Flos  fërri  ,  fleurs  de  fer. 

Eisen  bluthe  Aes  Allemands.  \ 

C'est  une  stalactite  calcaire  d'un  assez  beau 
blanc  ordinairement,  branchue  à- peu-près  comme 
le  corail,  qui  contient  une  légère  portion  de  fer. 

On  dévroit  plutôt  la  placer  au  rang  des  pierres 
calcaires. 
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MINE    DE    PER    BITUMINEUX. 

Kohlsjpiegelndes   eisenerz.   Eisenbranderz 
des  'Allemands. 

Mine  de  fer  charbonneux  inflammable. 'Wd^. 

Minera  ferri  phlogistica.  Cronstedt^  161. 
.  Mines  de  fer  nïélé  avec  des  charbons  de 
terre. 

1 
5.  143.  Ces  mines  ont  l'apparence  de  char- 
bons de  terre ,  dont  elles  tie  diffèrent  que  par  la 
portion  de  fer  plus  ou  moins  considérable  qu'elles 
contiennent. 

Elles  sont  légères^  fragiles  )  brûlent^  lorsqu'on 
les  expose  au  feu 

HINES    DE    FER    SCHISTEUX, 

5.  i^Zhis,  Tous  les  schistes  contiennent  une 
portion  d'oxide  de  fer  plus  ou  moins  considé- 
rable  5  mais  il  en  est  où  il  est  assez  abondant  pour 
être  exploité,    v 

Atramêntite.  Lapis  atramentarius.  C'est 
un  schiste  coloré  par  des  oxides  de  fer ,  préci- 
pités par  quelque  substance  végétale  astringent©^ 
qui  ont  décomposé  du  sulfate  de  fer. 

Il  faut  supposer  que  ce  schiste  contenoit  des 
pyrites.  Elles  ont  tomJ)é  en  efflorescence,  et  eur 
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« 

se  décomposant^  elles  ont  formé. un  sulfate  mar* 
tial,  lequel  a  été  décomposé  et  précipité  ordi- 
Dsûrement  en  noir^  comme  nous  venons  de  le 
dire* 

On  croît  que  Tatramentîte  rouge  est  le  chai* 
cite  de  Pline. 

L'atramentite  jaune  est  le  mysi  de  Pline. 

.  L*atramentîte  gris  est  le  sorjf  de  Pline^ 

L'atramentite  noir  est  le  melanterie  de  Pline ^ 

HINE    BH    FEU    SABLONEUX. 

^  Eisen  sanderz  des  Allemands. 
JMine  de  fer  sous  forme  sabloneuse.  Waller. 
Minera  arenacea  •  ochra  cum  arena^  Crons* 
tedt,  278. 
Sable  ferrugineux. 

§.  144*  Ce  sont  des  oxides  de  fer  de  différentes 
qualités ,  mélangés  avec  des  sables  divers^  Quel- 
ques-uns de  ces  sables  viennent  àe^  éruptions 
volcaniques. 

Ils  sont  quelquefois  assez  riches  pour  être  ex- 
ploités^ comme  on  le  fait  dans  la  Pouille. 

t^puget  a  trouvé  une  quantité  immense  de 
'  ces  sables  à  Cayenne  ^  à  la  Martinique ,  à  Saîntô- 
Lucie ,  à  la  Guadeloupe Il  ajoute  qu'à  la  Gua- 
deloupe on  en  avoit  déjà  fondu  des  canons  ^  des 
cylindres  pour  les  moulins  à  sucre 
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MINE    DE     PER    TERHEUX. 

5.  1 44  ^'*-  Une  grande  partie  des  mines  de  fer 
limoneux  est  sous  forme  terreuse  ,  mélangée 
avec  différentes  terres  argileuse ,  marneuse ,  ou 
calcaire.  C'est  ainsi  qu'on  en  trouve  beaucoup  en 
France ,  où  on  les  exploite. 

La  plupart  de  ces  mines  contiennent  de  l'acide 
phosphoriqqe,,  combiné  avec  le  fer  j  c'est  la  sy- 
dérite. 

MINES     DE    FER    PiGURiÉ. 

Ç.  145.  Ce  sont  des  parties  de  débris  d'ani- 
maux ou  de  végétaux  pénétrées  par  des  mines 
de  fer. 

Il  y  en  a  une  très-grande  variété ,  dont  il  se- 
roît  superflu  de  donner  la  description. 

Observations  sur  le  fer  et  ses  mines, 

Ç.  146.  Le  fer  est  la  substance  métallique  la 
plus  répandue  dans  les  corps  terrestres.  Il  en  est 
peu  qui  n'en  contienne.  , 

Il  se  trouve  dans  presque  toutes  les  mines  y 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  et  'que  nous  le 
verrons  encore  ;  mais  étant  moins  abondant  dans 
la  plupart  de  c^s  mines  que  les  autres  métaux , 
ou  étant  de  moindre  valeur  ^  .ces  mines  prennent 
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le  nom  du  métal  qui  y  domine,  ou  qui  a  plus  de 

valeur. 

,  Le  fer  est  mélangé  avec  presque  toutes  les 
terres  et  toutçs  les  pierres.  Peut-être  même  fait-Il 
une  partie  çQo^IdéraEle  de  la  masse  du  glohe  ^ 
cçimme  le  f^^oieiit  soupçonner  les  phénomènes 
du  magnétisme.  Mais  il  y  est ,  ou  à  l'état  d'aî- 
m^nt ,  o^k  l'état  d'être  attiré  par  l'aimant. 

te  fer,  comme  nous  venons  de  le  voir,  se 
trouve  ordinairement  à  l'état  d'oxide  j  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  est  minéralisé  par  l'air  pur  et  l'acide 
carbonique  j  le  calorique  s'y  trouve  également. 
Il  y  a  toujours  des  portions  terreuses  mélangées. 

Quelquefois  il  est  minéralisé  par  l'acide  phos- 
phoriqué ,  et  même  par  le  phosphore. 

Il  l'est  encore  par  le  soufre  dans  les  pyrites; 

L'arsenic  Iç  minéralisé  ég^ement. 

Le  fer  et  ses  différentes  mines  sont  dissous ,  et 
par  les  eaux  pwÇ3  ^  et  par  Içs  eaux  gazeuses,  et 
par  les  différens  dissolvans ,  acides,  sulfureux..... 

Le  fer  possède  seul  la  propriété  singulière  de 
se  durcir  par  la  trempe. 

Il  est  d'un  usage  immense  dans  les  arts. 
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Ketcclrefoç  ;  Cassiteros  des  Grecs; 
Stanrmm  (i)  des  L^tms. 
Plumbum  album. 
Zinn  des  Allemands; 
TiBnn  è.e%  Suédois. 
Tin  des  Angloîs. 
Stagno  des  Italiens; 
JS»/ano  des  Espagnols: 
Jupiter  des  aicliimîstes. 

S.  i47-  "ÇopirSURj  gris  tîa^o. 

Pesanteur,  7!?99; 

Dureté  a  475-  , 

ÎIlectricité  3  anélççtriqpeî 
Fusibilité^  170, 

OXÏDE,  gris. 

Verre  5  couleur  d'hyacmthe. 
pucTiLiTÉa  ^ooq: 

TÉNACITÉ  ,  990* 

SoLUBaiTé ,  dans  Ic^  çanx  suUareuse^i 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  cubique. 
Forme,  cube. 
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(1)  D'où  vient  le  mot  Jfain, 
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L^taîn  est  connu  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  Tyriens  l'employoîent  dans  les  arts  j  ils  le 
tirolent  d'Angleterre ,  qu'on  appeloit  en  consé- 
quence lies  Cassitérides. 

L'étaîn  est  le  plus  léger  des  métaux. 

Il  a  peu  de  dureté^  et  en  le  pliant  îl  fait  un 
petit  bruît  qui  lui  est  particulier ,  qu*on  appelle 
stridor  ou  craquement.^ 

Sa  ductilité  est  assez  grande  :  sous  le  marteau 
il  s'-étend-  en  lames  d'une  asse;z  grande  finesse , 
comme  on  le  voit  dans  celui  que  l'on  prépare 
pour  rétamage  des  glaces. 

Sa  ténacité  est  telle ,  qu*un  fil  d'étaan  d*un  dî- 
xîème  de  pouce  de  diamètre  peut  supporter  un 
poids  de  49^  livres  sans  se  rompre. 

Un  bouton  d'étain  chauffé  à  blanc  avec  le  cha- 
lumeau,  et  jeté  par  terre  ou  sur  uiie  feuille  de 
papier,  brûle  avec  un  grand  éclat* 

L'oxide  d'étain  est  gris;  mais  en  tenant  cet 
oxide  gris  long-temps  exposé  à  l'action  du  feu , 
il  devient  blanc.  Dans  cet  état,  il  est  la'base  de 
l'émail  blanc.  .         ,    '  - 

L'étaiti  se  dîssout  dans  l'acide  sulfurîque.  On 
ne  connoît  pas  encore  la  forme  de  ses- cristaux. 

L'acide  nitrique  dissout  '  l'étain  avec  grande 
effervescence. 

Il  est  également  tittaqué  par  l'acide  marin , 
«ur-tout  lorsqu'il  est  oxygéné. 


D   E     L   A     T   £   R  R   £.  ^^S 

La  forme  des  cristaux  da  muriate  d^'étain  est 
l'octaèdre  régulier,  dont  les  pyramides  sont  le 
plus  souvent  séparées  par  un  prisme  rectangu- 
laire.. ]    - 

L'eau  régale  dissout  également  Tétaîn.  La 
forme  dea  cristaux  de  ce  sel  n'est  pas  déter- 
minée. 

Si  on  concentre  une  dissolutipi^  d'étàin  dans 
l'eau  régale,  on  a  un  magma  en  forme  de  gelée 
qui  prend  beaucoup  de  solidité. 

loo  livres  d'étaîn  en  donnent  140  d'oxide. 

L'étaîn  s'amalgame  avec  le  mercure ,  et  cris- 
tallise en  octaèdre.  . 

N  •  -  • 

( 

DE     L^ÉTAINNATIF. 

Gediegenes  zinn  des  Allemands. 
Etain  natif. 

%.  148.  Plusieurs  minéralogistes  parlent 
d'étaîn  natif  3  mais  on  est  encore  fort  incertain 
s'il  en  existe.  Cependant  Quist,  ;dans  les  Mé- 
moires de  Stockholm  ,  1766 ,  dît  avoir  vu  de 
l'étain  natif.  '      , 

Il  est  aussi  rapporté  dans  les  Transactions 
philosophiques,  qu'bn  a  trouvé  dans  les  mines 
de  Comouailles  de  l'étain  natiC>  ^^s  forme  d<^ 
lames  milices  et  flexibles. 

I.  s 


1 
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Var.  Le  cube. 

Pajot  (0  ^t  avoir  fait  cristàllîséfr  i^étaîn  en 
rliombes  5  maïs  en  examinant  les  cristaux ,  on  voit 
'   qu'on  peut  les  rapporter  à  la  forme  cubique. 

DE    I«^OXI,DE'  D^ÉT  AIN. 

Zi^itter  des  Allemands. 

Mir^era  stanni  vitrea  arsenicalis ,  cristallin 
sata granulis  mijioribus.  Cronstedt,  i8i. 

Mine  d'étain  vitreux  arsenical ,  cristallisée  en 
petits  grains. 

Cristaux  cPétain. 

Etain  minéralisé  par  P air  pur 

5^.  149,  Couleur,  brun.  ^      ^   ^ 

Tran/sparence  ,  5oo. 

ILCLAT,    l500. 

Pesanteur,  69000. 
DuRE-çÉ,  i5oo. 
Electricité',  ànélectrique. 
Fusibilité,  2600. 
Verre,  noirâtre. 
Ténacité,  o.       ♦ 
Ductilité,  x. 
Cassure  ,  grenue. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,.  octaèdre. 


\  .  »  »  ~     »  ■» 

(1]  Journal  de  Physique,  1791. 
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I'^  VARi  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  tétraèdre  ,  dont  les  faces ,  à  plans 
triangulaires  isocèles  ^  naissent  sur  les  faces  du 
prisme. 

L'angle  du  sommet  du  triangle  est  de  70^; 

Chacun  des  deux  autres  est  de  55^. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  dii  prisme ,  est  de  i35°. 

On  peut  supposer  ce  cristal  un  octaèdre, 
dont  les  pyramides  sont  séparées  par  un  prisme. 

On  dit  qu'on  Pa  trouvé  quelquefois  sous  cette 
forme  octaèdre. 

II®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
du  prisme  sont  tronquées  par  une  face  linéaire 
hexagone  ;  ce  qui  rend  le  prisme  octogone. 

Les  faces  dû  la  pyramide  deviennent  pen- 
tagones. 

'  III®  VAR.  La  Variété  précédente 3  dont  lés  arêtes 
de  la  pyramide  sont  tronquées,  comme  celles  du 
prisme  ^  par  des  faces  linéaires  qui  sont  pen-* 
tagones. 

Les  faces  linéaires  du  prisme  deviennent  rec- 
tangulaires. ( 

IV®  VAR.  Les  variétés  précédentes,  dont  deux 
cristaux  sont  engagés  l'un  dans  l'autre. 

V®  VAR.  Les  trois  premières  variétés,  dont  le 
sommet  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
quarrée ,  perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme» 

sa 
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Les  faceaf  triangulaires  de  la  pyramide  devîen- 
neiit  quadrilatères. 

VP  VAR.  Prisme  rectangulaire  tronqué  dans 
ses  arêtes  3  ce  qui  le  rend  octogone  ^  comme  dans 
la  variété  seconde. 

Pyramide  dièdre,  composée  de  deux  faces 
larges  rectangulaires  qui  ont  fait  disparoître  les 
deux  autres. 

Le  prisme  a  par  conséquent  deux  faces  rec* 
tangulaires,  et  deux  hexagones. 

Les  arêtes  de  la  pyramide  sont  tronquées  , 

Ainsi  que  les  arêtes  qui  naissent  sur  les  faces 
de  la  pyramide  avec  les  deux  faces  rectangu- 
laires du  prisme. 

Le  cristal  a  par  conséquent  seize  faces ,  Luit 
à  la  pyramide  ,  et  huit  au  prisme. 

Cette  jolie  variété  que  j*ai ,  vient  des  mines 
d'étain  en  Bohême. 

VIP  VAR,.  Prisme  rectangulaire , 
Pyramide  dodécaèdre. 

Chaque  face  première  de  la  pyramide  est  di- 
visée en  deux  nouvelles  faces. égales. 

Elle  est  d'ailleurs  tronquée  sur  les  arêtes  qui 
correspondent  à  celles  du  prisme. 

Les  facei  du  prisme  spnt  devenues  dodéca- 
gones. 

VHP  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  au 
sommet  par  ime  face  dodécagone. 
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Le  cristal  a  trente  faces  ^  quatre  au  prisme  ^ 
et  treize  à  chaque  pyramide. 

IX*  VAR.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  dont  les  faces  primitives  sont  dlvî^ 
sées  en  deux  comme  dans  les  deux  variétés  pré- 
cédentes. 

Elle  est  surmontée  d*une  seconde  pyramide  à 
quatre  faces  ,  dont  chacune  correspond  à  la  face 
du  prisme. 

Chacune  des  quatre  arqtes  de  ces  quatre 
nouvelles  faces  est  tronquée. 

Le  cristal'a  par  conséquent  trente-sîx  faces* 

X®  VAR.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Chaque  face  du  prisme  devient  hexagone. 

C'est  la  variété  seconde ,  dont  les  faces  pri- 
mitives du  prisme  ont  disparu. 

XP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacune 
des  huit  arêtes  de  la  pyramide ,  qui  la  sépare  du 
prisme^  est  tronquée  par  un  plan  linéaire:  ce' 
qui  fait  huit  nouvelles  faces  linéaires. 

Chaque  pyramide  a  par  conséquent  douze 
faces  j  et  le  cristal  vingt-huit. 

La  couleur  de  ces  cristaux  est  ordinairement 
d'un  brun  noirâtre. 

Il  y  en  a  qui  sont  d'un  brun  rougeâtre ,  et 
qui  ont  une  demi-transparence. 
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P'autres  sont  presque  blancs  ^  et  demi-trans-^ 
parens.  ^ 

Quelques  minéralogistes  prétendent  que  les 
oxides  d'étain  qui  sont  rougeâtre,  et  demi-trans- 
parens,  contiennent  une  portibn  d'acide  tuns- 
tîque. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  quel- 
quefois la  tungstène  est  mélangée  avec  ces  cris-e 
taux  d'oxide  d'étain, 

XIP  YAR.  Oxide  d'étain  en  grains,  Streamtin 
des  Anglois. 

Il  se  trouve  en  morceaux  isolés  sans  gangue. 
Par  l'analyse ,  on  retire  de  cette  mine , 
Etain ,     80, 
Fer.  /      , 

Cuivre. 
Arsenic. 
Ces  oxides  d'étain  de  Comouaiiles,  de  Bo- 
liéme....  contiennent  presque  toujours  une  por- 
tion assez  considérable  de  cuivre ,  un  peu  de  fer 
et  d'arsenic ,  comme  le  prouve  l'analyse  de  ces 
étains  ,  faite  par  Bayen  et  Charlard^ 


DE     L'A     T   É   R  n   E. 


MINE     D      TAIN    ARSENICAL. 


^7» 


JMinera  stanni  pitrea  >  arserdcalis  ,  solida. 
Ci^oi^ta^t.^  181. 
:  Mii@ke  d'étain  ykreïw ,  arsenicale ,  solide. 


i'  •  * 


5-  i5o.  CjiONSTEDT  parle,  de  cette  mme 
d'étaîn  minéralisée  par  rarsenic.  Je  ne  la  connois 
pas/ 

On  trouve  dans  les  étains  d'Angleterre  une 
petite  portion  d'arsenic  ^  mais  on  croit  qu'il 
vient  de  la  gangue/     j 

DE  L^ÉTAIN  SULFURÉ^^  001  i>E  l'ÉTAIN  SULFUREUX. 

♦ 

Or  mussif  natif  j  de  Betgman. 

*  y  i5i.  CbuLEUR i'^ris  bleuâtre. 
Éclat,  1200. 
Pesanteur^  47?^o« 

'^DURETE,'  4oO' 

Electricité,  anélectriquei 

Fusibilité,  2800.- 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  ,0. 

ténacité  ,07. 

Cassure  ,  grenue.*  *  .      *  \ 

Molécule,  indétermiriée. 

Forme  ,  indéterminée. 
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On  ne  Va,  point  encore  trouvé  cristallisé. 
Cette  mine  paroît  toujours  contenir  du  cuivre; 
On  en  connoît  deux  wriéfeé«u. . .    \ 

F®  VAR.  Or  mussif  de  Bergman.  Sa  couleur 
étoit  hlanbMtre.  Il  étoit  en  rayons  dtvergens.'  Sa 
dureté  étoit  peu  considérable  y  et  il  se  laissoit 
entamer  au  couteau,  feçfasé ,  il  dônnoit  une 
poussière  noire.'  Bergffian  (Kt  qu'on  lui  avoît 
assuré  qu'il  venoit"  de  Nerchinskoi  en  Sibérie. 
Mais  on  n'a  point  encore  trouvé  d'etâin  en  Si- 
bérie. On  l'avoit  par  conséquent  Induit  en  er- 
reur sur  le  lieu.  Par  l'analyse  H' en  a  Retire , 

Etain.  5q.....    /. 

Cuivre  5  i. 

Soufre^       '  ,  4©^^ '^\>  t.'     '.     \  ' 

II"  VAR.  Etain  minéralisé  par  le  soufp^,de  Car- 
nouailles. 

Raspe  a  trouvé  dans  les  mines  de  Çornouaiïlçs 
dé  rétain  minéralisé  par  le  soufre.  Il  est  d'im 
gris  bleuâtre  j  il  renferme  quelquefois?  de^  grains 
pyriteux  jaunes. 

Klaproth  en  a  retirç  par  l'analyse  ^ 
Etain ,  o,36. 

Cuivre,  q,38. 

Fer  .  o  ,0 1 . 

Soufre,  0,26. 


*  ^»  *^ 


«    I  I 


*       «  » 
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MtNE  VÉTAIN    FERRUGINEUX. 

Tp^ood-tin  des  Angloîs. 

S.  f5iî.  Couleur,  brun  de  canelle, 

EÇI^AT,    1200. 

Pesanteur,  SgBGo. 
Dureté,  i5o6. 
Electricité,  anétectrique; 
-Fusibilité,  aSoo. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o,  ^    ^ 
Ténacité  ,  x. 
Cassure,  fibreuse; 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterraîtiée, 

r®  Var,  cristallisation  confuse  en  rayons  dî- 
vergens.  ... 

Cette  mine:  d'etaîn,  appelée  par  les  Angloî» 
"Wood-tîn  ,  étaîn  de  bois ,  a  été  trouvée  a  Cor- . 
nouaillés.  Elle  ressemble  à  rhématite  mamelo- 
née.  Elle  se  trouve  en  mamelons.  En  les  cassant  • 
on  voit  qu'ils  sont  striés  du  centre  à  la  circonfé-; 
rence.  Souvent  elle  est  en  stalactites.  On  ne  la 
trouve  qu'en  assez  petits  morceaux ,  dpnt  la  plu^ 
part  sont  roulés. 

.  .Par  l'analyse  on  en  a  retiré  ,  ,     . 

Etain,     0,63.        t 
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îrijîjs  d'étain  ensable,        / 

Zinnsand  des  Allemands.  ^    :      . 

Stanni  minera  arenis  vel  terris  immixta» 
WaU. 

Mine  d'étaîn ,  mêlée  de  sables  ôu  de  terrés. 

$.  i53.  Les  mines  d'étaîn  se  trouvent ,  CQixulie 
toutes  les  autres  .  mékes  avec  des  sables .  des 
terres  de  différentes  natures.  Elles  sont  de  tjim^ 
rentes  couleurs ,  bleue ,  grise  ^  noire ,  brune. 

Qbsen^ations  sur  FEtain  et  ses  mines. 

^         §•  1 54.  Les  mines  d*étaln  sont  .très-rares. 

Celles  qui  donnent  l'étiM?i  le  pl|}s,pur  se  trou- 
venf^  Malaca,  L*etain  qui  elv 'provient  s'appelie 
^     étain  de  Melac. 

L'Angleterre  possédé  à  Cômouàiîles  des  tnlnes 
d'étaîn  fort  riobes  ;  mais  il  contient  du  '  fer , 
Al  cuivré ,  suivant  lei  analyses  'dé  Sayen  et 
Chariard.  •     -  '-■ 

'  Il  y  a  des  mines  d'étàîn  en  Bôhêtn'e ,  à  ScKlag^ 
genwald  ,  à  Zînnwald,..,  et  en  dîfférens  endroits 
de  la  Saxe.  .         "'  ■       ' 

•  Les  mines  d^étam  sont  toutes  cristallisées." "Par 
conséquent  elles  ont  été  dans  lin  état  de  dissolu-  ' 
tlon.  Leurs  dissolvans  paroissent  être  les  eaux 
chargées   d'air  pur,   d'acide    càrtonique ;  de 
sulfure,...    ^  * , 


«  m 
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DU    P  L  O  M  P. 

MS^lC«fof  des  Grecs*  x 

PJkirnbum  il) y  ^at^rmis  des  Latins, 

Bley  d^  Allemand»* 
Mly  des  Suédois, 
Lead  des  Anglois,  ^ 
Piàmbo  des  Italiens, 
Plomo  des  Espfignols, 

5.  1 55.  Couleur  ,  gris  cendré. 
Eclat,  2000,  /' 

Pesanteur,   h352o. 
Dureté,  4^0.  ^ 

ïliECTRiciTÉ ,  anélectriquë. 
Fusibilité,  25o.  . 

'  OxiDE  ,  gris  ,*jiaune  ,  rouge. 
Verre,  jaune. 
Ductilité,  sodo,      ' 

W  w 

TÉNACITÉ,  58o, 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses..., 

.  ,    *        •  t  •      •  -      ' 

Cassure  ,  greiuie. 
'  Molécule  ,'  cubique. 
Forme,  cUbe, 

Le  plomb  est  le  métal  le  plus  tendre.  Il  se 
jJie  avec  la  plus  gçaride  fecilité-    . 

(1)  D'où  vient  le  mot  de  plomb.  ^ 
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I  Sa  ductilité  n*est  pas  bien  considérable.  II 
s'étend  facilement  3  mais  il  se  fait  des  gerçures 
dans  les  feuilles. 

Sa  ténacité  est  telle  ^  qu*un  fil  d*un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  supporte  ^  sans  se  briser  ^  on 
poids  de  vingt-neuf  livres  huit  onces. 

Le  plamb  se  ternit  promptement  à  Pair. 

Il  est  dissous  par  tous  les  acides. 

L'acide  sulfurique  l'attaque  difficilement.  Nous 
verrons  la  forme  de  ce  sel. 

L*acide  nitrique  le  dissout  avec  violence.  Le 
nitrate  de  plomb  détonne  seu^l  comme  le  nitre 
ammoniacal.  La  formle  de  ses  cristaux  est  l'octaè- 
,   dre  régulier  avec  ses  modifications. 

L'acide  marin  dissout  le  plomb.  La  figure  des 
cristaux  du  mUriate  de.  plomb  est  un  prisme  hexa- 
gone strié. 

Les  acides  végétaux  attaquent  également  le 
plomb.  Le  sel  qui  résulte  de  la  dissolution  du 
plomb  par  le  vinaigre  >  s'appelle ^wcr^  de  satumCj 
ou  acétite  de  plomb.  Il  cristallise  en  rhombe. 

Les  huiles  dissolvent  facilement  le  plomb, 
sur -tout  lorsqu'il  est  en  oxide.  Elles  forment 
avec  lui  une  masse  épaisse,  molle,  qui  est  la 
base  des  onguens. 

Le  plomb  se  calcine  très-facilement ,  et  donne  ' 
des  oxîdes  qui  diffèrent  en  coideur  suivant  le 
degré  de  calcination» 


DE      LA     TERRE.  5285 

Cent  parties  de  plomb  donnent  cent  trois  par- 
ties d'oxîde  grîs ,  cent  six  parties  d'oxide  jaune 
ou  massicot  ^  et  cent  dix  parties  d'oxide  rouge 
ou  minium. 

Le   plomb  se  vitrifié  facilement  y  et  donne  la 
"  Htliarge  et  le  verre  de  plomb  qui  est  jaune. 
Le  plomb  s'amalgame  avec  le  mercure^  et 
cristallise  en  octaèdre. 

nu      PLOMB     NATIF. 


Plomb  natifs 

Plomb  vierge. 

Gediegenes  bley  des  Allemands. 

5.  i56.  Hbnckel  parle  de  plomb  natif.  Gen^ 
sane  dit  qu'on  en  a  trouvé  en  Vivarais.  On  rap- 
porte aussi  qu'on  en  a  vu  en  Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Montmouth. 

Néanmoins  la  plupart  des  minéralogistes  ré- 
voquent  en  doute  l'existence  du  plomb  natif. 
Nous  ne  pouvons  donc  assigner  quelle  seroit  la 
figure  de  sejs  cristaux.  Mais  voici  celle  du  plomb 
qu'on  obtient  par  l'art. 

r®  VAR.  Octaèdre  régulier. 

IP  VAR.  Octaèdre  en  dendrites. 
Le  plomb  cristallise  le  plus  souvent  en  assez 
gros  octaèdres,  composés  eux-mêmes  d'une  mul- 
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tîtude  de   petits   octaèdres ,  lesquels  forment 
comme  un  réseau". 

DE  l'amalgame   natif    DE  PLOMB4 

A 

On  trouve  de  Famalgame  natif  de  plomb«       • 

DE     l'oXIDE     de     PLOMB4 

Bleyerde^  kleyocher  des  Allemands^ 
Cerussa  natiça. 
Céruse  natwe.  Cronstedt  ^  i  85. 
Plomb  minéralisé  par  Vairpur.... 

§.  iBy.  Cette  mine  est  un  oxide  de  plomb 
natif  y  mêlé  avec  différentes  terres.  On  en  dis- 
tingue plusieurs  variétés. 

a  Oxide  de  plomb  pur. 

Il  se  trouve  assez  volontiers  sur  la  galène. 

b  Oxide  dé  plomb  mêlé  avec  la  terre  calcaire. 

Terra  calcarea  cerussa  natipa  intime  mixta* 
Cronstedt. 

c  Oxide  de  plomb  spatbique. 

Il  est  mêlé  avec  du  spath  calcaire.     * 

1**.  Il  y  en  a  de  blanc. 

s°.  De  jaune.   . 

d  Oxide  de  plonib  dans  une  argile  martiale 
rouge. 

Ces  oxides  de  plomb  contiennent. 
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Plomb, 

Air  pur. 

Acide  carbonique; 

Terres. 
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DE   LOXIDE    ROUGE    DE   PIiOMB. 

Plomb  rouge ,  de  Lehman. 

Plomb  açecfer  minéralisé  par  Voir  pur,.  ^.. 

§•  i58.  Couleur,  rouge  écarlate. 

Transparence,  ^qoo. 

réfraction  ^  x. 

Eclat,  jzBoo. 

Pesanteur,  6oa6o.  ♦ 

Dureté,  200. 

Electricité  ,  anélectxîque. 

Fusibilité,  laS, 

Verre  ,  noir.  /  . 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rectangulaire  oblique. 

Forme  ,  prisme  rectangulaire  oblique. 

V^  var.  Prisme  rectangulaire  oblique. 
Pyramide  composée  d'une  seule  face  rectan- 
gulaire ,  qui  naît  sur  une  des  faces  du  prisme. 
Elle  fait  avec  elle  un  angle  d'environ  140*^. 
J'ai  un  petit  cristal  isolé ,  très-régulier ,  qui  pré- 
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sente  cette  variété.  Il  est  parallélîpipède  rectan- 
gulâire  alongé. 

La  face  de  la  pyramide  est  bien  prononcée. 

On  voit  que  tout  le  prisme  est  composé  de 
lames  parallèles  à  la  face  de  la  pyramide. 

Il  devient  octogone  par  la  troncature  de  ses 
arêtes.  * 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  pyra- 
mide paroît  dièdre ,  composée  de  deux  faces  rec- 
tangulaires î  c'est-à-dire ,  qu'il  naît  une  autre  face 
rectangulaire  sur  la  face  opposée  du  prisme. 

IIP  v  AR.  La  variété  première ,  dont  là  pyramide 
a  quatre  faces  qui  naissent  sur  celles  du  prisme. 

Les  cristaux  de  plomb  rouge  sont  ordinaire- 
ment très-petits ,  en  sorte  qu'on  a  beaucoup  de 
'j^eine  à  en  déterminer  la  figure.  Il  en  eist  quelque- 
fois d'assez  gros;  mais  ils  sont  striés,  et  ils  pa- 
roîssent  rhomboïdau^  par  la  troncature  des  arêtes 
du  prisme  rectangulaire  3  ce  qui  xîliange  les  faces 
de  la  pyramide. 

Le  plomb  rouge  se  trouve  dans  les  mines  d'or 
de  Bérésow ,  près  d'Eckaterinenbourg ,  dans  les 
monts  Ourals.  Lehman  la  fit  connoître  en  1766. 

Jdacquart  en  a  retiré. 
Plomb ,  36. 

Air  pur,  Sy. 

Oxlde  de  fer ,   24. 
Argile ,  a. 
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J3e  É4>rn  dit  qu^on  a  trouvé  du  plomb  rouge 
à  Réczbanya  en  Hongrie. 

J)V  PLOMB  SULFÏTRÉ,  OU  !DE  LA   GALiNEÏ 


Mleyglanz.J^urj^eleTZ.Tf^urflichterbîéyS' 
chuss  des  Allemands.  '  * 

Plumhum  argento  sulphurato  mineralisa^ 

Plomb  avec  argent  minéralisé  par  le  soufre; 
Cronstedt: 


5.  iSg.  CiMJLEUR,  gris  de  plomb. 

Eclat,  2000.  '  r 

Pesanteur  ,  76875. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrîcpe. 

Fusibilité,  aBo. 

Verre,  jaune. 

Ductilité*  o. 

TÉNACITÉ,  Jtr*  '  .        * 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses. 

•     .  ». 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  cubigue.  •         '  ' 
Formé,  cube.  -  ! 

r®  VAR.  Le  cube.  Quelquefois  il  est  alongé  en 
parallélipipède. 


/    •  » 


I. 
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IV  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  le$  angles.  Le 
cristal  a  quatorze  facettes. 

IIP  VAR.  La  variété .  précédente ,  dont  les 
douze  arêtes  sont  tronquées  c^acunQ  p^r  une  fa^ 
cette  rectangulaire. 

L»e  cristal  a  par  <?onsequ(int  vingt-^ix  facettes. 
IV'  VAR.  L'octaèdre  régulier. 
y  YAR'.  L'octaèdre  tronqué  aux  deux  som- 
ûiets  de  la  pyramide  par  une  face  quarrée. 

.  -Le  cristal  devient  décaèdre. 

#  -  - 

VP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  sedsisraogles. 

Le  cristal  a  quatorze  facettes. 

VIP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  aies  b^rds  et 
sur  ses  angles. 

Le  cristal  a  vingt-six  facettes  ^  comme  la  va- 
riété quatrième. 

La  galène  est  1^  mine  de  plomb  la  |4u3  com- 
mune .  Elle  présente^  dans  sa  cristallisationj  le  cube 
et  l'octaèdre ,  et  plusieurs  de  leurs  modifications. 

Mais  la  galène^  en  masse  ou  noio^  cristallisée ^ 
ctfFf e  de  nouvelles  variétés.  En  voici  qudques- 
unes.    • 

a  Galène  à  petites  lames. 

On"  voit  dans  sa  fracture  les  lani^  cubiques 
dont  elle  est  composée  ;  mais  elles  i^nt  pel^t^s. 

Ces  galènes  passent  en  général  pour  être  riches 
jW  argent.  • 

b  Galène  à  grandes  lames» 
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Sa.  fracture  9flre.de  grandes  laines  cubiques  > 
dont  elle  est  composée.      ;  ; 

c  Galène  à  gralns;d*a<»er,  ^   -  ,  t 

Sa  cassure  est  gr^^^e  ço^une  çriledeTacier, 
et  en  a  la  couleur,    r.z    !. 
d  Galène  écalUeuse  striée^ 
Elle  offre  dans  sa  cassure  des  strîes ,  c^est-à- 
dire  ^qu^  ses  lame^  çiibJqU^s  affectebt-ùii^  forme 
striée..    ......   [t  >^.!)  r-\-.^./,  ^  \  V  /•••.•  ^A  - 

e  G^jàftç,  ^  queH§  d#  fHwm;  V..  .  \r .  \ 
C'est  une  galène  qui^  à  l'exténe&F y  <>ffV'^  le» 
<^tcWacâii^J'wi5>0êiiii^IiJi>ln  n^M^    <fe  la  queue 
du  paon.  .c       . 

f  Galène  en  crête  de. coq. 
Elle  présente  une  cristallisation  cenfu$(^p  com- 
me celle  àes  cristaux  en  crête  dé  cQq. 

g  Galène  spéculaire.  Ses  laces  sont  ttrès-liss^s; 
et  .ont  réclat  des  mines  speculaires. 

La  galène  est  une  des  mines  de  plpml)  Je$  plus 
coD^munes.  Elle  se  trouve  dans  les  terrj^ixx9  prî-, 
mitifs  et  dans  les  terrains  sec6ndaîre$. 

Elle  est  très-riche  5  car  elle  contient  ju,sqii''à 
quatre-vingts  parties  de  .plomb  au  quîjitd  :  Je 
reste  est  du  souîre  et  des  terres  3  maiç  elle  ^st 
rarement  pure.  ,  .        ,  .  . 

Elle  contient  toi^jgurs  un  peu  d*àrgent.   ,    - 
Quelques  galènes  contiennent  de  l^or.  _  Sage. • 
en  a  retiré  d'un^  g^lèi^ô  d'PuIes  A«iui»les  Pyr^ 

T  a 


■^ 
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pées^  et  àkme  autre  galène' de»  Pyrénées  (i). 
La  galène  contient ,    . 

Plomb,       6ô"à  85r  •     . 
,'     ^yiArgeiit,     '  -S  à-'aooyl.  ' 

Soufre,        i5  à  a5.   •  '  -^ 


i  ^   ^ 


DE   LA   GALENE   A^TIMONIALE, 

.  fSÈrablwbter  htey^lç.fiht^  Spéissigéi^  Mey^ 
glantz  y  blumickter  glantz  des  Allemands:' 

Plumbum  antimmti^  'è^  èH^gévto  èûîphûrato 
minertdi^atumyr  '\  x-  ,  ••^''[>  ^î''**    ,  "--J  ''" 
:   Plf[^J>  .4v^!!  argent!  kiii^^ 
par  le  soufre.  Cronstedty  iço. 

S.  léo.  Couleur  ^  ,gris. 
Eclat,  looo. .   , 


UR,  55oo.     , 

<  Dureté;       '  /' 


Pesanteur,  55oo.  \       *  r    ^  m  -x 


K  \, 


:      .    r    >  'f 


Electricité  .  '  anélectrîque. 

'FbsiBILITÉ.»  . 

Ductilité,  o. 

■'TflSt'ÀcitEj'x. 
Solubilité,  eaux  siiîfûreuses."^ 
Cassure,  lainelleuse. 


X  r  -  • 


jN .    '•"'r 


>,.«»*• 


Molécule,  iihomboïdale*  .        *     .  *         ,.  , 
FornTe  ,  prisme  rhomboïdàl.  ,     . . 


(i)  Mém/^  PÀcad;  de  Parisy  ijB^. 
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On  ne  l'a  Cas  trouvé ,  cristallisée .  r^égullère- 
ment.  ?    .    - 

Elle  est  strièê ,  et  offre  des  ,prismes  ^ji,  masflie  ; 
comme  les  mines  d'antimoine  minéralisé  par  «  le 
«oufre.  On  peut  supposer  ce  prisme  rixctfntoïdal. 

On  doit  la  regarder  comme  une  naine.d'anti- 
ttioîne  contenant  galène  .et  une  petite  portion 
d'argent.  -       [ 

PP^allèrius  distingue  deux  espèces  de  cette 
mine  : 

L'une  dont  les  fibres  sont  grosses  ^fibris  crqs*. 
sioribus; 

La  seconde  dont  les  fibres  sont  plus. déliées, 
fibris  subtilioribus. 

De  Born  dit  qu'on  en  trouve  en  Saxe  soua 
forme  de  stalactites. 

La  galène  antimoniale  contient. 

Plomb.  j  .  •  '      • 

Antimoine. 

Fer* 

Soufre. 

_  •  •  •  • 

Terres. 
11  y  a  toujours  une  portion  d'argent.^ 

DU  TLOMB  SULFATÉ  ,  OU  SULFATE  DE  PLÔMÈ. 

f^itriol  de  plomb  y  de.  Wiihexing^ '^^ 

i  /     •  .  i 

S.  161.  Couleur  ^  blanc  jaunâtre» 


0  ; 


»9« 

pées^  ôt  d'une  aiij 

La  galène  conti 

plomb , 

•  •  :.;iArgffl»t,    •■■ 
Soufre , 

DE  LA.  GAi 


r, 


t 


0"^ 


i 
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Strahlwbter 
glantz,  blumichter^ 
Plumbum  anti 

par  le  soufre.  Crom^^^ 

5.   léo.  Couleur-  ^ 
Eclat  3  looo. . 
Pesanteur,  55oo 

ELECTRicijriE ,,  an^ 
Fusibilité.  ' 

•  •  r 

Ductilité,  o. 

SOLUBIirTE  ,  ( 

Cassure,  la 

MoL^CUX-r 
FoRMÏ 


^^4 


% 


^^è*:*-^e> 


s 


^e 


gleoti 


/or 


k*-' 

V 


L 


-i:  -2t   _ 


r 


ne,  prqche 
3  ce  qui  fait 
^  pyramide. 

mqué  sur  l*a- 

,  comme  dans 

liexagone. 

lit  faces  trîan- 

laque  face*  du 

yramide  quatre 

•8  du  prisme. 

(le  Tarète  obtuse 

s  les  quatre  faces 

it  à  cette  arête  ob- 


ccédente ,  dont  chaque 
cl  son  sommet  par  une  fa- 
adiculaîre  à  l'axe  du  cristaL 
conséquent  neuf  faces. 

hexagone^  comme  dans  les 

.ces. 

a  onze  faces, 
ones  ^  qui  naissetrt:  sur  l'arète  aî- 


e. 


.pézoïdales,  qui  naissent  sjir  les  faces 
ou  celles  de  s.on  arête  obtuse  3  ce  qûî 
tre  faces  trapézoïdales, 
oune  de  celles-ci  est  surmontée  par  une 
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Transparence^  iSoo. 

Eclat.  1200» 

•         '       .•»  -  *  , 

'Pesanteur.  5ai5o. 

Dureté,  5bo.      •      - 

Electricité  ,  anéîectrique*   ' 
'  FusrBiLTTÉ,  55  0. 

Verre  ,  noirâtre  jaune. 

Ductilité,  o. 
'   Ténacité,  x. 

Solubilité,  eau. 

Cassure,  lamelleuse. 
'  Molécule  ,  rhomboïdale. 
'   Forme,  octaèdre. 

'  r^VAR.  Octaèdre  régulier. 

Cet  octaèdre  est  le  plus  souvent  cunéiforme. 
Il  se  présente  pour  lôr^  ôomme  un  prisme  rhom- 
boïdal ,  dont  les  angles  sont  de  110^  et  70® ,  ter- 
miné par  deux  pyramides  dièdres  à  faces  trian- 
gulaires, faisant  au  sommet  un  angle  de  110®. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  Tarète 
obtuse  du  prisijcie  est  tronquée  par  une  face 
linéaire  hexagone. 

Les.  faces  de  la  pyiramide  sont  pentagpnes^. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone. 

La  pyramide  a  t\^  fiices. 

Les  faces  triangulaires  dç  la  pyramide  ^  variété 
première,  deviennent  pentagones. 
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Il  naît  sur  chaque  face  du  prisme ,  p^rqche 
Farète  obtuse ,  une  face  trapézoïdale }  ce  qui  fait 
quatre  faces  trapézoïdales  à  chaque  pyramide. 

IV*^  VAR.  Prisme  Aomboïdal ,  tronqué  sur  l'a- 
xète  obtuse  par  une  facette,  linéaire  ^  comme  dans 
la  variété  seconde 5  ce  qui  le  rend  hexagone. 

La  pyramide  est  composée  de  huit  faces  trian- 
gulaires 3  il  en  naît  deux  sur  chaque  face  du 
prisme  :  ce  qui  forme  sur  la  pyramide  quatre 
arêtes  qui  correspondent  à  celles  du  prisme. 
'  Mais  la  petite  fijcette  linéaire  de  Tarète  obtuse 
du  prisme^  rend  trapézoïdales  les  quatre  faces 
de  la  pyramide  qui  touchent  à  cette  arête  ob- 
tuse^ 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chaque 
pyramide  est  tronquée  à  son  sommet  par  une  fa- 
cette octogone,  perpendiculaire  à  l'axe  du  cristaL 

La  pyramide  a  par  conséquent  neuf  faces. 

VP  VAR.  Pristne  hexagone,  comme  dans  les 
variétés  précédentes. 

La  pyramide  a  onze  faces. 

Deux  pentagones ,  qui  naissent  sur  l'arête  aî- 
guë  du  prisme. 

Deux  trapézoïdales,  qui  naissent  sjir  les  faces 
du  prisme  ou  celles  de  son  arête  obtuse  5  ce  qui 
>  fait  quatre  faces  trapézoïdales. 

Chacune  de  celles-ci  est  surmontée  par  une 
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autre  face  trapézoïdale  5  ce  qui  fait,  une  pyra- 
mide à  double  sommet.  .     ' 

Enfin  le  sommet  de  la  pyramide  est  tronque 
par  une  facette  hexagoùe  ,  perpendiculaire  à 
Taxe  du  cristal. 

On  trouve  dans  Tîle  d*AngIesey  une  mine 
ocracée  cellulaire^  dont  les  cavités  sont  rem- 
plies  de  petits  cristaux  de  sulfate  de  plomb  bien 
distincts.  C'est  PP^ithering  qui  les  a  fait  connoître 
le  premier. 

Le  sulfate  de  plomb  contient^ 
Plomb ,  environ       0,70. 
Fer. 
Acide  sulfurîque. 

PLOMB    MINÉRALISÉ    PAR   l' AIR   INFLAMMABLE 
PHOSPHORIQUE  ,  OU  PLOMB  SPÉCULAIRÉ. 

Slechenside  en  angloîs. 
Plomb  minéralisé  par  Vair  injlammabie 
phosphorique  y  ou  hydrogène  phosphore. 

§.  162.  Couleur,  plombée. 
Eclat,  1000. 
Pesanteur. 

Dureté. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité. 
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Verre. 

du.ctïlité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

On  trouve  dans  le  Derbysliîre  une  mîne  de 
plomb  à  face  spéculaire ,  qu*on  appelle  slecken 
side^  lisse  côté.  Lorsque  les  ouvriers  parviennent 
à  cette  mine  et  qu'ils  la  découvrent ,  elle  fait 
une  détonnation  vive  aussi -tôt  qu'elle  est  en 
contact  avec  l'air  atmosphérique. 

J'ai  soupçonné  qu'elle  étoit  minéralisée  par 
le  gaz  inflammable  phosphorique ,  parce  que 
nous  lie  connoissons  pas  encore  d'autre  subs- 
taùce  qui  détonne  lorsqu'elle  est  exposée  au 
contact  de  l'air  atmosphérique. 

\ 

TLOMB  PHOSPHATÉ ,  OU  PLOMB  MINÉRALISÉ  PAR 

L"* ACIDE   PHOSPHORIQUE. 

Plomb  minéralisé  par  V  acide  phosphorique, 
de  Gahn. 

§.  i63.  Couleur,  vert,  rougeâtre,  noir. 
Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  67440  à  655oo, 
Dureté,  600, 
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Electricité^  anélectrique. 

Fusibilité  ,  4^0. 

Verre  ,  jaune. 

Ductilité  •  o.  "^ 

TÉNACITÉ,   X. 

Cassure,  grenue: 
MOLÉCULE ,  triangulaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

V^  VAR.  Prîsme-lièxagone  droit. 

IP,VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  hexagone  à  plans  triangulaires  iso^ 
cèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  4^^* 

Chacun  des  angles  isocèles,        69®. 

Ces  estimations  ne  sont  que  des  à-peu-près; 
car  les  cristaux  sont  trop  petits  pour  pouvoir  eo 
mesurer  les  angles  exactement. 

IIP  var.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
hexagone ,  perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme. 

La  pyramide  a  par  conséquent  sept  faces,  six 
trapézoïd^es,  et  une  hexagone. 

m 

Phosphate  de  plomb  -pert. 

Gahn  est  le  premier  qui  ait  reconnu  que  cette 
mine  étoit  minéralisée  par  Tacîde  phosphorique. 
C'étoit  I4  mine  de  plomb  vert  de  Frîbourg  en 
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Brîsgaw  qu'il  examina.  On  Tavoit  toujours  re- 
gardée comme  un  oxide  de  plomb. 

Tenant  et  moi  ressayâmes  ensuite ,  et  nous  en 
retirâmes  du  phosphore  en  la  mêlant  avec  le 
charbon.  On  retrouve  la  même  mine  à  Saint e- 
Croîx- aux -Mines,  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits. En  général ,  il  paroît  que  toutes  les  mines 
de  plomb  vert  sont  de  la  même  espèce.  Quel- 
quefois leur  couleur  est  d*un  vert  jaunâtre. 

Il  y  a  de  ces  mines  de  plomb  phosphaté  qol 
ont  d'autres  couleurs. 

T 
\ 

Phosphate  de  plomb  noirâtre. 

5.  164.  Lbs  mines  de  plomb  lioîr  deHulgoet 
en  Bretagne  sont  également  minéralisées  par 
Tacide  phosphorique.  C'est  ce  que  prouva  Gillet 
Laiànoht.  {Journal  de  Physique ^  an  i^8S.) 

Ce  plomb  noir  cristallise  toujours  en  prisme 
hexagone  droit. 

On  connoît  deux  variétés  de  cette  mine. 

a  Plomb  noir  rougeâtre. 

Sa  couleur  est  d'un  noir  qui  tire  sur  le  rouge. 
Ivorsqu'on  la  casse,  sa  fracture  à  un  éclat  métal- 
lique assez  vif,  maïs  d'un  gris  tirant  sur  le  rouge. 

b  Plomb  noir  foncé. 

Il  est,  à  l'extérieur,  d'un  noir  assez  foncé* 

Sa  fractute  est  d'un  gris  brun. 


y 
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Les  cristaux  de  cette  variété  se  décomposent 
très-souvent  dans  leur  intérieur,  et  leur  prisme 
paroît  corrodé  et  vide  intérieurement.  U  paroît 

r 

quelquefois  passer  à  l'état  de  galène. 

Phosphate  de  plomb  rougeâtre^ 

§.  160.  On  trouve  aussi  à  Hulgoet  en  Brei 
tagne ,  et  à  PouUaven  y  des  mines  de  plomb  en 
petits  cristaux  rougeâtres,  souvent  transparens. 
La  forme  de  leurs  cristaux  est  la  même  que  celle 
du  plpmb  vert.. 

a  Prisme  hexagone ,  pyramide  Hexagone  à 
faces  triangulaires  isocèles» 

b  La  variété  précédente  tronquée  au  sommet, 
en  sorte  que  la  pyramide  est  coniposée  de  s^t 
faces,  sîx  trapézoïdales,  et  une  hexagone. 

c  Prisme  hexagone  droit. 

d  Mamelonée.  Cette  mine  se  présente  quel- 
quefois sôus  forme  d'une  grosse  goutte  arrondie, 
rougeâtre  et  transparente. 

La  couleur  de  ces  quatre  dernières  variétés 
est  ordinairement  rougeâtre,  quelquefois  cou- 
leur de  fleurs  de  pêcher ,  ou  jaunâtre ,  ou  même 
blanchâtre. 

Ces  couleurs  paroissent  dues  à  des  oxides  de 
fer. 

Ces  phosphates  de  plomb,  traités  au  chdu- 
meau,  fondent  facilement.  Lorsqu'on  les  tient 
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fouges  pendant  un  certain  temps  sur  le  cliarbon, 
et  qu'on  cesse  ie  fiju  ,ié  gjobùle crîstâHise  promp- 
tement  en  polyèdre  à  plusieurs  facettes  y  qui  n'ont 
cependant  rieu  dé  régulier.  J&brsqu'on  les  exa- 
mine à  la  loupé  5  on  voit  que  chaque  face  est 
comprosée  de:  décèles  concentriques. 

Le  phosphate  de  plomb  contient  ^  suivant  IT/a^ 

Plomb,  ^  75. 

'  :    Acide  phosphdrique ,     18^. 

Sans  doute  ces  quantités  varient  dans  les  dîffé- 
tentes  Tafîétés  dô  dette  mifae.  -  '  • 
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ET  l'acide  ARSENIQUp.c,.      ,  ^ 

Eclat  ,  1^00.  '  *. 

PESANTEtt^R,   68465.  '  /  ^^ 

ElectrkSité,  anélectrîquç. ' ' ^ •  ^  .  -J  - 
Fusibilité  ,  4^0. 
-VÈi€î[E,jauriëJ-^  ^-  ^    ■  •     '•"'  '  ^  • 
Ductilité  ,  o. 

TÉNACITÉ  ,  07. 

Cassure,  grenue* 
Molécule,  triangulaipe. 
Forme  ,  prisme  hwagone. 
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g^$.  ispcèles  y  &|i^nl{int  deux  .pfxmidés  hexah^ 
dres  y  jointes  base  à  base. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  Sg*. 
..  Chaque  aôgle  des  hases  du  triati^^  70?  3o'. 

IP  VAR.  La  valiété  précédente  avec  un  prisme 
intermédiaire. 

Angle  que  fait  une  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  adjacente  du  prisme  ,  14^^. 

a  On  trouve  à  Léad-Hlll  en  £do35é>*dés  ploMbs 
blancs  cristallisés  de  cette  mamère*    .    ^ 

Les  prismes  en  sont  très-applatîs.  Il  en  est 
dont  deux  prisme5:sontni^gésl\to  d^s  Pafuti'e^ 
et  se  coupent  presque  À  œigfer'^ôîl  5  ëh  sbtté 
que  le  cristal  se  présente  à-pl^H'-^'pt^d^ïîiiriie 
Tandréolite ,  ou  hyacinthe  crucifo^^ôié  dû  ïïàrtfc. 

Il  y  a  des  cristaux  de  ploni}>  engagés  l'un 
dans  Tautre  dans  ieaiiôoup  de;  'mîiîe's  ,  par 
exemple  à  la  Croix>^t|3É^mine^  ^b  'Ld^tidfitë.... 

IIP  VAR.  La  variété  précédente"  dont  les  som- 
mets de  chaque  pyramide  sont  tronques  par  une 
face  hexagone.  Chacune  des  ddiizb  faces  trian- 
gulaires devient  trapézoïdale. 

Chacun  des  deux  nouveaux  angles  des  trapèzes 
est  de  1 09°  3o'.  ^ 

J'en  ai  des  gros  cristaux  isolés  quî  Vrennént  des 
mineîTËhî'SIêopinslLÔîdans  lé  petit  Altaï  ^  apportés 
par  Patririi 


.  .  ^^ 
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ly*  VAK*  La  variété  précédente  dont  la  face 
hexagone  de  chaque  sommet  des  pyramides  est 
remplacée  par  une  nouvelle  pyramide  hexaèdre  j 
ce  qui  fait  des  pyramides  à  double  sommet. 

Le  cristal  est  composé  , 

Des  six  Faces  rectangulaires  du  prisme , 

De  douze  faces  trapézoïdales  comme  dans  la 
variété  troisième , 

Et  des  douze  faces  triangulaires  des  deux  npU" 
velles  pyramides. 

J'ai  cette  jolie  variété  5  apportée  par  Patrin 
des  mines  de  Kadainsjci  en  Daourie. 

Il  y  a  des  cristaux ,  où  on  remarque  des  tron- 
catures sur  les  angles  solides .  qui  réunissent  les 
faces  trapézoïdales  avec  celles  du  prisme. 

V®  VAR.  Prisme  hcixagone  droit* 

Toutes  les  faces,  de  la. pyramide  ont  disparu. 

Jfen  ai  des  cristaux  de  Léad-Hill  en  Ecosse 
d'un  Beau  blanc  saline. ,.  dont  les  cristaux  sont 
percés  dans  toute  leur  longuetuv 

VI®  VA*.  Prisme  hisxagone. 

Pyramide  dièdre. 

Deux  des  faces  opposées  de  la  pyramide  se 
sont  agrandies  au  point  de  faire  disparoître  toutes 
les  autres>  Ell^  ftont  trapézoïdales,  et  se  réunis- 
sent au  sommet  du  cristal  par  un  de  leurs  côtés  , 
qui  fait  un  angle  droit  avec  .chaque  arête  cor- 
respondante ^u^pii^^ne»  .^  \       .      ^ 
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Maïs  le  pliis  souvent  elles  devretinent  Iieiagôiie^ 
par  deux   nouvelles  troncatures  trapézoïdales. 
Chacune  naît  sur  un  des  angles  du  sommet  de  la 
face  "trapézoïdale  et  Tarète  correspondante  du 
prisme  ,  avec  laquelle  elle  fait  un  angle  droit. 

Chaque  pyramide  se  trouve  par  conséquent 
Composée  de  quatre  faces ,  deux  grandes  hexa- 
•  gones ,  et  deux  trapézoïdales.,  ' 

Cette  variété  se  trouve  à  la  Croix-aux-mines 
en  Lorraine. 

VIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Angle*  obtiîs ,  lào*'. 

Angle  aîgu ,  '  60. 
Pyramide  dièdre  à  faces  triatigulaîres. 
C'est  la  variété  précédente  dont  les  deux  côtés 
du  prisme  sur  lesquels  naissent  les  deux  faces  hexa- 
gones ont  disparu  ,^ar  l'élargissement  des  quatre 
autres.  Ce  prisme  devient  donc  rhomboïdal ,  et 
les  faces  de  la  pyramide  au  lieu  d'être  trapézoï- 
dales sont  triangulaires. 

On  apperçoit  quelquefois  sur  les  angles  des 
sommets  de  ces  faces  triangulaires ,  des  petites 
facettes^ui  indiquent  les  autres  faces  de  la  py- 
ramide primitive. 

Cette  jolie  variété  se  trouve  à  Hulgoet  en 
Bretagne.  .        ' 

VHP  VAR.  Cristallisation  confose. 

Le  plomb  blanc  se  présente  $ouvent  sou»  forme 

».  » 


J 


D    E      L  A^     TERRE.  S03 

d'aiguilles  satinées  d'iin  beau  blanc ,  entassées 
confusément.  Ces  aiguilles  sont  des  prismes  dont 
on  ne  peut  distinguer  les  faces. 

ies  mines  duGlucksrade  à  Zellerfeld  au^Hartz 
nous  en  ont  fourni  des  masses  de  cette  espèce 
d'une  grande  beauté.  Elles  sont  souvent  entre- 
mêlées d'oxide  vert  de  cuivre. 

IX^VAR.  Plomb  blanc  en  stalactites. 
Souvent  le  plomb  blanc  se  présente  sous 
forme  de  stalactite. 

X®  VAR.  Plomb  blanc  en  masse; 

On  trouve  dans  les  mines  de  Sibéiie  du  ploiùb 
blanc  en  masses  considérables ,  très-transparent, 
jaunâtre....  Il  y  en  a  un  beau  morceau  dans  la 
collection  de  Camus,  ^ 

XP  VAR.  Plomb  blanc  brun. 

Quelquefois  les  cristaux  de  plomb  blanc  sont 
bruns.  C'est  qu'ils  ont  été  colorés  par  une  vapeur 
de  gaz  hydrogène  sulfuré  ou  hépatique.  C'est 
même  une  méthode  sûre  et  prompte  de  recon- 
noître  si  une  substance  est  du  plomb  blanc.  En 
l'exposant  à  la  vapeur  de  ce  gaz  ^  elle  brunit  aussi^ 
tôt. 

Le  plomb  blanc  ne  contient  que  du  plomb  et 
de  l'acide  carbonique.     . 

Mais  il  renferme  souvent  des  substances  étran* 
gères..  J^estrumb  a  retiré  d'un  plomb  blaxiQ  > 
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Plomb ,  80. 

Acide  carbonique ,      i6. 
Terre  calcaire. 
Terre  argileuse. 
Chaufië  au  chalumeau ,  il  acquerra  u  ne  li- 
quidité presque  aqueuse. 

^  HINS    B£    PLOMB    SABLEUX. 

*  « 

Bleysander  de«  Allemands. 
Minera  arenaria  j  galena  y  cum  sabuïo  vel 
arena. 

Galène,  ou  mine  de  plomb  sableux..  Crons- 

§.  169.  Ce  sont  difFérentes  mines  dejpiomb, 
comme  gedène,  oxide  natif....  qui  sont  mêlées 
avec  du  sable,  ou  des  pierres  sablonneu^s« 

DU     SATURNITS. 

Saturnite.  Kirwan. 

5.  1 70.  Le  satiimite  est  un  aSîage  du  jpflomb 
avec  d'autres  métaux.  On  rencontre  cet  alliage 
à  Poullaouen  en  Bretagne. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  brun. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  59260. 

Il  *a  t'éclat  métallique* 


I  I 
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JHonnet  avoit  cru  que-Vétoit  une  substance 
métallique  particulière.  Kirwan  lui  donna  le  nom 
de  Saturnite.  Mai«  on.a  protivé  que  c*étoît  seu- 
lement un  alliage  (  i  )  qui  Ffestbit  au  fond  xies 
creusets  dans  les  mines  de  plomb  de  Bretagne. 

Obserpaiions  sur  îe  Plonflf  et  ses  mine^. 

5.  171.  Les  mines  de  pljomb^  sur -tout  les 
galènes ,  sont  assez  communes. 

Toutes  les  mines  de  plomb  sont  cristallisées'; 
par  conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dis- 
solution. Leurs  dissolvans  sont  les  eaux  chargées 
d^air  pur,  des  différens  minéralisateurs  acides^ 
des  sulfures •' 

D  U    Z  I  N  C. 

Zinh  ^piauter  des  Suédois.  ^ 

Zinh  des  Allemands.» 
Zinc  spelter  des  Angloîs. 
Zinco  des  Italiens. 
.    Zinque  des  Espagnols. 
Zinc  (a). 

5."i3a.  Couleur,  gris  cendré  blanc. 
Eclat,  2800. 

(1)  Journal  de  Physique  y  1 787. 
(a)  Zinc  paroît  un  mot  allemand» 


) 
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Pesanteur,  yigoS» 
Dureté,,  600. 
.    Electricité  /  ^xiéleotrique. 

OxiDE .  bl^nc. 
Verre  ,  jaane. 
Ductilité^  8oo, 

TÉNACtTE.,  200, 

SoLUBU-iTÉ,  dans  le$  eaux .  auliureu^es ,  le* 

fLCICl69.«««« 

Cassure,  grenue, 
MoLÉcux-E ,  cubique. 
Forme,  cube, . 

Le  zinc  paroît  n'avoir  pas  été  connu  des  an- 
ciens 3  ils  ont  bien  parlé  de  la  cadmie,  ou  pierre 
-«alaminaîre,  ZJio^coWc?^  parle-  aussi  du  pom- 
pholîx,  (jui  est  un  oîçide  du  zinc.  Mais  nous  igno- 
rons s'ils  coimoissoient  le  zinc  connue  régule  mé- 
tallique. Les  Arabes  nç  p^rois^ent  pas  non  plus 
l'avoir  connu« 

^ïbert-^le^Grand  ei  parlé  d'une,  marcassîte 
d'or ,  qui  donne  la  couleur  jaune  au  cuivre.  Il  est 
à  présumer  que  c'étoit  plutôt  de  la  calamine 
dont  il  s'agissoit^ 

Mais  il  paroît  que  c'est  à-peu-près  à  cette 
époque  que  les  chimistes',  qui travailloient  beau- 
coup, parvinrent  à  réduire  la  calamine,  et  à  eu 
retirer  du  zinc;    . 
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Le  zino  est  une  substance  métallique  qui  a 
assez  de  ductilité  pour  se  laisser  laminer  ;  par 
conséquent   il  doit  être  place  au  nombre  dei  " 
jnétaux. 

Il  se  dissout  dans  l'acide  sulftirique ,  et  forme 
un  sel  dont  nous  parlerons.  .       '  " 
^   L'acîde  nitrique  le  dissout  avec  grande  effer- 
vescence. Le  nitrate  de  zinc  cristallise  eff  rhombe. 

L'acide  marin  dissout  lé  zinc  avec  beaucoup 
d'effervescence.  Le  muriate  de  zinc  est  déli- 
quescent. On  ne  connoît  pas  encore  la  figure  de 

àes  cristaux. 

Le  zinc  chauffé  à  environ  4^,0  degrés  s'en- 
flamme ,  et  brûle  avec  une  flamme  vive. 

Le  zinc  s'amalgame  avec  le  mercure ,  et 
fo^me  un  composé  solide  qui  cristallise  en  oc- 
taèdre, 

DUZINCNATtF. 

Gediegenes  zink  des  Allemands, 

5.  173.  It  ne  paroît  pas  qu'on  ait  encore 
trouvé  le  zinc  natif.  Cependant  Cronstedt  dit 
qu'il  avoit  vu  dans  les  minés  de  Schneberg  une 
substance  métallique  striée  qui  lui  a  paru  avoir 
toutes  les  qualités  du  zinc. 
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O^  BLJBNBE», 

Pseudo-Galène. 

Blende  des  Allemands. 

Zinçum  calciform^e  cumjèxro  mlphuraPum. 
Çronstedt ,  s5o. 

Zinc  calciforme  avec  fer ,  nwerali^é  par  le 
soufre,  Cronsteck. 

Zinc  avec  fer  minérali&é  p^  le  SQufrç. 

§.  174.  Couleur,  rouge,  j^aune.... 
Transparence  ,  2  5oo. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  4^665. 
DuRETé,  400. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  1100. 
Verre  ,  jaune. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  triangulaire. 
Forme,  tétraèdre. 

T^  VAR.  Tétraèdre  régulier* 
.     IP  VAR.   Tétraèdre  tronqué  dans  chacun  de 
ses  angles  par  une  face  triangulaire. 
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Chaque  face  primitive  '  du  tétraèdre  devient 
hexagone. 

Le  cristal  devient  octaèdre. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente  qui  devient  un 
octaèdre  régulier,  parce  que  les  quatre  nouvelles 
faces  triangulaires  devenant  plus  profondes,  ren- 
dent également  triangulaires  les  f^ces  primitives 
du  tétra^èdre. 

Le  cristal  est  donc  un  octaèdre  à  huit  faces  , 
triangulaires  équîlatérales. 

IV®  VAR.  Octaèdre  cunéiforme. 

V®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  les  angles  plus 
ou  moins  profondément,  ce  qui  le  faît  passer  aux 
quatorze  facettes. 

VP  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze  bords. 

VIP  VAR  Dodécaèdre  à  plans  rhombes.  C'est 
la  variété  précédente ,  dont  les  faces  de  l'octaèdre 
Ont  disparu. 

Vm*'  VAR.  'tétraèdre  tronqué  par  un  double 
biseau  sur  chacune  de  ses  arêtes. 

« 

IX®  VAR.  La  Tariété  précédente  dont  lés  bi- 
seaux s'étendent  sur  les  faces  du  tétraèdre  au 
point  de  les  faire  disparoître. 

Chaque  face  du  tétraèdre  est  pour  lors  rem- 
placée par  trois  faces  triangulaires  5  ce  qui  fait  un 
cristal  à  douze  faces  triangulaires.  , 

X®  VAR.  Tétraèdre  dont  chacun  des  quatre 
angles  solides  est  tronqué  par -trois  faces  triangu- 
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laires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristal; 
et  chaque  face  primitive  du  tétraèdre  devient 
hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  quatre  faces  hexa- 
t^ones ,  et  douze  triangulaires. 

s.  .  -  • 

XP  VAR.  La  variété  précédente  dont  cKaque 
arête  du  tétraèdre  est  tronquée  par  un  double 
biseau.  Chacune  de  ces  nouvelles  faces  est  un 
parallélîpipède  rectangle  /ce  qui  fait  douze  nou- 
velles faces. 

Le  cristal  a  12  parallélîpîpèdes  .rectangles. 
Douze  faces  triangulaires  et  quatre  hexagones. 

XIP  VAR.  La  variété  précédente  dont  chaque 
sommet  des  quatre  angles  primitifs  est  tronqué 
par  une  face  triangulaire. 

Ainsi  le  cristal  a  tren1*e-deux  faces. 

XIIP  VAR.  Le  tétraèdre,  dont  chaque  face 
est  remplacée^par  trois  plans  trapézoïdaux,  et 
chacune  des  arêtes  par  deux  faces  triangulaires 
isocèles  opposées  par  leurs  bases. 

Le  cristal  a  par  conséquent  douze  faces  tra- 
pézoïdales, et  douze  triangulaires. 

XIV®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  cha- 
cun des:quatre  angles  solides  formés  sur  les  faces 
primitives  du  tétraèdre  est  tronqué,  par  uiié  face 
tiangulaîre^. 

Le:ccistal  a  par  oonsé^uient  vingt-huit  facette*^ 


t 
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XV*  VARv  La  variété  précédente^  tronquée 
plus  profondément  :  ce  C[ui  rend  triangulaires 
les  faces  trapézoïdales. 

Le  cristal  a  vingt  huit ^faces}  .savoir  ,TÎngt- 
quatre  qui  sont  des  triangles -isocèles-,  et  quatre 
qui  sont  des  triangles  éqailatéraunr. 

r 

XVP  VAR.  La  variété  quatorzième,  dont  clia- 
cune  de  six  arêtes ,  formée  par  la  rencontre  des 
bases  des  petits  triangles  isocèles,  est  tronquée 
par  une  face  linéaire  hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  trente  -  quatre 
facettes. 

XVIP  VAR.  Blende  en  crête  de  coq. 

XVIIP.  VAR.  Cristallisation  confuse  en  masse. 

Pseudo-galène  y  fausse  galène. 

Cette  blende  se  présente  en  masse  ;  elle  est 
lamelleuse.  Son,àsp§ct  est  métallique ,  mais  moins 
que  la  galène.  Il  y. en  a  plusieurs  variétés. 

a  Blende  d'un  brun  obscur ,  cçmposée  de 
petite^  parcelles  lamelleusës. 

C'est  le  brauîfbley.er*^  jde  Goslar.       ,  . . 

b  Blende  de  couleur  de  fer  lamelleusç,.  ^ 

c  Blende  à  grandes  lames ,  couleur  d'un  brua 
foncé. 

d  Blende  à  grandes  lames  d^une.coulçur  ver- 
dâtre. 

e  Blende  à  grwdes  lanies  ^  noirâtre^ 
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Blende  couleur  de  poix ,  pech  Blende.  S# 
trouve  à  Fahlun  en  Daléearlîe. 

f  Blende  rougeâtre. 

Elle  est  le  plus  sauvent  demi-transparente  j 
sa  couleur,  est  d'un  rou^  plus  ou  moins  bnm  , 
plus  ou  moins  clair ,  tirant  quelquefois  sur  le 
jaune.  Il  y  en  a  d*un  jaune  verdâtre. 

Les  blendes  sont  fort  communes.  On  en  trouve 
dans  la  plupart  des  filons  métalliques. 

Bergman  a  analysé  des  blendes  de  différentes 
espèces. 


lui  a  donné , 

u  outnit;^ 

Zinc ,                           0,44» 
Régule  d'arsenîc,      0,0 1. 
Plomb ,                       Q,o6i; 
Fer,                           Oytg. 
Soufre ,                    o,iî5. 

•• 

Terre  quartzeude^    0,04. 
Eau,      '                     0,0/6. 
La  blende  de  SaKlbëtg,  éoaflleuse^  dont  là 
couleur  est  jaunâtre ,  ou  4a  rostlag  des  Suédois, 
lui  a  àoùftà  j      ' 

Zinc,           '              <>Ai^ 
Fer,                            o,o5. 
SôUfte,                       0317. 
Terre  quartzeuse ,     0,24. 
.Ai^lè,                        o,a5^ 
Eau ,                          o,o5. 

r 
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La  blende  de  Bowall  ^ ^  a  uu  éokt  m^al-*^ 
lique ,  lui  a  donné  ,     ' 

Zinc  y  t>^6â. 

Fer,  .0,08. 

Cuivre  ;  P»o.4. 

Soufre ,  0,4  Ç. . 

Terre  quartzeuse,  0,06*    . 

Eau,  ..PryQif* 

Une  blende  rouge  écaïUedse  >  demi-tran$pa« 
rente  ,  phosphorescente ,  de  Schastenbei^  jen 
Saxe  ^  lui  a  donné  , 

Zinc,  0,64. 

Fer,  0,04. 

Soufré,  ,  p,ûo. 

Acide  fluorique ,       0,04.. 
'  Terre  quartzeuse,     0,0 1. 

Eau  •  o.o6* 

DE  l'0XID:Ë'Ï>£  zinc.    MIlSrÉ  iJÈ  ZINC  SPÀTHXQUE. 

Miné  de  zinc  Htrèùx.     ^  '  -  '  ■ 

MineYà.  Mifîci  caieifafmis^  ^pitrd  ,  indutatcu 
Cronstedt,  aaS, 

Miâédezinù^àlcifiyfïnfe, pure,  dure.  Cronst. 
Zinc  rfUnétalisé  par  l^àirpiir ,  Pacide  "carr 

S.  itB,  Couleur. ^Jaunâtre...;- 
Eclat,  iBoo, 
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Pesanteur^  41000. 
Dureté,  laoo. 
Electricité.,  ûnélectrique. 
Fusibilité  ,  iSôô. 
Verre  ,  noirâtrer. 
Ductilité,  o.    ' 

TÉNACITÉ,  Ct'é'. 

Cassure,  fibreuse. 
Molécule  ,>^  indétenninée. 
r  Forme  ,  mdétermînée. 

On  ne  Ta  pas  trouvée  crlstalKsée  régulièrement; 

Cette  mine  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
calamine.  Sa  couleur  est  blanchâtre ,  grise ,  quel- 
quefois jaune  ouMeùe.  Sa  dureté  est  assez  grande 
pour  faire  feu  quePquéfôîs  avec  Tacier.  Elle  a 
assez  souvent  des  cavités  dans  sa  ihâsse. 

On  la  trouvé  à  Flînshire  en  Angleterre ,  en 
Autriche  .  en  Carinthie.  en  Sibérie 

a  II  y  en  a  une  belle  espèce  qui  vient  de  Taina 
en  Daourie.Elle  est  mamelonée,  jaimltre,  demi- 
transparente  ^.a  un  Goup-rd'œil  soyeu:|c ,  et  dans  sm 
cassure  est  fibreuse. 

A  6  Quelquefois /ellç  se  préâetite  soiis  forme  de 
petits  globules,  ovoïdes  d'une  •cp.uleur.  jaunâtre , 
fibreuse  intérieurement.  Ces  globules  .sont  siu^ 
une^  hématite  dW  rouge  brun ,  souvent  noirâtre 
et  chambrée.  Elle  se  troute  àùâsi  à  Taina  en 
Daourie. 


j  * 


s 


; 
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Bergman  a  retiré  d'une  de  ces  mines  ^ 
Zinc  y  Oj6o. 

Terre  quartzeude^^    o,o5. 
Qxide'de  for ,  o^o i . 

Acide  carbonique  y    0^28* 
Eau  y  o^o6. 

DE     LA     TOUTB]fAGU£. 

Zinc  açec  fer  ^  minéralisé  par  V acide  car-^ 
bonique. 


.4.        •  L 


5.  176.  Couleur  ,  blanche. 

Eclat. 

Pesanteur. 

Dureté, 

Electricité.      . 

Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité. 

TÉNACITÉ. 

Cassure.    ,  ' 

moléculet"" 

Forme. 

Engestrom  a  décrit  cette  minq  y  qui  vient  de 
la  Chine.  Elle  est  blaUGhâtra  y  contenant  quel- 
quefois de  l'oxide  rouge  de  far.  EUe^  est.  si  fra- 
gile y  qu'elle  se  brise  entre  les  doigts.  Elle  se  dis- 

.1.  X 
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sout  dans  les  acides^  et  fonne  du  suUate  de  aine 
avec  Tacide  sulfurique. 
Il  en  retira  par  l'analyse  ; 
/  Zinc^  o^ffo  à  go; 

Fer. 

Terre  argileuse. 
Acide  carbonique. 
Bindheim  a  trouvé  en  Allemagne  une  mine 
de  zinc  semblable  à  celle-ci.  Il  en  a  retiré  du 

4 

aine,  du  fer,  et  de  la  terre  quartzeuse. 

DE     LA     CALAMINE. 

Cadmiém 

Galmey  y  galmeyerde  des  Allemands. 

Zincum  calciforme  naturalè ,  ochra  zinci 
induraia» 

Oxide  de  zinc  ^  ou  ocre  de  zinc  dure.  Crons-: 
fedtj  228. 

Zinc  minéralisé  par  Vair  pur 

I 

/  S.  177.  Couleur  ,  incolore.    ^' 

Transparence^  i5oo, 
réfraction,  x. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur  ,  35^36. 

•  •  • 

Dureté,  1200. 
Electricité;  anélectrique. 
Fusibilité,  900. 
•      Yerre,  blanc. 


• 
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Ductilité,  o. 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
.  FÔR^^  prismerectangulaîre,  pyramîrfedièdre. 


«•  i 


F*  VA  R.  Prisme  fectarigulaire  applàti,  strîé. 
Pyramide  dièdre  qui  naît  sur  les  faces  larges 
du  prisme.  ' 

II®  VAR.  Prisme  hexagone ,  formé  par  la  tron- 
cature des  arêtes  du  prisme  tétragone ,  lesquelles 
font  disparoître  les  faces  étroites  du  prisme.  Il 
est  également  applati.  ^       : 

Pyramide  tétraèdre.  » 

Deux  larges  faces  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  les  faces  larges  du  prisme. 

Deux  faces  étroites  trapézoïdales  qui  naissent 

sur  Tarète  qui  sépare  les  faces  étroites  du  prisme. 

IIP  VAR.    Quelquefois  les  deux  faces  étroites 

de  la  pyramide  s'agrandissent  beaucoup  aux  dé-; 

pens  des  faces  larges. 

Ces  variétés  se  trouvent  à  Fribourg  en  Btis- 

gaw  ,  en  Angleterre Elles  sont  transparentes  y 

et  presque  sans  couleur.   ^ 

a  On  en  trouve  aussi  une  jolie  variété  dans  les 
mines  de  Taîna  en  Daourie.  Elle  est  en  petits 
cristaux  rouges  transparens  rectangulaires ,  avec 
les  pyramides,  comme  dans  les  variétés  précé- 

X  2 


•^ 
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dentés  :  leur  gangue  est  une  hématite  rougeâtre; 
sur  laquelle  se  trouve  du  zinc  apathique  blan- 
châtre. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

La  calamine  se  trouve  le  plus  soitrent  cristal- 
lisée  confusément.  Son  aspect  est  plus  ou  moins 
terreux.  Elle  est  ordinairement  remplie  de  ca- 
vités.  Quelquefois  sa  dureté  est  assez  considé- 
rable ;  d'autres  fois  elle  l'est  peu.  Elle  est  sou* 
vent  incolore ,  d'autres  fois  d'un  jaune  plus  ou 
moins  foncé.*  Elle  se  dissout  avec  effervescence 
dans  les  acides.  Avec  l'acide  sulfuriqué  elle  donne 
du  sulfate  de  zinc. 

C'est  dans  les  cavités  qu'offrent  les  calamines 
qu'on  les  trouve  cristallisées. 

Les  calamines  contiennent  toujijurs  utie  por- 
ijion  de  terre  quartzeuse;  c'est  pourquoi  elles 
fpnt  gelée  avec  les  acides. 

a  Calamine  de  plinshire  en  Angleterre. 

EHe  est  jaunâtre^  coialeur  qu'elle  doit  à  de 

l'ocre  de  fer. 

*  • 

b  Calamine  du  ©erbysUire. 

Elle  est  jaunâtre ,  avec,  des  herborisatioris  .en 
blanc. 

c  Calf^mine  de  Fribourg  en  Brisgaw. 
.    Elle  est  jaunâtre  î  mç^is^es  cavités  sont  tapis- 
sées des  jx)lis  cristaux  dont  nous  avons  parlé. 

La   calamine  se  trouve  en  beaucoup  d'en- 
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droits  j  en  Carinthie^  à  Li^bourg,  en  Angle- 
terre...,. 

f 

Nous  avons,  des  ahalyses  de  différentes  cala- 
mines. 

Bergman  en  a  analysé  une,  dont  U  a  retiré, 
Oxîde  de  zinc ,  0,84. 

Oxidedefer,  o,o3. 

.  Terre  jqwartzeuse.         0,12. 
Terre  argileuse,  ,  0,0 l. 

Il  y  en  a, peu  qui  contiennent  une  aussi  grande 
quantité  de  «ipç.  ^ 

Pelletier  a  analysé  celle  de  Fribourg ,  qu'ôp 
avoit  toujours  prise  pour  une  zéolite  (1)  j  il  en  a 
retiré, 

Oxide  de  zinc ,  0,36* 

Terre  quartzeuse ,        o^5o. 
Eau,  0,12. 

Ces  analyses  ne  parlent  pas  des  airs  qui  çont 
contenus  dans  la  calamine. 

i 

/  « 

DE  LA  CALAMINE  AVEC  L^OXIDE  BLEU  DE  CUIVRE,     ' 

ou   MINE    DE   LAITON. 

5.  178,  Cette  qalamîne  est  assez  souvent 
cristallisée.  Elle  se  trouve  avec  uti  pxide  de  cui- 
vre ,  lequel  est  bleu  ou  vert.  Cette  mine ,  en  la, 

fondant ,  donne  un  cuivre  jaune. 

i         .  . 

^w^»— — <—  ■  I  I  ■ — ^— — — ^— — —  I      ■■ 

t 

(1)  Joumal  de  Physigue  ^  1 784. 
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-  '«Sbg*^  prétend  que  c'est  une  mme  de  cette 
espèce  qui  donnoît  le  fameux  cturicJialcum ,  ou 
ctiivre  de  Corynthe ,  si  vanté  chez  les  anciens. 

Nous  cônnoissons  deux  variétés  de  cette  mme. 

a  Mine  de  calaminé  avec  cuivre,  de  Peretta, 
auprès  de  Pise  en  Toscane^ 

b  Mine  de  calamine  et  de  cuivre',  de  Loktefs- 
koï,  sur  la  rivière  Aleï',  au  pied  dés  monts  Altaïs 
en  Sibérie.  Elle  est  souvent  a^tto  dés  mines  de 
tiuivre  hépatique.^" '"^    "'  ' 

Sage  a  fondu  ces  mines  avec  dii  fiùx  noir  et  du 
'ëKarbon,  et  il' en  a  retiré  du  laiton  (i). 


-•-  :i 


DU  SULFATE  DE  ZINC  ,  OU  DU  VITRIOL  DE  ZIKC. 

S.  179.  Ck)u^,EUR  ,  incolore. 
Transparence,  1000.' 

'-'EcLiAT,    looo.      '      •  •  ; 

Pesanteur. 
Dureté,  i5o. 
ElEcTRiciTE ,  anélectnque. 
Fusibilité  ,  3oo. 
Verre,  blanc. 
Ductilité,  o. 

;      TÉNACITÉ,  ,r.^ 

Solubilité,  2. 

.  *  •  - 

(i)  Journal  de  Physique,  févriet  1791 
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CjkssuRE^  grenue. 
Molécule  y  triangulaire. 
FouME^  octaèdre. 

V^  VAR.  Octaèdre  cunéiforme ,  qui  se  présente 
conune  un  prisme  rhomboïdal  oblique» 
Angle  obtus.     .     ., 
Angle  aigu*  .      .  ' 

Le  prisme'  est  terminé  par  deux  faces  rhom- 
boïdales^  qui  font,  avec  les  côtés  du  prisme^  un 
angle  qui  n'est  pas  déterminé. 
II*  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Le  vitriol  de  zinc  contient ,  suivant  Bergman^ 
Zinc  y  0,2b. 

Acide  vitriolique ,        o^^c  . 
Eau  de  cristallisation,  0,40- 
Une  partie  se  dissout  dans  deux  parties  d'eau, 
à  la  température  de  i5°. 

Observations  sur  le  Zinc  et  ses  mines^ 

$.  iSow  Les  mines  de  zinc  ie  trouvent  assez 
fréquenjment.  La  blende  se  trouve  dans  la  plu- 
part des  mines  de  cuivre ,  des  mines  d'argent.... 

Mais  les  mines  de  zinc  les  plus  abondantes  sont 
les  calamines.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Angleterre, 
en  Carinthie 
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Leur  usage  dans  les  arts  est  principalement 
pour  faire  le  laiton. 

Les  mines  de  zinc  sont  toutes  cristallisées^  ou 
régulièrement ,  ou  confusément.  Leurs  dissolvaiis 
sont  les  eaux' chargées  d'air  pur ,  d'acide  carbo- 
nique ^  des  minéralisateiirs  acides^  des  sulfures.,.. 

DU    BISMUTH.' 

Marcasita^  Albert. 
Plumhum  cinereum.  Agricola, 
Stannum  cinereum.      ' 

#  *  * 

.    W^ismythum  ^  de  Basile  yalentin. 
ff^ismuth  àes  Allemands. 
Tf^ismuth  aakli  des  Suédois^ 
Bismuth  des  Anglois, 
Bismuto  des  Italiens. 
jBi^/ww^^  des  Espagn<)ls.  .  ,.._^ 

S.  «1 8 1 .  CouLEtTR ,  gï^îs  cîendré  bltoc, 
Pesanteur,  98227.  - 

EfcLAT,"54oo. 

Dureté  ,  56o.         -     • 

Electricité,  anélectrique, 

Fusj^iUTé ,  sio».  . 

OiiDE,  jaune. 

VER;RE.,jafme.  .  ... 

Ductilité^,  iqo,  ■  . 

ténacité.  x,  ;  • 
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Solubilité  ^  dans  les  eaux  sulfiireuse$* 
Cassure,  lameUeose. 

MojuêcuLE  ^ .  ciiJ>t^ite,  > 

F0KME3  cube« 

le  premiei'de  ce  ^ena^mâal  y  qu'ï  appela  mar^ 
ca^ssUe.  Basile  ^iilentin  lui  dos&a  le  nom  de 
u^ismuth  y  qu'il  a  conservé  dans  le  4it>rd.  Lesr 
Anglois  et  les  François'  lui  ont  ^rûxé  celui  de  bis- 
muth. 

Sa  couleur  ê$t  d'un  ))laine  cendré. 

Sa  cassure  est  kmeÛeuse. 

Il  n'a  point  de  ductilité,  et  il  se  brise  sous  le 
marteau. 

On  n'a  point  encoure  cftlculé  sa  ténacité. 

L'fiçid?  sulfurique  attaque  un  peu  leiâsmuth  f 
une  partie 'en  est  dissoute ,  et  l'auttre  rest  réduite 
en  oxide  noir. 

,  L'acide  nitrique  le  dissout  avec  dégagement 
de  gaz  nîtreux.  Par  évaporatîon  ,  on  obtient 
un  nitrate  de  bismuth,  dont  la  forme  est  un 
prisme  rbomboïdal  terminé  par  deux  pyramides 
qui  ont  chacune  trois  faces ,  savoir,  deux  trapé- 
zoïdales ,  et  une  rhomboïdale.     \ 

L'eau  versée  dans  une  dissolution  de  nitrate 
de  bismuth  /  le  précipite  sous  forme  d'oxide  trèsr 
blanc.  Cet  oxide ,  qu'on  appelfe  magistère  dç. 
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bismuth^  blanc  d^Espagne ,  blanc  de  fard  y 
servoît  effectivement  de  base  au  fard  ;  mais 
comme  il  se  revivifie  très*f£(cileiàent  par  le  con- 
tact des  différentes  espèces  d'airs  inflcunmables 
et  de  plusieurs  vapeurs  ^  ou  au  moins  qu'il  devient 
btun^  onliii  {^substitué  pour  le' fard  létale,  qui, 
à  toi^tea  sortes. d'égards,  est  préférable.  Il  n'at- 
taque poiiit  la  peân,  comme  le  {ont  les»  oxides 
métalliques.;  /  j   :.  1. . 

. .  L'acide  marin  dissout  difficilement  lé  bismuth  ; 
mais  en  versant  de  l'acide  marin  dans  une  disso- 
lution nitrique  de  bismuth^,  on  obtient  un  préci- 
pité qui  est  u^  véritable  muriate  de  bismutb. 
Le  bismuth  s'allie  avec  tous  les  niétaux. 
^  Lorsqu'on  l'expose  à  un  grand  coup  de  féu , 
il  se  volatilise ,:  et  emporte  avec  lui  les  métaux 
avec  iesquda  il  .est  allié.  Il  n'y ^a  que  l'or,  l'ar- 
gent'et  la  plal&ie  qui  résîsteiit.  C'est  pourquoi 
on  peut  employer  le  bismuth  pour  coupeller  ces 
métaux ,  dé  la  même  manière  qu'on  emploie  le 
plonxb..    \ 

Le  bismuth'  s'amalgame  avec  le  mercure  3  ef 
cristalh'se  en  octaèdres. 
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DU    BISMUTH     NATIF. 

Gediegêner  wismuth  des  Allemands. 
TP^smuîhum  nativum.  Cronstedt. 
Bismuth  natif; 

t 

§.  182.  Il  est  d'mi  blanc  rougeâtre,  composé 
de  lames* Brillantes.  Il  fond  facilement:  il  suffit 
de  rapprocher  de  la  flamme  d'une  chandelle.    '  ^ 

I'®  vàr]  Le  cube, 

■ 

Je  n'âî  pas  vu  de  bismuth  natif  cristallisé  en 
cube  5  mais  celui  qu'on  o|)tient  par  Tart ,  forme 
de  beaux  cubes  bien  prononcés.  Ces  cubes  sont 
le  plus  souvent  un  peu  creux  en  dedans ,  et  font 
des  tf  émies  commencées ,  où  plusieurs  cubes  sont 
ainsi  creusés ,  et  sont  accolés  de  manière  qu'ils 
présentent  des  retraites  semblables  à  celles  qu'on 
appelle  omemens  à  la  grecque. 

On  n'a  pas  encore  obtenu  le  bismuth  cristal- 
lisé en  octaèdre. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse.  Le  bismuth  sd 
trouve  ordinairement  en  masse ,  et  il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces. 

a  Prisme  alongé  dans  une  gangue  de  jaspe. 
Ce  prisme  paroît  rectangulaire  ^  mais  il  est  tron- 
qué sur  ses  angles.  Sa  -couleur  est  blanche. 

b  Bismuth  en  petites  ianitelles  ^  couleur  rou« 
geâtxe  gorge  dô  pigeon. 
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c  Bismuth  imtif  qui  se  décompose  en  bismutli 
terreux  d'un  vert  tendre^ 

DE     L*  O  X  I  D  E     DE    BISMUTH. 

Tf^ismutherde.    Tf^îsmuthhalh    des     AUe- 

âiands. 

Pf^ismuthum    calciforme    puherulentum. 

Cronstedt,  22Z.  ... 

Wismuth  calciforme  ,  pulvérulent.  Cronstedt, 
Bismuth  minéralisé  par  Vçiir  pur.,... 

a  • 

5.  i'85.  Couleur  ,  jaune  tirant  sur  le  vert. 

Eclat,  100.  ♦ 

Pesanteur, 

Dureté,  aBo. 

Electricité  y  ^nélectrique. 

Fusibilité,  10000. 

Verre  ,  jaune. 

Ductilité,  o. 

ténacité,  x.  ' 

Cassure,  terreuse,  ^      ' 

Molécule. 

Forme. 

On  ne  Ta  pas  ônoore  trouvé  cristallisé. 
Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  jauite  plus 
ou  moins  foncé  ,  tirant  toûjoçire  sur  te  vert. 
Pe  Born   (Catalog&e  4'Méomre  Raab) 
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* 

parle  d*un  oxide  de  bismuth  verdâtre,  cristallisé 
en  cube ,  trouvé  à  Johann  Georgenstadt  j  mais  il 
paroît  que  c'est  Turanit. 
L'oxide  de  bismuth  est  composé^ 

Bismuth. 

Air  pur. 

Terre. 

DU  BISMUTH  SULFURÉ  ,  OU  BISWUTH  HXlSÈRÂUSt 

PAR  LB  SOUFRJS*     ; 

Pf^ismuih  glanz  des  Allemands. 

Tf^ismuihum  sulfure  mineralisatum  lamellis 
majoribuSjPel  minoribus. 

Bismuth  minéralisé  par  le  soufre  ^  à  grandes  ou 
petites  lames.  Cronstedt* 

§.  184.  Couleur,  blanc  bleuâtre. 

Eclat,  ifioo. 

Pesanteur,  64670. 

Dureté,  660. 

Electricité^  anélectrique. 

Fusibilité,  i5o.  ' 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité  ,0. 

ténacité,  x. 

Cassure,  écailleuse.     , 

Molécule,  indéterminée* 

Forme  ,  écailleuse. 
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On  n'a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Elle  se  présente  toujours  sous  une  forme  la- 
mélleuse  ou  écailleuse  y  d'un  gris  blanc  tirant  sur 
le  bleu^  fragile^  se  coupant  au  couteau  ^  assez 
éclatante. 

Il  y  a  plusieurs  variétés. 

a  Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre  ^ 
à  grandes  écailles. 

b  Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soù&e  ^ 
à  petites  écailles.  A  Laos  en  Helsingie. 

ç  Mine  dé  bismuth  minéralisée  par  le  soufré , 
striée.  A  Schneebérg  en  Saxe. 

Cette  mine  est  composée  de 
Bismuth. 
Soufre. 
•    Fer.    ^     ..  ;/  *• 

BISMUTH   MINÉRALISÉ    PAR  L£    SOUFRE 

ET  L^ARSENtc. 

fF^ismuth  blumen  des  Allemands. 

Fleurs  de  bismuthl 

Wismuthum  sulphure  et  arsenico  minera^ 
lisatum  colore  fiapescente  pcmegato  effior es- 
cens.  Wallerius. 

S.  i85.  Couleur  ;i  jaune  verdâtr?. 

ÉCLAT^  i5oo,         '  .. 
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Pesanteur,  43711. 
Dureté,  i8po. 
EIlectricite,  anélectrique. 
Fusibilité. 
.Vkrre. 
—•Ductilité,  o.' 

ténacité,  07. 

Cassure,  grenue*. 

Molécule  ,  indétermmée. 

FoK^Ë ,  indéterminée. 

Cette  mine  n'a  pas  été  trouvée  crifitallisée; 

Elle  est' d'une  couleur  jaune  verdâtre,  mêlée 
de  bleu  et  de  roùge.  Sa  dureté  est  assez  considé- 
rable pour  qu'elle  fasse  feu  avec  le  briquet.  Oa 
en  trouve  à  Scl^ieeberg  en  Saxe. 

Observations  sur  le  Bismuth  et  ses  mines . 

5.  1 86.  Les  mmes  de  bismuth  sont  assez  rares 
dans  la  nature.  Elles  se  trouvent  le  plus  souvent 
mêlées  avec  celles  de  cobalt. 


) 

I 
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DEL' ANTIMOINE. 

/ 

TvvAix&tov  ^  gynasion  des  Grecsi 

Stibiunik  Agricola. 

Spitsglas  des  Suédois. 

Spieglass  des  Allemands. 

jintimony  des  Angloîs.  • 

^ntimonio  des  Italiens  et  des  E^agnols* 

antimoine  (i)^  • 

5-  187.  CocL'EUR,  grîs  cendre  t>lanc« 
Eclat  ^.25oo.  . 

PESANTEUH,  67031. 
t)URETE  y  JSkhi 

Electricité^  anélectri<jue. 

Fusibilité,  552. 

OxiDE ,  blanc. 

Verre  , .  purpurin  orangé* 

Ductilité,  60. 

Ténacité  ,  x. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

(1)  Antî  en  grec^  contre,  monos ,  seul  ;  métal  qui  ne 
se  trouve  jamais  seul. 

D'autres  veulent  que  son  nom  lui  vienne  de  ce  qu'une 
communauté  de'  moines  s'est  empoisoxmée  par  des  prépat 
rations  antimoniales. 


DE     LA     TERRE.  557 

Molécule,  cubique. 
FoRMB,  cube. 

On  croît  que  les  anciens  ont  connu  l'antînioine^ 
et  qu'ils  s'en  servoient  pour  noircir  les  cheveux. 
Jésahel^  chez  les  Hébreux,  s'en  étoit  noirci  les 
sourcils  3  les  femmes  grecques  l'employoient  au 
même  usage.  Mais  il  est  plus  probable  que  c'est 
plutôt  la  mine  d'antimoine  sulfureux  que  le  ré- 
gule d'antimoine.  Pline  appelle  cette  mine  d'an- 
timoine sulfureuse,  lapis  spumœ  candidas^  aut 
argenti  nitentis. 

Le  régule  d'antimoine  n'aura  do^ic  été  vrai- 
semblablement connu  que  dans  le  treizième  siè- 
cle,  temps  où  les  alchimistes  firent  un  si  grand 
nombre  de  belles  découvertes/  en  cherchant  la 
transmutation  des  métaux. 

La  couleur  de  l'antimoine  est  d'un  blanc  ar- 
genté. Lorsqu'on  le  fond,  et  qu'on  le  laisse  re- 
froidir avec  précaution ,  on  observe  sur  le  culot 
une  espèce  d'étoile,  qui  paroît  composée  de 
petits  cubes. 

Si  on  le  chauffe  un  peu  fortement, il  se  sublime 
sous^  forme  de  vapeurs  blanches  ,  et  cristallise 
sous  le  couvercle  du  creusejt  en  prismes  déliés , 

blancs On  n'en  a   pas  encore  déterminé  \q. 

figure.  Ils  se  dissolvent  dans  l'eau.  . 

L'acide  sulfurique  dissout  l'antimoine.  On  n'a 

ï.  ï 
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pas  encore  déterminé  la  forme  des  cristaux  de  ce 
sulfate.  • 

L'acide  nitrique  dissout  Pantimoîne.  On  ne  con- 
noît  pas  la  .forme  des  cristaux  de  ce  nitrate. 

L'antimoine,  est  aussi  dissous  par  l'acide  mu- 
riatfque.,  ainsi  que  par  l'eau  régale. 

ff^estifmrJy  a  fait  voir  que  l'antimoine,  càmme 
la  plupart  ces  autres .  métaux ,  s'enflamme  dans 
le  gaz  acide  muriatîque  oxygéné. 

L'antimoine,  jeté  sur  les  charbons  ardens, 
donne  l'odeur  d'ail,  cpmme  l&Eait  l'arsenic  ,  ainsi 
que  l'a  prouvé  J^auquelin. 

L'antimoine  s'amalgame  avec  le  mercure. 

BÉ     L^  ANTIMOINE     NATIF. 


4  V 


'antimoine  natif  de  Swab.     ' 
Gediegenes  spiesglaa  des  Allemands. 

5.  188.-  SjTA  B  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l'antimoine  natif,  dans  les  Mémoires  de  Stock- 
holm, en  1748.  Il  Tavoit  trouvé  dans  les  mines 
de  Sahlbèrg  en  Suède. 

Schreïber,  en  1780,  trouva  à  Allemont  l'an- 
timoine natif.  Il  est  semblable  à  celui  de  Sahlbèrg, 
d'un  blanc  argentin ,  et  composé  de  lames. 

Cet  antimoine  natif  ^  jeté  sur  les  charbons  ar- 
dens ,  donne  l'odeur  d'ail  ;  ce  qui  y  avoit  fait 


*' 
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soupçonner  une  portion  d'arsenic.  Maïs  nous, 
avons  vu  que  rantimoine  pur  donne  cette  odeur. 

F®  VAR.  Le  ocrbe.  • 

L'aïitlmoîne  cristallise ,  comme  1^  autres  mé-^ 
tauîc,  par  Tart.  Sa  cristallisation  est  en  cubes. 

Lorsqu'on  fait  fondre  Tantimoine  dans  un  creu- 
set 5  et  que  la  surface  commençant  à  se  fixer,  on 
verse  doucement  le  creuset,  il  se  forme  dans  la 
masse  des  espèces  de  prismes  ou  obélisques.  Si 
on  les  observe  attentivement ,  on  verra  qu'ils  sont 
tous  composés  de  cubes  implantés  les  uns  sut  les 
autres,  et  non  d'ottaèdres ,  comme  on  Ta  dit. 

Ces  cubes  sont  quelquefois  inîîomplets ,  et 
forment  une  espèce  de  trémie  >  comme  les  cubes 
de  bismuth. 

IP  VAR.  Octaèdre. 

L'antimoine  cristallise  aussi  en  octaèdre  >5  sui- 
vant plusieurs  chimistes;  mais  c'est  plutôt  la  cris- 
tallisatîon  cubique  qui  s'amoncelle  en  octaèdre* 
Au  moins  je  n'y.  ai  >poin5t  apperçu  d'octaèdre. 

^ntimoinç  minéralisé  par  V  air  pur,..*  ^ 

S.  189.  CouLitUR;  blanchâtre,  jaune, 
•Eclat  ,  200. 
Pesanteur* 
Dureté^  100* 
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Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  2600. 
Verr|:  y  noirâtre  purpurin. 
Ductilité,  o.  . 
ténacité,  X. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Var.  On  n'a  pas  encore  trouvé  cet  oxîde  cris- 
tallisé. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Oxide  blanc  d'antimoine. 

Il  se  trouve  à  Allemont  5  il  recouvre  Tantl- 
moine  natif,  sous  forriie  de  poussière  blanche.     | 

Les  oxides  artificiels  d'antimoine  sont  toujours,' 
blancs.  ,  j 

b  Oxide  jaune  cl'antimoîne.  I 

Se  trouve  également  à  Allemont.  Il  ne  difFèrei 
du  précédent,    que  parce  que  sa  couleur  est 
jaune.  Vraisemblablement  cette  couleur  est  due 
à  quelques  parties  ferrugineuses.  Peut-être  le 
couleurs  de  Toxide   d'antimoine   varient -elle 
comme  celles  des  autres  oxides  métalliques , 
suivant  le  degré  de  calcination. 

c  Oxide  d'antimoine  mêlé  de  celui  de  fer. 

Le  fer  peut  y  être  en  grande  quantité. 

Cet  oxide  est  compose. 
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Antimoinei 
Aîr  pur. 
Fer. 

DE    l'aNTIMOINB    SULFURÉ. 

é 

Lapis  spumœ  candidœ  j  aut  argenti  rdtentis. 
PUniî. 

Strahlichtes  spiesglaserz  des  Allemands,  ^ 

^ntimomum  sulpkure  mineralisatum.  Crons- 
tedt ,  334. 

Antîmoîne  minéralisé  par  le  soufre.  CronstedL 

Mine  d^ antimoine  strié. 

antimoine  minéralisé  par  le  soufre. 

5.  190.  Couleur  ,  plombé. 
Eclat,  1800. 

Pesanteur,  4^165  à  41527: 
Dureté  ,  4^0. 
Electricité,  anélectrî(jue. 

^Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  purpurm. 

Ductilité,  o.  *  r 

TÉNACITÉ  ,  X. 

Cassure  ,  lamelleuse ,  brillante ,  spéculaîre. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

P  VAR.  Prisme  rboniboïdal  stxié  Jongitudina- 
ement.    . 


-\ 
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Angle  obtus,         120®. 
Angle  aîgu ,  60*^. 

Pyramide  tétraèdre  à  faces  trîangulaîiresKSca^ 
lènes ,  qui  naissent  sur  les  faces  du  prisse. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  65°.* 

Angle  qui  corresppod,  à  -ràrète  obtuse  An 
prisme  de  70°. 

Angle  quicojresponcLài^migle  aigu  du  prisme 
45^ 

IP  VAR.  La  variété  précédente  dont  le  prisme 
devient  hexagone  «par  :la^  iroiicatura  des  arètea 
aîgues- 

Ces  deux  nouvelleslacesdu  prisme. ^ontvhexa- 
gones. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  trapé- 
zoïdales. 

IIP  VAR.  Les  variétés  précédentes  tronquées 
au  sommet  de  la  pyramide. 

IV®  VAR.  Prisme  drlôit*^  ' 

La  troncature  du  sommet  de  la  pyramide  en 
fait  disparoître  les  autres  faces/ 

V®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

L'antijtAoine  de  Hongrie  se  trouvé  souvent  cris- 
tallisé  en  prismes  îrrégulièrs ,  sans  pyrataîdes.  Il 
s'y  rencontre  des  cristaux  de  spath  pesant. 

L'antimoine ,  minéralisé  par  le  soufre,  se  pré- 
sente ordinairement  en  prismes  rhodiKoïdattx  , 
plus  ou  moins  alongés  avec  pyramides.    U  sa 


.   / 
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casse   en  grandes  Marnes  palrallèles  à  Taxe   du 
prisme. 

Mais  lorsqu'il  est  cristallisé  en  masse ,  on  re^ 
trouve  par  la  fracture  ces  mêmes  lames  paral- 
lèles à  Taxe  du  prisme  suppose. 

L'cmtimoîne  se  trouve  en  beaucoup  d'endroits ,; 
en  France ,  en  Allemagne  y  en  Hongrie 

Celui  de  Hongrie  passoit  autrefois  pour  le  plus 
pur.^  Mais  on  est  revenu  de  ces  erreurs.  Il  s'agit 
d'en  séparer  les  antres  métauisî  avec  lesquels  il 
peut  être  allié. 

Cette  mine  fond  au  premier  coup  de  feu ,  et 
conserve  son  apparence  métallique. 

Cette  mine  contient  ^  suivant  Bergman  y 
Antimoine  ^  74- 

Soufre  ^  sS^ 

ANTIJBIPINE  ROUGEÂTkR  MlirÉRÂUSé   FAR  LH 

SOUFRE,.* 

Sûthes  spiesg^aserss  des  Allemands. 
^ntimonium  auripigmento  mineralisatuntL 
Gronstedt  ^  235. 

Antiipoine  minéralisé  par  le  soufre  et  l'arseQÎc;. 
Kermès  minéral  natif  de  Sage  (t)^ 
Soufre  doré  d^ antimoine  de  Sage^ 

I 

(x)  Miiiétdogie ,  tome  XI« 
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III*  yAR.  CrîstalL'sation  en  rayons  dîvergens. 

C'est  la  cristallisation  régulière  qu*ofFre  le  plus 
souvent  Tbxide  natif  d'arsenic.  Ce  sont  des  prismes 
déli^  ^ .  cristallisés  confusément  en  rayons  di- 
vergeivs.  , 

IV*  VAS.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  Toxidie  d'arsenic 
formant  une  masse  solide ,  blanche^  opaque.  , 

V*  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  Toxide  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche  ^  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  flos  arsenici. 

L'oxide  d'arsenic  ^e  dissout  dans  soixante-dix 
fois  son  poids  d'eau  froide  ^  et  dans  quinze  fois 
son  poids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans*  l'acide  sulfurique. 
L'acide  marin  le  dissout  davantage  ;  niais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s'en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitreUx^  et  il  est  changé  en 
acide  arsenical. 

L'oîdde  d'arsenic  artificiel  est ,  dans  les  pre- 
miers momens^  transparent  conune  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèremènt  cîtrine  j  nuiis  exposé 
èt'fbk  y  il  'Sé  ternit  peu  à  peu ,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur- est  cINm  blanc  de  lait. 
'  Exposé  et  la  flamme  du  chalumeau  3  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt.  On  remarque  cependant  sur  le 
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morceau ,  lorsqu'il  est  un  peu  grQs  y  quelques 

grains  vitreux. 

•*  '  •   .  * 

D  E     1-'  O   R   P   I.M  E   N  T.  ^ 

.^uripigmentum  des  Latins. 

Operment  d^s  Allemands. 

Cdlx  arsenici  sulphure  znixta  ^  Jtwa.  Crons- 

tedt,  241. 

Chaux  d*arsenîc  mêlée  de  soufre ,  jaune.  Oo72«/; 

arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

5*  ^^9'  Couleur,  jaune. 

Transparence  w  laoo.  '   •- 

RÉFRACTION,  jr. 

Eclat,  i5oo* 
Pesanteur  ,  545^2 . 
Dureté,  100. 
*  ELEC^KiaTÉ ,  ariélectrîque. 
Fusibilité  ,  i5o. 

Verre  ,  transparent  jauue  noirâtre. 
Ductilité,  looo. 
.     Ténacité  ,  ^:ir. 

Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïde. 
Forme,  écailleuse. 

r®  VAR.  Cristallisation  conlose  en  lame$.   . 
Il  est  d'un  beau  jaune 3  de  Neuso}U  en  Ua^rie. 
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Cassure,  fibreuse. 

Molécule  y  indéterminée^ 

Forme  ,  indéterminée. 

Cristallisation'confu&e  en  prisme»  déliés ,  for- 
mant des  rayons  divergens.  Quoiqu'on. ne  puissa 
pas.  douter  que  ces  petits  priâmes  n'aient  une- 
figure  déternîinée ,  on  n'a  encore  pu  la  décou- 
vrir. On  en  trouve  beaucoup  à  Felsobania  ea 
haute  Hongrie.  ,    ^ 

Cette  mine  présente  plusieurs  variétés* 

a  Mine  d'antimoine  en  plumes ,  rouge; 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun.     . 

b  Mine  d'antimoine  en  plumes  ,  verte. 

Ce  vert  est  ordinàiFement  feneé.- 

c  Mine  d'antimoine  en  plumes ,  bleuâtre. 

Cette  couleur  est  d'un  bleu  brun.  . 

d  Mine  d'antimoine  en  plumes,  blanchâtre. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  blanc^  H  ne  £aut  pas 
confondre  cette  variété  avec  l'antimoine  muria- 
tîque. 

e  Mine  d'antimoine  en  plumes ,  jaunâtre. 
Cette  niine  contient  presqi^:tou)ours  de  Vasy- 
gent. 

Son  analyse  donne  ^ 

Antiitioîne. 

Argent. 

Fer.  . 

Soufre. 
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AirriMQINE     ARSENICAL. 

antimoine  minéralisé  par  l^arserdc. 

S.  193.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  48760.. 
Dureté  ,  55p. 
Electricité  ,  anélectrlque^ 

FUSIBIUTÉ,  180* 

Verre,  bouton  grisâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité  .  x. 
Cassure  ,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée; 
Forme  ,  indéterminée. 

Var.  Cristallisation  confuse. 

On  n'a  pas  trouvé  eett^e  mine  criatalliéée  régu- 
lièrement. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés.    • 

a  Antimoine  arsenical  en  lame. 

b  Antimoine  arsenical  testacé ,  d*Allemont. 

On  trouve  à  AUemont  Tantimoîne  arsenical, 
composé  de  grandes  lames  concentriques,  comme 
l'arsenic  testacé.  On  peut  Je  regai-der  comme  un 
arsenic  testacé ,  contenant .  beaucoup  d'anti- 
moine. 

Exposé  à  la  flamme  du  chalumeau,  il  fotid 


I 
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Elles  ontrpar  conséquent  été  dans^  un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d*aîr 
pur,  des  dIfFérens  acides  minéraRsateurs ,  des 
sulfures 

D  E     r  A  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d* arsenic. 
u£rsenik  des  Suédois. 
u4rsenik  des  Allema:nds. 
'arsenic  des  Angloîs.  ' 

'u4rBenico  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
yirsenic  (i). 

§.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré* 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  83o8o. 
Dureté,  ^80. 
Electricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  290. 
OxiDE, 'blanc.    '  ,^ 
Verre  ,  transparent  jaunâtre, 
^  Ductilité,  20. 
Ténacité,  x. 
Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vient  d^arsenicum  en  latin. 
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Cassure  ,  lameUeuse  striée. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme  5  cube. 

Les  anciens  ne  paroissent  pas  avoir  connu  le 
régule  d^arsenic.  Dioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  Torpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donnele  nom  d^arsenicunij  arsenic,  au  samda- 
rach  ou  réalgar 5  mais  il  parcît  qu'ils  ighoroient 
qu'on  en  pût  retirer  une  substance  métallique. 

\^picenne  est  le  prenjier  qui  ait  parlé  de 
l'oxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C'est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxîde  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  3  on  chaufFe 
d'abord  doucement ,  iôt  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au. haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme.  ' 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
lière à  l'ars^enic  ;  mais  Vauqùelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 
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5.  191.  Couleur,  brun.       * 

Eclat  ,  1200.  ^ 

Pesanteur. 

Dureté  3  260* 

Electricité  ,  anélectrîque. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

MoLÉcuL.!;,  indéterminée.  . 

Forme  ,  indéterminée. 

Cette  mine  n'a  pas  été  trouvée  sous  une  forme 
cristalline  régulière. 

Elle  est  striée  ou  Jamelleuse,  souvent  rou- 
geâtre. 

Cette  portion  rougeâtre  est  déposée  sur  la 
nûne  que  nous  venoas  de  décrire.  En  la  cassant , 
on  trouve  les  grandes  lames,  de  l'antimoine  sul- 
fureux. On  trouve  de  cette  mine  à  Péretta  au- 
près de  Sienne.  '  * 

Il  y  en  a  deux  variétés  , 

La  rougeâtre , 

La  violette; 

Cronstedt  croyoit  qu'elle  content)ît  une  por- 
tion d'arsenic. 

Sage  l'a  analysée  3  il  n'y  a  trouvé  que  du  soufre  , 
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et  point  d'arsenîc.  Il  croît  que  Pàntîmoîne  est  ici 
combiné  avec  le  soufre  comme  dans  le  soufre 
doré  d'antimoine  ^  et  le  kermès  minéral.  En  con- 
séquence ,  il  les  appelle  soufre  doré  (T  antimoine^ 
et  hermès  minéral  natif.  ' 

On  y  trouve  souvent  du  soufre  cristallisé  en 
octaèdres  rhomboïdaux ,  tronqués  à  leur  sommet 
tout  près  de  leurs  bases. 
Il  contient , 

Antimoine. 

Fer.  '  j 

Soufre. 

DE  l'antimoine  SN  PLUMES* 

Fleurs  d^ antimoine  en  -plumes, 
Spiesglasfedererz ,    antimanialisch    fede^ 
rerz  des  Allemands. 

«  * 

antimoine  et  fer  minéralisés  par  le  soufre^ 

5.  193.  Couleur  ,  de  difiérentes  couleurs. 
Eclat  ,  3oo. 
Pesanteur  ;  SByoo, 
Dureté,  100. 
Electricité  ,  anélectriqua. 
Fusibilité,  lao. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité  ,  a. 

TÉNACITÉ  y  X. 


( 


I 


S5o  THÉORIE 

Elles  onrpar  con^quent  été  dans  un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur ,  des  dîfFérens  acides  minéraK'sateurs ,  des 
sulfures 

D  E     r  A  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d^ arsenic. 
'  ^rsenîk  des  Suédois. 
^rsenik  des  Allemainds. 
'arsenic  des  Anglois.  ' 

'u4rs€nico  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
arsenic  (i). 

§.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré* 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  83o8o. 
Dureté,  ^80. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  290. 
OxiDE, 'blanc.    '  .îfl? 
Verre  ,  transparent  jaunâtre, 
^  Ductilité,  20. 
ténacité,  x. 
Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vieiil  à^arsenicum  enlatia. 
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Cassure  ,  lamelleuse  striée. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme  ^  cube. 

Les  anciens  ne  paroissent  pas  avoir  connu  le 
régule  d*arsenic.  Dioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  Torpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  ^arsenicumy  arsenic,  au  sanda- 
rach  ou  réalgar  j  mais  il  parcît  qu'ils  igtioroient 
qu'on  en  pût  retirer  une  substance  mjétallique. 

.Avicenne  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
Toxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C'est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxide  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle;  on  chauffe 
d'abord  doucement,  et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au. haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme.  ' 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
lière à  l'ars^enic  ;  mais  Vauqùelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 


« 


) 


1 


S5o  THÉORIE 

Elles  ontrpar  con^quent  été  dans^un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur,  des  difFérens  acides  minéraK'sàtôurs ,  des 
sulfures 

D  E     LVA  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d^ arsenic, 
'  uirsenïk  des  Suédois. 
u4rsemk  des  Allemands. 
'arsenic  des  Anglois. 
'^rsenico  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
yirsenic  (i). 

§.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  83o8o. 
Dureté,  ^80. 

Electricité,  anélectrîque.      . 
Fusibilité,  290, 
Oxide,* blanc.    '  ,^ 
Verre  ,  transparent  jaunâtre, 
^  Ductilité,  20. 
ténacité,  x. 
Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vienl  à'arsenicum  en  latin. 
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Cassure  ,  lamelleuse  striée. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme  5  cube. 

Les  anciens  ne  paroîssent  pas  avoir  connu  le 
régule  d*arsenic.  Uioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  l'orpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  d^arsenicum^  arsenic,  au  saftida- 
rach  ou  réûlgar;  mais  il  paroît  qu'ils  igïiorôient 
qu'on  en  pût  retirer  tme  substance  métallique. 

\^vicenne  est  le  prenjîer  qui  ait  parlé  de 
Toxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C'est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxîde  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  j  on  chauffe 
d'abord  doucement ,  6t  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 

sublimé  au  haut  du  creuset  •  contre  le  couvercle. 

.1 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 

Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme.  ' 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
lière à  l'ari^enîc  5  mais  Vauquelin  vient  de  prou- 
ver  que  l'antimoine  la  donne  également. 
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Son  oxide  est  blanc  et  volatil. 
-En  le  fondant  avec  précaution,  il  donne  un 
verre  transpeirent ,  un  peu  jaunâtre;  ce  verre, 
exposé  à  Taîr ,  se  ternît ,  et  devient  d'un  blanc  de 
lait.  Il  est  très-soluble  dans  Teau. 

L'acide  nitrique  attaque  fortement  le  régule 
d'arsenic. 

Ce  même  acide ,  versé  sur  Toxide  d'arsenic  ,* 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nîtreux.  Sdhéele  ,  qui  a  suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  vit  que  le  résidu  de 
cette  opération  étoit  une  liqueur  très-acide.  Cet 
acide  ,  traité  avec  les. matières  charboneuses , 
donne  du  régule  d'arsenic  5  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c'est  le  métal  lui-même  qui  a  été 
phangé  en  acide. 

La  pesanteur  de  l'acide  arsenique  est  deSSgio,' 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateur  de  plusieurs  subs-; 
tances ,  telles  que  l'arseniate  de  cobalt. 

L'axîide  sulfurique  bouillant   attaque  un  peu 
l'arsenic  .  et  le  réduit  en  oxide. 
'^     L'acide  marin ,  lorsqu'il  est  chaud,  dissout  une 
petite  portion  d'arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalîs 
et  les  terres  à  l'état  de  causticité ,  et  forme  ce 
que  Macquer  appeloit^biV  d^ arsenic. 
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•  •  • 

ARSENIC     V  A  T  l  T. 

Schwarzer  arsenik  des  Allemands/  - 

^rsenicum  natiihxm  ftidhile,  et  porosunié 
Cronstedt ,  259. 

Arsenic  natif  friable  et  porens:. 
arsenic  noir  natif. 


' . 


S-  197.  r*VA|i.  Le  cube. 

J'ignore  si  on  a  obtetltl'1*drsètilcsbUs  cette 

forme  ;  mais' toutes  les  autres  substances  inétal- 

■>      •    •  •  '  ' 

liqués  cnstaRisant  en  cubé ,  il  est  vrafeetablable 
qu'il  en  est  de  liiême  dé  Pàf  àétiîfc. 

II®  VAR,  L'octaèdre  régulier. 

"  "^  ■  .   '  •  '        *^'        ,     ^ 

C'est  là  figure  qu'affecte  ordinairement  l'ar- 
senic.  ,     .        . 

.  IIP  yAR-Cristdlîs^don  conf^iseï^ 

L'arsenic  se  trouve  comm.iyiémç|it  en  masses 
îrrégulières.      . 

On  trouve  très-souvepi:  Tarsi^mc  sous  forsie 
d'une  massô  gr^se  qetftkée  plus  ou  moins  foncée. 
C'est  l'arsenic  natif.     ^ 

On  en  distingue  plusieurs  variétés.        ^ 

a  Arsenic  natif  noir  friable.  - 
Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre;  il  est  très- 
friable. 

I.  z 


S&4~'  •  '  T   H-  Ê    O   R   I  '^fe    "'    ^ 

Sa  cassure   offre  des  faces  brillantes.   C'est 
pourquoi  on  l*a  appelé  cobalt  spécùtaîre. 
Se  trouve  à  Anaberg  e»  S^axe. 

.b ,  Arsenîo  natif  «trié.  s  .  ,  - ,  x 

Couleur^  grise  tirant  sur  le  bleu;  Sa  fracture 
récente  a  une.cQuleifr^plDmbée.|;Sa  masse  est 
solide  ,  striée  ou  lamelleuse.         ;•  r .    .;-.  -..x. 

Se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  à  Konsberg 
eu  Norwège.  ,,  r,.^   r  ^    ,  .,:  oit    ^    . 

.  <7..Ar^PBioJîati£.j:eçtaç^é.^:,,         .,  ;     .,.:..: 
.  lLp^és.epjCç  à.  sia  surface  dps  petites  cavités  çon- 
coïdes. composées. de  petites  lames xqui  s'exfo* 
lient.  Sa  couleur'ert,4'jti|igris  blai^Q  qui.sQrJtemit 
à  Taîr.  > 

Se  trouve  à  Saîrite-Marie-aux-]Vlînès .  en  Saxe. 
Sa' pesanteur  est  5  7  545-  *   -' 

d  Arsenic  noir  spéculaire. 

J*aî  cette  variété  ^quî  a' l'a  surface  ïisse  comme 
lè-plêmb  spéculaire.  '         ^  ''-  -  'J' 

Traitée  au  chalumeau^  elle  donne  une  vio- 
léhïé  ôdëtir  d'ail.'Ehfiâ'  ori  a  quelques •  petîfcs'  glo- 

bûlèff 'noirâtres ,  ce  qui  îïraîque  qijÉelqttétf  jpbr- 

t^  •         »  • 

tiens  de  fer.  '^  ^-'^ 


•  1 


.*J  û:,.  ].;   1  .  I  Jfî  r  îr'»-"  /-. 


I         •       1"  ■< 


•  •.'*    i,' 
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DE   l'oXIDE    BL.ÀNC    d'arSENIC. 

GedieJgBner  weissw  arsenik, 
Catxfar^nioi  Hatïua  pur  a.  Crdnstedt^  24^0^ 
Chaux  d*arseiiîc  native  pure.   Cronstedt. 
u^rsenic  minéralisé  par  .Tair  pur. , .  • 

5.  198.  Couleur,  blanc*  incolore. 
Transpaîience,  1600. 
réfraction  ^  x.  ,    ' 
Eclat.  58o. 

•  .  •    ,    •  • 

Pesanteur,  37060.  '    . 

Dureté.,  3oo. 
Electricité,  anélectrîque. 

FUSIPILITE,    100.    '      ' 

Verre  ,  transparent  cîtrîn. 
Ductilité,  o.   .        .       . 
Ténacité,  ir.     '      ' .' 
Solubilité.,,  dans  leau. 
Cassure  ,  vitreuse. 
Molécule,  rectangulaire. 

FoRMÇ ,  octaèdre,  . 

à, 

I^.YAR.    Octaè<s[r^i*4glrfi^p.  rr    t  ,;'-": 

li'oefeaèdrQ  estila,f9rwe,qu!affecte  Ifqxide  d^^- 
senîid.;  ihai$onle  trouv^  rja^en^eilt  cristallisé  ausf^l 
régullèr.Qifttent  dans  ies:fliines.       '  ..   >  j^ 

IP  y-ARl'  Qctaèdrç  >!  avec  un  prisme  i];itf^mé- 
diaire;.  j    >  i»»i \       »  '    - 

Z    2 
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IIPyAR.  CrîstalL'sation  en  rayons  dîvjergens. 

C*est  la  cristallisation  régulière  qu'offre  le  plus 
souvent  Toxide  natif  d'arsenic.  Ce  sont  des  prismes 
déliés  , .  cristallisés  confusément  en  rajonis  di* 
vergers.  / 

lY^  V:^.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  Toxide  d'arsenic 
formant  une  masse  solide  ^  blanche^  opaque.' . 

V*  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  l'oxîde  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche,  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  flos  arsenicL 

L'oxide  d'arsenic  se  dissout  dans  soixante- dix 
fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  quinze  fois 
son  poids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans»  l'acide  sulfurique. 
L*acide  marin  le  dissout  davantage  5  mais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s'en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitreUx,  et  il  est  cLangé  en 
acide  arsenical. 

L'oxide  d'arsenic  artificiel  est ,  dans  les  pre- 
miers momens,  transparent  comme  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèrement  cîtrine  5  mais  exposé 
à-4^ëîr;il  "se  ternit  peu  à  peu,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur  est  €l\in  blanc  de  lait. 
'  Exposé- à  la  flamme  du  chalumeau  ^  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt*  On  remarque  cependant  sur  le 
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morceau,  lorsqu*il  est  un  peu  gros,,  quelques 
grains  vitreux. 


DE     l'o   R  P   I.M  E   N   T, 


'«  r- 


,/iuripigmentum  des  Latins. 

Operment  d^s  Allemands. 

Càlx  arsenici  sulphure  mixta  ^  Jlwa.  Crons- 

tedt,  24 '• 

Chaux  d*arsenîc  mêlée  de  soufre,  jaune.  Cronst: 
arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

5.  199.  Couleur,  jaune. 
Transparence,  1200.  - 

réfraction,  07. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  345^2. 
Dureté,  100. 
•  Electrictté  ,  ariélectrjque. 
Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  transparent  jaune  noirâtre. 
Ductilité,  looo. 
Ténacité  ,  "or. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïde. 
Forme,  écailleuse. 

F®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  lames. 

Il  est  d^un  beau  jaune^  de  Neusohl  en  Hoirie. 


\  I 
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facUemeut  en  répandant  beaucoup  de  fumée  ; 
et  conserve  sa  fotme  métallique. 
Cette  mine' contient^ 
Antimoine. 
Arsenic. 

BE    L^ ANTIMOINE    MURIATIQUE- 

Muriate  cP' antimoine. 

Mine  d^antimoine  minéralisé  par   F  acide 
muriaiigue. 

5.  194-  Couleur  ,  blanc  nacré. 
Transparence,  i5oo.  ' 

.   Réfraction  y  x. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur. 
Dureté,  100. 
Electricité  ,  anélectrique* 
Fusibilité,  i5o. 
Verre  ,  incolore. 
Ductilité,  o.  . 
ténacité  ,  x. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

I^  VAR.  Prisme  rectangulaire  droit. 
Ce  prisme  est  ordinairement  applati ,  et  ^trié 
longltudinalement. 


DE     LA     TERRE.  S^g 

Sa  couleur  est  nacrée ,  éclatante. 

Il  est  demî-transparent.  ^ 

Je  n'y  ai  point  pu  appercevoir  de  pyramide. 

On  en  trouve  en  Przibram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite ,  déposé  sur  de  la 
galène. 
'    Il  y  en  a  aussi  à  Malaska  en  Hongrie. 

M.ongès  a  reconnu  ce  même  antimoine  murîa- 
tique  aux  Chalanchs  en  Dauphiné. 

Exposé  à  la  flamme  du  chalun^eau,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu ,  en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  foi^du  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent. 

Cette  mine  contient. 
Antimoine. 
Acide  muriatique. 

Observations  sur  V antimoine  et  ses  mines. 

§.  195.  Les  mines  d'antimoine  sont  assez  cora-- 
munes.  Mais  comme  ce  métal  a  peu  d'utilité  y  on 
ne  les  recherche  pas  avec  grand  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères  d'imprimerie.  On 
l'allie  avec  le  plomb  ,  une  partie  d'antiipoine , 
et  trois  parties  de  plomb. 

On  en  fait  aussi  différentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mines  .d'antimoiij©  sont  cristallisées. 


I 
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Elles  ontpar  conséquent  été  dan^  un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur ,  des  difFérens  acides  minéraKsateurs ,  des 
sulfures 

D  E     L*  A  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d^ arsenic. 
'  ^rsenik  des  Suédois. 
u4rsenik  des  Allemands. 
\Arsenic  des  Anglois. 
^^rsenico  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
yirsenic  (i). 

S-  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  83o8o. 
Dureté,  ^80. 

Electricité,  anélectrique-      . 
Fusibilité,  290. 
OxiDE,  blanc.    '  .^ 
Verre  ,  transparent  jaunâtre,  n 

^  Ductilité,  20. 
Ténacité,  x. 
Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vieiil  à^arsenicum  en  latin. 
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Cassure  ,  lamelleuse  striée. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme,  cube. 

Les  anciens  ne  paroîssent  pas  avoir  connu  le 
régule  d*arsenic.  Uioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  Torpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  ^àrsenicum^  arsenic,  au  sattida- 
rach  ou  réalgar;  maïs  iï  pareît  qu'Us  îgiioroient 
qu'on  en  pût  retirer  \ine  substance  métallique. 

uivicenne  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l'oxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C'est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxîde  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  j  on  chauffe 
d'abord  doucement ,  et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au. haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme. 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odetir  étolt  particu- 
lière à  l'ar;g(enlc  5  mais  J^auquelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 
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Son  oxîde  est  blanc  et  volatil. 
-En  le  fondant  avec  précaution,  il ^ donne  un 
verre  transparent,  un  peu  jaunâtre,;  ce  verre, 
exposé  à  Pair,  se  ternit,  et  devient  d'un  blanc  de 
lait.  Il  est  très-soluble  dans  Teau. 

L'acide  nitrique  attaque  fortement  le  régule 
d'arsenic. 

Ce  même  acide,  versé  sur  l'oxide  d'arsenic," 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nitreux.  Schéele  ,  qui  a  suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  vit  que  le  résidu  de 
cette  opération  étoit  une  liqueur  très-acide.  Cet 
acide  ,  traité  avec  les.  matières  charboneuses  , 
donne  du  régule  d'arsenic  3  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c'est  le  métal  lui-même  qui  a  été 
phangé  en  acide. 

La  pesanteur  de  l'acide  arsenique  est  deSSgioy 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateur  de  plusieurs  subs-; 
tances ,  telles  que  l'arseniate  de  cobalt. 

L'acide  sulfurîque  bouillant   attaque  un  peu 
l'arsenic ,  et  lé  réduit  en  oxide. 
V     L'acide  marin ,  lorsqu'il  est  chaud,  dissout  une 
petite  portion  d'arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalîs 
et  les  terres  à  l'état  de  causticité  ,  et  forme  ce 
que  Macquer  appeloi'tybf^  d'arsenic» 
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ARSENIC     NATIF. 


«    •  \  1 


ScTiwarzer  arsenik  des  Allemands/ 
udfrsenicum  natii>um  friàbile,  et  porosunié 
Cronstedt /fiSg.  ' 

Arsenic  natif  friable  et  porenx. 
arsenic  noir  natif.     ' 


•  •  ■     t 


S-  197.  r*VAR.  Le  cube. 

J'ignore  sî  on  a  obteritl'l*îârsëfaîc  sttiis  cette 
forme  5  miais  toutes  les  autres  substances  inétal- 
liqués  cristallisant  en  cuKévii  est  vrafeétnblable 
qu'il  en  est  de  même  de  Pàrienîb. 

II*  VAR,  L'octaèdre  régulier. 
C'est  là  figure  qu'affecte  ordinairement  l'ar- 
senic. ,     .        . 

.  IIP  VAR^'CristtJlis^tion' confuse»; 

L'arsenic  se  trouve  comm^ném^pt  en  masses 
îrréffulières. 

On  trouve  très-souveAj:  l'arsi^mc  sous  forme 
d'une  masse  grise  peâdrée  plus  o\i  moinâ  foncée/ 
C*est  l'arsenic  natif.     ^ 

On  en  distingue  plusieurs  variétés.        ^ 

a  Arsenic  natif  noir  friable. 
Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre  j  il  est  très- 
friable. 

I.  z 


1 


s'b^-'  •'  t  h-  é  0  R  I"t  ^  ^ 

Sa  cassure   ofire  des  faces  brillantes.   C'est 
pourquoi  on  l'a  appelé  cobalt  spdculaire. 
Se  trouve  à  Anaber^  e»  Saxe. .     „_>.  ^_  >,,  - 

,  A ,  Arsenîo  natif  «trié.  ...     .  ^ 

Couleur"  grise  tirant  sur  le  bleu;  Sa  fracture 
récente  a  une  couleifr^plonibée.i  Sa -masse  est 
solide  ,  striée  ou  lamelleuse,      .    /-.    .;•.  ....x. 

Se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  à  Konsberg 
eh  Norwège,  ,.  :,.^    ?  J  .::v  -î  .-    - 

,c.Ar^ppioj?ati£j:«ta9é.^  ..  ;      ....: 

.  iLpirésepjte  à^s|^  surface  dps  petites  cavités  çon- 
coïdes .  composées  :  de  petites  lamef  xiui  s'exfo* 
lient.  Sa  couleur 'e^t.4'Wflris  blai^c  qui.sQ.temit 
à  Taîr.  V 

Se  trouve  à  Sairite-Marie-aux-Aiînès ,  en  Saxe. 
Sa' pesanteur  est  57245.'  *   -' 

c?  Arsenic  noir  spéculaire. 
J'ai  cette  variété  ^  qui  a'  l'a  surfètôe  Wsser  comm© 
lè-plcmb-spé<3ulai.e.  --         ^  ■•:  .:...-.     ..• 

Traitée  au  chalumeau^  elle  donne  une  vîo- 
léWé^  odëùr  d%il. 'Enfiii'  ori  a  quelques  '  petîts'  glo- 
bûlè>'^ri6îrâtre8 ,  ce  duî  lïraque  qiâÉe^étf  ptor- 

I  -j  •  •  * 

tiens  de  fer.  '^  ^'^' 


>  1 


"  .j  .!••..  5.!  T  ■  1         if:  .'  \r'^ 


i: 


A 


\ 
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DE   l'oXIDE    BL.ANC    d'arsENIC. 

*  '  •  *      •  - 

Gediegéfher  weUsw  arsenik. 
Caix  nr^enici  fiatwa  pur  a.  Crbnstedt,  z^o^ 
Chaux  d'arsenic  native  pure.   Cronstedt. 
uirserdc  minéralisé  par .  l'air  pur. , . . 

•  *■'■-     1     •  »  • 
S.  iq8.  Couleur,,  blanc,  incolore. 

Transparence,  i6oo» 

RÉFRACTION ,  or.  .         . 

Eclat,  58o. 

» -  .  _ 

Pesanteur,  SyoSo. 
Dureté.,  3oo. 
ÏJlectricité,  anélectrîque. 
FusipiLiTÉ,  lèo.  '    '    '   .  . 
Verre  ,  transparent  cîtrîn. 
Ductilité,  o.   , 
Ténacité,  x. 

Solubilité,,  dans  l  eau. '     ', 

Cassure  •  vitreuse. 
Molécule,  rectangulaire. 
Formai,  octaèdre,  .  .     * 

A 

F®v.AR.  Qctaèijr^  j^gttli^ï;»  r  î  ^  . 

L'toetaèdre  estîlaifprp^e.  qu'affecte  Foxide  dt^- 
senLd^  mai^twirle  trouva  raçen^eût  crlstalljfcé  acusfsL 
régulièr.QmlBnt  dans  lQS:fliines.       '  .v     l     ; 

IP  VARii  potaèdfe>!  avec  un  prisme  ijjitsfmé- 
diairei.,    ••.!.         ^  j  •.>•  m  m  •'...;:  r,  ^  ..''■'•' • 


f  .  .! 


f     r  «  '•         ' 
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IIP  YAR.  Crîstalb'satîon  en  rayons  dîv^rgens. 

C'est  la  cristallisation  régulière  qu'offre  le  plus 
souvent  Toxide  natif  d'arsenic.  Ce  sont  des  prismes 
déliés  y .  cristallisés  confusément  en  rayons  di* 
vergei^.  , 

lY^  y^.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  Toxid.Q  d'arsenic 
formant  une  masse  solide  y  blanche^  ojpaque. 

V®  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  l'oxîde  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche  ^  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  flos  arsenicL 

L'oxide  d'arsenic  ^e  dissout  dans  soixante- dix 
fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  quinze,  fois 
son  poids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans*  l'acide  sulfurique. 
L'acide  marin  le  dissout  davantage  5  mais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s^en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitretuc^  et  il  est  changé  en 
acide  arsenical. 

L'oxide  d'arsenic  artificiel  est ,  dans  les  pre- 
miers momens ,  transparent  comme  du  verre.  Sa 
çottlëiir  est  très-légèré|tfènt  cîtrine  j  mais  exposé 
à*4^ëîr  ;  il  -se  ternit  peu  à  peu ,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur  est  d\in  blanc  de  lait. 
'  Expose  àr  la  flânmle  du  chalumeau  y  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt.  On  remarque  cependant  sur  le 
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morceau  3  lorsqu'il  est  un  peu  gros  y  quelques 
grains  vitreux, 

D  E     X'O   R   P   I.M  E   N  T*  ^ 

[^uripigmentum  des  Latins. 
Operment  d^s  Allemands. 
Càlx  arsemci  sulphure  mixla^flwa.  Crons- 
tedt,  24^' 

Cliauxd*arsenîc  mêlée  de  soufre,  jaune.  Cronsl: 
arsenic  minéralisé  par  le  soufre, 

* 

5-  '^^9-  Couleur,  jaune. 

Transparence,  i3oo.  .  - 

réfraction,  x. 

Eclat,  i5oo* 

Pesanteur,  S^ôr^a. 

Dureté,  100. 

ELECTRiaTÉ ,  ariélectrjque. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  transparent  jaune  noirâtre. 

Ductilité,  1000. 

Ténacité  ^^x. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  .  rhomboïde. 

Forme,  écailleuse. 

V^  VAR.  Cristallisation  confuse  enlame^.   . 
Il  est  d'un  beau  jaune  ^deNeusohl  en  Ue^igrle. 
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facilement  en  répandant  beaucoup  de  fumée; 
et  conserve  sa  forme  métallique. 
Cette  mine' contient. 

Antimoine. 

Arsenic. 

BE    L^  ANTIMOINE    MURI  A  TIQUE. 

Muriate  dPantimoine. 

Mine  d^antimoiiie  minéralisé  par   T acide 
muriaiique. 

5.  194-  Couleur  ,  blanc  nacré. 

Transparence,  i5oo.  ' 

Réfraction  ,  jt. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  100. 

Electricité  ,  anélectrique* 

Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  incolore. 

Ductilité.,  o. 

ténacité  ,  x^ 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

I"*  VAR.  Prisme  rectangulaire  droit. 
Ce  prisme  est  ordinairement  applati,  et  strié 
longitudinalement. 
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Sa  couleur  est  nacrée  ,  éclatante. 

Il  est  demi-transparent.  ^ 

Je  n'y  aï  point  pu  appercevoir  de  pyramide; 

On  en  trouve  en  Przibram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite ,  déposé  sur  de  la 
galène. 
'     Il  y  en  a  aussi  à  Malaska  en  Hongrie. 

M.ongès  a  reconnu  ce  même  antimoine  muria- 
tique  aux  Chalanchs  en  DaupKiné. 

Exposé  à  la  flamme  du  chalur^eau,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu ,  en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  foi^du  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent. 

Cette  mine  contient^ 
Antimoine. 
Acide  muriatique. 

Observations  sur  V u4.ntimoine  et  ses  mines. 

§.  19 5.  Les  mines  d'antimoine  sont  assez  com-- 
munes.  Mais  comme  ce  métal  a  peu  d'utilité ,  on 
ne  les  recherche  pas  avec  gremd  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères  d'imprimerie.  On 
l'allie  avec  le  plomb  ,  une  partie  d'antimoine, 
et  trois  parties  de  plomb . 

On  en  fait  aussi  différentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mjnes  .d'antimoine  sont  cristallisées. 


1 


I 
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y» 

Elles  onrpar  conséquent  été  dans^  un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur  y  des  difFérens  acides  mînéraKsateurs ,  des 
sulfures 

D  E     LVA  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d^ arsenic, 
utrsenîk  des  Suédois. 
\Arsemk  des  Allemands. 
'arsenic  des  Anglois. 
"^rsenico  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
arsenic  (i). 


§.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  83o8o. 

Dureté,  ^80. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  290. 

OxiDE, 'blanc.    V  ,^ 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Ductilité,  120. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


j- 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vient  d'arsenicum  en  latiû. 
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s 

Cassure  ,  lamelleuse  striée. 
MoLÉcujLE  y  cubique. 
Forme,  cube. 

Les  anciens  ne  paroîssent  pas  avoir  connu  le 
régule  d*arsenic.  Uioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  l'orpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  d^arsenicunij  arsenic,  au  satida- 
rach  ou  réalgar;  mais  il  pareît  qu'ils  igtioroient 
qu'on  en  pût  retirer  une  substance  métallique. 

ji4incenne  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l'oxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C^est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxide  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  ;  on  chauffe 
d'abord  doucement,  et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au  haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme.  ' 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odeilr  étoit  particu- 
lière à  l'ar^g^enic  ;  mais  Vauqùelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 


* 
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Son  oxide  est  blanc  et  volatil. 
-En  le  fondant  avec  précaution,  îl  donne  un 
verre  transpeirent ,  un  peu  jaunâtre,;  ce  verre, 
exposé  à  Pair 3  se  ternit,  et  devient  d*un  blanc  de 
lait.  Il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

L'acide  nitrique  attaque  fortement  le  régule 
d'arsenic. 

Ce  même  acide ,  versé  sur  Toxlde  d'arsenic ,' 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nîtreux.  Schéele  ^  qui  a  suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  vit  que  le  résidu  de 
cette  opération  j  et  oit  une  liqueur  très-acide.  Cet 
acide  ,  traité  avec  les.  matières  charboneuses , 
donne  du  régule  d'arsenic  5  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c'est  le  métal  lui-même  qui  a  été 
changé  en  acide.  ^ 

La  pesanteur  de  l'acide  arsenique  est  deSSgio,' 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateur  de  plusieurs  subs-; 
tances ,  telles  que  l'arseniate  de  cobalt. 

L'atîide  sulfurique  bouillant  attaque  un  peu 
Tarsenic  .  et  le  réduit  en  oxide. 
'^     L'acide  marin ,  lorsqu'il  est  chaud,  dissout  une 
petite  portion  d'arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalîs 
et  les  terres  à  l'état  de  causticité ,  et  forme  ce 
que  Macquer  ?cp^e\o\t  foie  d'arsenic^ 
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AUSENIC     NATIF. 


»        •  >     » 


I  « 


Schwarzer  arsenik  des  Allemands/  - 

^rsenicum  natii>um  frictbile,  et  porosunié 
Cronstedt /23g. 

Arsenic  natif  friable  et  poreux. 

arsenic  noir  natif.     '        •  ■     -. 

r 

s.  197.  r*VA|i.  Le  cube. 

J'ignore  si  on  a  obteritl'T'drsèùlc  sbiis  cette 
forme  ;  maïs' toutes  les  autres  éubstancèi  inétal- 

•  •  •  •  r 

liqués  cristallisant  en  cubé,  il  est  vrafeétoblable 
qu'il  en  est  de  même  de  î'àfééiiîfc. 

II®  VAR.  L'octaèdre  régulier. 
C'est  là  figure  qu'affecte  oçdinaîrejment  l'ar- 
senic.  ,     .        . 

.  III^  VAR<*  Cristallisation  confus^/ 

L'arsenic  se  trouve  communément  en  masses 
îrrégulières. 

On  trouve  très-souveAl:  l'arsenic  sous  forme 
d'une  masse  grise  pettdré^  plus  ou  moinâ  foncée^ 
C^est  l'arsenic  natif.     * 

On  en  distingue  plusieurs  variétés.        ^ 

a  Arsenic  natif  noir  friable.  - 
Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre  ;  il  est  très- 
friable. 

I.  2 


35^''  •'  T   HÉ   0   R   I^t    ^    ^ 

Sa  cassure   ofire  des  faces  brillautes.   C'est 
pourquoi  on  1  a  appelé  cobalt  spéciitcdre. 
Se  trouve  à  Anaber^  e»  Saxe. .     .„.._.,.  • 

.b , Arsenîo  natif  «trîé.  ,  . , . .     ,  ^  . 

Couleur*  grise  tirant  sur  le  bleu;  Sa  fracture 
récente  a  une  ccmleur. plombée. •  Sa  mas^ie  est 
solide  ,  striée  ou  lamelleuse,      .  ■/..    .;.  -,.\., 

Se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  à  Konsberg 
efc  Norwège.  ,.  :..^    ,  j^    r  , ,;  :i:T  ^    . 

..c.Ar^PRicjîati£j:€ptac^.,;^.         .,  ;     .,..,,.; 

.  iLpirésepjte  à  sja  surface  des  petites  cavités  çon- 
coïdes .  composées  :  det  petites  lames  «qui  ^'exfo« 
lient.  Sa  coul eur 'est. 4'iqi  gris  blanc  qui.sQrtemit 
à  Taîr.  . 

Se  trouve  à  Saiiite-Marie-aux-Mînès .  en  Saxe. 


*  Sa'  pesanteur  est  Bfa^.?.' 

rf  Arsenic  noir  spéculaire. 

J'ai  cette  variété  ^  quî  a'  la  surfeée  ïisse"  comme 
lè-plêmb  spéoulàire.  .  ,  :  o  rr  -    .: 

Traitée  au  chalumeau^  elle  donne  une  vio- 
lenté ôdëUr  d'ail.  -Enfeii'  îni  a  queï<jués  petits'  glo- 

bûlëff^rièîrâtres ,  ce 'duî  indique  qitekjtiétfpor- 

t\  •         •  - 

tiens  de  fer.  *^  oa 


>  1 


•  r  r 
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DE   l'oXIDE    blanc    d'aRSÉNIC. 

GediegRner  weissw  arsenïk. 

Caiixf  ar^nioi  fiatipa  para.  Crdnstedt,  Sa^o». 

Chaux  d*arsenîc  native  pure.  Cronstedt. 

u^rsenic  minéralisé  par .  l'air  pur. , .  • 

,  <.  •     •  i  . 

5.  198.  Couleur,  blanc*  incolore. 

,'j     1.  '  ■  ••  • 

Transpakence,  1600. 
réfraction  3  x.  .    * 

Eclat.  58o. 

•         ,.■••■ 

Pesanteur,  5jo6o, 
Dureté.  3oo. 
Electricité,  anélectrîque. 

FusipiLiTÉ,  lÔo. 

Verre  ,  transparent  cîtrîn. 

DUCTILITÉ,   0.     . 

'  '  ..    . 

TÉNACITÉ,  âr.  * . 

Solubilité j,  dans  1.  eau. 
Cassure,  vitreuse. 
Molécule,  rectangulaire. 
FoRMÇ,  octaèdre,  . 

r®  VAR.  Octaèdre  ir^giriief:.  r  t  ^ 

L'oelaèdr^  estila.fprwe»  qu'affecte  Fqxide  d'^- 
senicô  ikiai$  onle  trouv^  rjaren^eût  cristallisé  âus^L 
re'gulièr.Qtofent  dans  iQS:iqiines.       '  .  ^ 

IF  VARii  Potaèdre.,!  av^c  un  prisme  i];i|t^mé- 
dlaire^        : .         .,•<;...  .    «       *  '    . 

z  2 


.  ' ." 


;    I  ' 


*   .      f      f  k  ^  r 
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IIP  YAR.  Gristallisatîon  en  rayons  dîvjergens. 

C'est  la  cristallisation  régulière  qu*ofFre  le  plus 
souvent  l'oxide  natif  d'arsenic.  Ce  sont  des  prismes 
déliés  j .  cristallisés  confusément  en  rayons  di* 
vergei^s,  , 

IV^  VAji.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  l'oxidie  d'arsenic 
formant  une  masse  solide ,  blanche^  opaque.  . 

V®  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  l'oxide  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche ,  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  jftos  arsenici. 

L'oxide  d'arsenic  ^e  dissout  dans  soixante- dix 
fois  son  poids  d'eau  froide  ^  et  dans  quinze  fois 
son  ppids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans*  l'acide  sulfurique. 
L'acide  marin  le  dissout  davantage  j  mais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s'en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitretix,  et  il  est  changé  en 
acide  arsenicaL 

L'oxide  d'arsenic  artificiel  est^  dansies  pre- 
miers momens  ^  transparent  conune  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèrement  cîtrine  j  mais  exposé 
èc^tàv  ;  il  'se  ternit  peu  à  peu ,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur- est  cl\m  blanc  de  lait. 
'  Exposé^  à^  la  flamme  du  chalumeau ,  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt.  On  remarque  cependant  sur  le 
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morceau 3  lorsqu'il  est  un  peu  gros,,  quelques 
grains  vitreux. 

D  E     L*0   R  P   I.M   E  N  T,  . 

,/4uripigmentum  des  Latins. 
Operment  dçs  Allemands. 
Cdlx  arsendci  sulphure  mixta  y  flwa.  Crons- 
tedt,  241. 

Chaux  d'arsenîcmèlée  de  soufre,  jaune.  CronsU 
arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

•  •  • 

5.  199.  Couleur,  jaune. 
Transparence,  lâoo.  '- 

réfraction,  x. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  545i»2. 
Dureté,  100. 
•  Electricité  ,  ariélectrîque. 
Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  transparent  jaune  noirâtre. 
Ductilité,  1000. 
Ténacité  ,  "ar. 
Cassure  ^  lamelleuse. 
Molécule  .  rhomboïde. 
Forme,  écailleuse. 

F®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  lame^. 

Il  est  d'un  beau  jaune j^deNeusoJil  en  Ue^rie. 


* 
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facilement  en  répandant  beaucoup  de  fumée  ; 
et  conserve  sa  fotme  métallique. 
Cette  mine' contient. 
Antimoine. 
Arsenic. 

BE    L^  ANTIMOINE    MURI  A  TIQUE- 

Muriate  ^antimoine. 

Mine  d^antimoine  minéralisé  par   Facide 
muriaiique. 

5.  194.  Couleur  ,  blanc  nacré* 
Transparence,  i5oo.  ' 

.  réfraction,  x, 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur. 
Dureté,  100. 
Electricité  ,  anélectrique* 
Fusibilité,  i5o. 
Verre  ,  incolore. 
Ductilité.,  o. 
Ténacité  ,  ar» 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaî/e. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

I*^  VAR.  Prisme  rectangulaire  droit. 
Ce  prisme  est  ordinairement  applati ,  et  NStrié 
longitudinalement. 


DE     LA     TERRE.  S^g 

Sa  couleur  est  nacrée ,  éclatante. 

Il  est  demî-transparent.  x 

Je  n'y  ai  point  pu  appercevoir  de  pyramide. 

On  en  trouve  en  Przîbram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite ,  déposé  sur  de  la 
galène. 
'     Il  y  en  a  aussi  à  Malaska  en  Hongrie. 

JMongès  a  reconnu  ce  même  antimoine  murîa- 
tique  aux  Chalanchs  en  Dauphiné. 

Exposé  à  la  flamme  du  chedunieau,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu  y  en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  foi^du  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent. 

Cette  mine  contient. 
Antimoine. 
Acide  muriatique. 

Observations  sur  V^ntimoine  et  ses  mines. 

§.  195.  Les  mines  d'antimoine  sont  assez  corn-. 
munes.  Mais  comme  ce  métal  a  peu  d'utilité ,  on    . 
ne  les  recherche  pas  avec  grand  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères  d'imprimerie.  On 
l'allie  avec  le  plomb  ,  une  partie  d'antirpoine , 
et  trois  parties  de  plomb. 

On  en  fait  aussi  différentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mines  ^d'antimoine  sont  cristallisées. 
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facilement  en  répandant  beaucoup  de  funiée  ; 
et  conserve  sa  forme  métallique. 
Cette  mine' contient. 

Antimoine. 

Arsenic. 

BE    L^ ANTIMOINE    MUEIATIQUE. 

Muriate  ^antimoine. 

Mine  d^antimoine  minéralisé  par   Facide 
muriaiique. 

S.  194.  Couleur  ,  blanc  nacré. 

Transparence,  i5oo.  ' 

réfraction  ^  x. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  loo. 

Electricité  ,  anélectrique* 

Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  incolore. 

Ductilité,  o,  - 

TÉNACITÉ ,  ar» 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulai/e. 

Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

m 

V^  VAR.  Prisme  rectangulaire  droit. 
Ce  prisme  est  ordinairement  applati ,  et  strié 
longitudinalement. 


DE     LA     TERRE.  S/fg 

Sa  couleur  est  nacrée  ,  éclatante. 

Il  est  demî-transparent.  ^ 

Je  n'y  ai  point  pu  appercevoir  de  pyramide. 

On  en  trouve  en  Przibram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite  ^  déposé  sur  de  la 
galène. 
'     Il  y  en  a  aussi  à  Malaska  en  Hongrie. 

M.ongès  a  reconnu  ce  même  antimoine  muria- 
tique  aux  Chalanchs  en  Dauphiné. 

Exposé  à  la  flamme  du  chdun^eau ,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu ,  en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  foi^du  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent. 

Cette  mine  contient. 
Antimoine. 
Acide  muriatique. 

Observations  sur  V antimoine  et  ses  mines. 

§.  195.  Les  mines  d'antimoine  sont  assez  cora-- 
munes.  Mais  comme  ce  métal  a  peu  d'utilité  ,  on 
ne  les  recherche  pas  avec  grand  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères  d'imprimerie.  On 
l'allie  avec  le  plomb  ,  une  partie  d'antirpoine , 
et  trois  parties  de  plomb. 

On  en  fait  aussi  différentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mines  vd'antimoin«  sont  cristallisées. 


I 
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S5o  THÉORIE 

Elles  onlrpar  conséquent  été  dans^  un  état  de  dis- 
solution. Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur,  des  dlfFérens  acides  minéraHsateurs ,  des 
sulfures 

D  E    L'A  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d^arsenic. 
'  ^rsenïk  des  Suédois. 
^rsenik  des  Allemands. 
'arsenic  des  Anglois. 
"^rsenico  dîes  Italiens. 
^rsenigue  des  Espagnols. 
arsenic  (i). 


S-  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  83o8o. 

Dureté,  ^80. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  290. 

Oxide,  blanc.    *  .^ 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Ductilité,  20. 

ténacité,  x. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


j- 


-K 


(1)  Le  mot  d'arsenic  vieiil  à'arsenicum  enktin. 
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Cassure  ,  lamelleuse  striée, 
MoLÉcujLE  y  cubique. 
Forme,  cube. 

Les  anciens  ne  paroissent  pas  avoir  connu  le 
régule  d^arsenic.  Uioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  Torpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne' le  nom  d^arsenicunij  arsenic,  au  satida- 
rach  ou  réalgar;  mais  il  paroît  qu'ils  igtiorôient 
qu*on  en  pût  retirer  une  substance  métallique. 

'\^vicenne  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l'oxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C'est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxîde  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  ;  on  chauffe 
d'abord  doucement ,  et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au. haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  métal  est  d'un  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu,  il  rougit  et  s'enflamme. 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
•  On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
lière à  rar;8^enic  ;  mais  J^auquelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 
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Son  oxîde  est  blanc  et  volatil. 
-En  le  fondant  avec  précaution,  îi^ donne  un 
verre  transparent,  un  peu  jaunâtre;  ce  verre, 
exposé  à  Taîr ,  se  ternit,  et  devient  d'un  blanc  de 
lait.  Il  est  très-soluble  dans  Teau. 

L'acide  nitrique  attaque  fortement  le  régule 
d'arsenic. 

Ce  même  acide ,  versé  sur  l'oxide  d'arsenîc ,' 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nltreux.  Schéele  y  qui  a  suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  vit  que  le  résidu  de 
cette  opération  étoit  une  liqueur  très-acide.  Cet 
acide ,  traité  avec  les.  matières  charboneuses , 
donne  du  régule  d'arsenic  3  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c'est  le  métal  lui-même  qui  a  été 
changé  en  acide. 

La  pesanteur  de  l'acide  arsenique  est  de  SSg  i  o,' 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateur  de  plusieurs  subs-; 
tances ,  telles  que  l'arsenlate  de  cobalt. 

L'acide  sulfurique  bouillant   attaque  un  peu 
l'arsenic ,  et  lé  réduit  en  oxide. 
^     L'acide  marin ,  lorsqu'il  est  chaud,  dissout  une 
petite  portion  d'arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalîs 
et  les  terres  à  l'état  de  causticité ,  et  forme  ce 
que  Macquer  appeloitjfei^  d'arsenic. 
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l 

•■  "        •  * 

•  % 

A  E  S  E  NIC     K  A  T  I  F. 

Schwarzer  arsenik  des  Allemands/  - 

^rsenicum  natiPum  friabile,  et  porosunié 
Cronsted[t,^23g.  ' 

Arsenic  natif  friable  et  poreux. 

arsenic  noir  natif.     '  -i 

.  ,  •  r 

.    •  '    '    .  t  .  .  ••    »         > 

I     -  r      -        .  ..... 

s.  197.  r*VA|i.  Le  cube. 

J'ignore  si  on  a  obteiitlTirseùlc  sttUs  cette 
forme;  maïs' toutes  les  autres  substances'  inétal- 
liqué»  crîstàHîsant  en  cubé ,  il  est  vraîseinblable 
qu'il  en  est  de  itiême  de  'Pàféeïiîb. 

II*  VAR,  L'octaèdre  régulier. 
C'est  là  figure  qu'aflfecte  oçdinaîrejnent  l'ar- 
senic. ,     .        . 

.  IIP  VAR^'Cristallis^rion  confuse»;. 

L'arsenic  se  trouve  communém<^pt  rà  masses 
îrrégulières. 

On  trouve  très -souvent  l'arsenic  sous  formie 
d'une  ma$s6  grise  pefiidrée  plus  ou  moinâ  foncéç. 
C'est  l'arsenic  natif.     ^ 

On  en  distingue  plusieurs  variétés.        ^ 

a  Arsenic  natif  noir  friable.  - 
Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre  j  il  est  très- 
friable. 

I.  z 


/ 


t 


S'S^-'  •'  T   H-  é    O   R   I*^fe    ^    ^ 

Sa  cassure   offre  des  faces  brillantes.   C'est 
pourquoi  on  Ta  appelé  cobalt  spécùtaire. 
Se  trouve  à  Anaber^  em  Saxe. . .,  _„.  ^...  - 

.i,Arsenîo  natif  «trié.  ,  ,  ,  -,v. 

Couleur*  grise  tirant  sur  le  bleu;  Sa  fracture 
récente  a  ime  coiJeifr^.pIpmbee.fSa  masaç  est 
solide  ,  striée  ou  lamelleuse,      .    ;r .    .  v .  --\. 

Se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  à  Konsberg 
eh  Norwèffe.  ,.  :..^   ,  ^    ,  . ,:  j:t    -    . 

,c?..ArjpRioijati£;}:€Bta(^é.,;..         .,  ;     ..^,..: 
.  Ilpjcés.epjte  à.  ^  surface  d^s  petites  cavités  çon- 
qoïdes.  composées. de  petites  lamef  toui  ç'exfo- 
lient.  Sa  couleur'e^t.d*;ii|igris  blanc  qui  sQ. ternit 
à  l'aîr.  . 

Se  trouve  à  Sainte-Marîe-aux-Aïînès.  en  Saxe. 


'  Sa'  pesanteur  est  5  7  a45.* 

df  Arsenic  noîr  spéculaire. 
J'ai  cette  variété  ^  quî  a'  la  surfÉcee  lisser  comme 
lè-plèihb  spécmlaire.  '         ^  —  ^  rr  -. 

■ 

Traitée  au  chalumeau^  elle  donne  une  vîo- 
léWé^  ôdëùr  d'ail.'Eiifiâ'  dï  a  quelques  périts*  glo- 
bûIè>"rioîrâtres ,  ce  qui  îïWrque  qtiÉefefûétf  por- 
tiens  de  fer.  *^  o.fi    -  .  :  ^ 


.j  a:  .  )..  '!  .  I         \n  r.  ir'-' 


^ .     • 


'  -     •       •    •  '  •  .'*     il 


DE     L   A     T   E   R  R  E.  355 

DE  I,*OXIDE    BL.ÀNC    D*ARSENIC. 

Gediejgêher  weisser  arsenïk. 
CaiaBf  ar^nioi  Hatïpa  pur  a.  Crbnstedt,  240^^ 
Chaux  d  arsenic  native  pure.  Cronstedt. 
uirsemc  minéralisé  par .  l'air  pur. , . . 

s.  198.  Couleur,  blanc,  incolore. 

Transparence,  1600.  - -« 

RÉFRACTION,  a:.  .    * 

Eclat,  58o. 

Pesanteur,  37060/  '  .   ,  . 

Dureté,  3oo.  " 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité'    iSo.  '  "  '    '  *  ' 

Verre  ,  transparent  cîtrîn. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité j,  dans  l.^e.au. 

Cassure,  Vitreuse. 

Molécule,  rectangulaire. 

FoRMÇ,  octaèdre. 


'  <  1  j  '  • 


(..; 


»  V  4  .      *  .  '      .  <     »»:,_/<•      ,  ,3      '  I  '  '  I 


«  .  •  f    f  \  '■< 


r^y^R.  Octaè^r^^-^gi^i^f;.  r  î 

L'oefcaèdrQ  estilaifçi^e.  qu'affecte  Fqxide  d^^- 
senij6<;  ihaigxKale  trouve  taren^ent  cristallisé  aus^i. 
régulièr.Qmient  dans  iqs rfliines. 

II®  /VARlî  Potaèdrfe >l  avec  un  prisme  ijjitefmé- 
diaîre;        !.. 


Z  a 
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IIP  yAR.  CrîstalUsatîon  en  rayons  dîvergens. 

C'est  la  cristallisation  régulière  qu'offre  le  plus 
souvent  Toxide  natif  d'arsentc.  Ce  sont  des  prismes 
déliés  y .  cristallisés  confusément  en  rayons  di« 
vergei\$.  ^ 

IV^  y.\&.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  Toxidfi  d'arsenic 
formant  une  masse  solide  ^  blanche^  opaque. 

V*  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  l'oxide  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche  ^  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  jflos  arsenici. 

L'oxide  d'arsenic  se  dissout  dans  soixante- dix 
fois  son  poids  d'eau  froide  ^  et  dans  quinze  fois 
son  poids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans*  l'acide  sulfurique. 
L'acide  marin  le  dissout  davantage  ;  niais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s*en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitreUx^  et  il  est  changé  en 
acide  arsenical. 

L'oxide  d'arsenic  artificiel  est  y  dans  les  pre- 
miers momens^  transparent  comme  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèrement  cîtrine  5  mais  exposé 
à--Pfeff;il  "se  ternit  peu  à  peu,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur  est  d\in  blanc  de  lait. 
'  Expose  et  la  flânmle  du  chalumeau  j  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt.  On  remarque  cependant  sur  le 
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morceau,  lorsqu'il  est  un  peu  gr©s,.  quelques 
grains  vitreux. 

del'orpi.ment»  r 

«  - 

.Auripigmentum  des  Latins. 

Operment  d^s  Allemands. 

Cdlx  arseriici  sulphure  mixta  ^  Jlwct^.  Crons- 

tedt,  541. 

CWux  d'arsenic  mêlée  de  soufre;  jaune.  Cronst: 

arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 


5.  199.  Couleur,  jaune. 
Transparence,  1200. 

RÉFRACTION,  a;. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  5455»a. 

Dureté,  100. 

ELEcTKiaTÉ ,  ariélectrîque. 

Fusibilité,  i&o. 

Verre  ,  transparent  Jaune  noirâtre. 

Ductilité,  1000. 

ténacité  ,  "07. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  .  rhomboïde. 

Forme,  écailleuse. 


•   i  « 


F®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  larne^. 

Il  est  d'un  beau  jaune  jde^NeusoJU  en  Hej;tgvie, 
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IP  VAR.  Cristallisation  confuse  en  lames. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  tirant  sûr  le  rouge, 

C'-est  la  variété  précédente ,  mêlée  d'une  por- 
tion de  réalgar  5  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

IIP  VAR.  CristaUlsation  confuse  en  l^mes  ; 
d'un  jaune  verdâtre. 

L'orpin  ou  orpiment  se  présente  ordinaire- 
ment en  lames  écailleuses  d'un  beau  jaune  ci- 
tron j  quelquefois  il  est  verdâtre.  Cette  couleur 
est  peut-être  due  à  une  portion  hépatique,  qui 
s'y  trouve  mélangée. 

Il  passe  quelquefois  à  la  couleur  rouge  ^  parce 
qu'il  devient  rubine  d'arsenic. 

L'orpiment  contient. 
Arsenic,  lo. 

Soufre ,  go.  . 

DE  l'arsenic  sulfuré,  OU  DE  XA   RUBINE 

d'arsenic. 


Sandarach  de  Dioscoride ,  de  Pline. 

Réalgar. 

Ranschgelb  des  Allemands. 

Calx  arsenici  sulphure  mixta.  Cronstedt. 

Chaux  d'arsenic  mêlée  de  soufre. 

arsenic  minéralisé  par  le  soufre» 

5.  200.  Couleur,  rouge. 
Transparence  ,  5ooo. 


f 
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i 

gRACTïOl8',JC. 

Eclat  j  5ooo. 
p^fîfïftuift ,  33S84. 

Electricité,  au^lectriqûe*  . 

YSJ^R^j  ;rqugeâtre. .     .    '  ,.    ., 

DrCTILITÉ,  o.       ■     ,. 
TÉNACITÉ,  X. 

Cassure  ,  lamelletise. . 
MoidcvLBp  triangjalaire. 
Forme,  octaèdre. 
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F®  YAR.  Octaèdre  cjméïforme,  ou 
Prisme  rhomboïdal. 
Angle  obtus. 
Angle  aigu. 
Pyramide  dièdre,  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme ,  et  se 
réunissent  au  sommet.        :  -  z 

Ces  angles  n'ont  pas  été  déterminés. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone,  ^  '         , 

Les  deux  arêtes  obtuses  duprisme  sont  tron- 
quées par  des  facettes,  hex^gpnes  fort  larges. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. . 

a  Les  arêtes  aiguës  du,prisme  sont  aussi  tron-  ' 
quées  par  des  facettes  rectangulaires ,  ce  qui  le 
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rend  octogone  j  et  les  faces  de  la  pyramide  de- 
viennent hexagones. 

b  Le  prisme  devient  quelquefois  dodécagone  , 
par  de  nouvelles  troncatures  sur  lea  arêtes  de  la 
face  qui  remplace  Tarète  obtuse. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chaque 
face  de  la  pyran^ide  est  divisée  en  deux  par  une 
arête  qui  naît  sur  l'angle  aigu  du  prisme.  Chaque 
.   pyramide  est  par  conséquent  tétraèdre. 

Ces  jolis  cristaux  de  rubine  d'arsenic  se  trou- 
vent dans  les  déjections  du  Vésuve,  où  fls  sont 
sublimés. 

IV*  VAR.  Rubine  en  masse. 

On  trouve  le  réaîg^ar  en  masses  compactes. 

Le  réàlgar  natif  est  d^un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Il  est  quelquefois  aus^i  transparent  que  le 
i*ubis  j  quelquefois  il  est  mêlé  d'une  terre  ver- 
dâtre.  Au  feu ,  dans  les  vaisseaux  fermés ,  il  fond^ 
à  l'aîr ,  il  brûle  en  donnant  une  flamme  d'un  blanc 
bleuâtre.  Il  répand  l'odeur  d'ail  et  de  soufre.  On 
en  trouve  en  Hongrie,  en  Dalécarlie,  en  Saxe, 
en  Bohême ,  à  Sainte-Marie.  ^ 

Exposé  à  la  flamme  du  chalumeau ,  il  brûle 
avec  flamme ,  et  fond  en  conservant  sa  transpa- 
rence. 

Bergman  a  retiré  de  la  rubine  de  PouziRol , 
Soufre,         a  G. 
Arsenic,       go. 
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BU  HISPICKEL,  OU  PYRITE  ARSENICAL]^. 

Pyrite  blanche. 

MispichèL 

TP^emer  hiei,  y^rsemcàlischer  lies  des  Ài± 
l^mands. 

^rsenicum  metatlifornte  ferro  mixtum^ 
Cronstedt ,  24^. 

Arsenic  sous  Ta  forme  métallique  ^  mêlé  ayec 
le  fer.  Cronstedt. 

uilrsemo  ndnéntis^mt  ie  fefr. 

$.  so  1 .  CouLfii^  ^  gris  blancu 
Eclat  y  2200. 
Pesanteur  ,  €5^  a3. 
Dureté^  i5oq. 
Electricité  9  aiiélecti«|iiie« 
Fusibilité.,  35oo. 
Verre  ,  noir. 

Ductilité  ,  o,  ^ 

ténacité  ,  x. 
Cassure,  lameïleuse. 
Molécule  ,  ï^homboïdale. 
Forme  y  prisme  rhomboïdal. 

I 

I'®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtus ^         100. 
Angle  aigu  ^  80. 
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IP  VAR.  La  variété  précédente,  4ont  les  som- 
*mëts  du  prisiùe  forment  une- pyramide  dièdre, 
composée  de  deux  faces  triangulaires  qui  se  réa- 
nissent  base  à  base  dans  la  petite  diagonale  du 
prisme,  sous  un  angle  de  x65®j  c*èst-à-rdire  que 
ces  pyramides  naissent  sur  l'angle  aigu  du  prisme. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sur  Tarète 
'  aiguë  du  prisme ,  i  o5°. 

Lçs  faces  de  la  pyramide  sont  striées  parallè- 
lement à  leurs  bases. 

IIP  YAR.  Cristallisation  confuse»..     .    . 

Le  mispickel  se  trouve  le  plus  souvent  en 
masses  indéterminées ,  sans  forme  régulière.  Sa 
cassure  est  lamelleuse.  On  distingue  encore  quel- 
quefois à  sa  surface  des  portions  de 'prisme. 

Le  mispickel  est  souvent  rangé  parmi  les  mines 
de  fer  5  et  on  l'appelle  pyrite  ferrugineuse  arse- 
nicale ,  ou  mine  de  fer  arsenicaL 

Le  mispickel  contient 
Arsenic^  ^o. 
Fer ,  60. 


•    / 
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MINE    d'à  R  s  E  N  I  C    gris. 


Graver  arsenihalischer  hies  des  Allemands, 
Minera  arsenici  cinerea.  Waller. 
^rsenicum  ferro  sûlpkurato  mineralisatum. 
Cronstedt,  543. 

Arsenic  minéralisé  parle  fer  sulfuré.  Cronst. 
arsenic  etfér  minéralisés  par  le  soufre. 

S"  202.  Couleur  ,  gris  blanc* 
Eclat.  i5oo. 
Pesanteur,  56ooo. 
Dureté,  1200-  , 

Electricité  ,  anélec5trique.  ' 
Fusibilité  ,  3oo. 
Verre  ,  noir. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  indéterminée.  . 
Forme,  indéterminée. 


Cette,  mine  n'a  point  encore  été  trouvée  sous 
forme  cristalline. 

On  en  distingue  deux  variétés ,  à  raison  de  sa 
consistance^  -   > 

a  Mine  d'arsenic  gris  solide. 

6  Mine  d'arsenic  gris  en  grains.  .    ^ 
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Quelquefois  cette  mine  est  jaune  dans  sa  frac- 
ture récente  :  elle  devient  ensuite  grise  par  son 
(exposition  à  l'air. 

Cette  mine  contient 

Arsenic. 
Fer. 
Soufre. 
Le  fer  y  est  en  moindre  quantité  que  dans  le 
mispickel. 

MINE    d'arsenic    TE&REUZ. 

u^rsenihalische  erde  des  Allemands. 
Terre  arsenicale  marneuse  de  Henckel. 

« 
$.  âo3.  Dans  les  mines  d'arsenic  ^  les  terres 

soit  argileuses  y  ^oit  marneuses  ^soit  c^caires,  sont 
souvent  imprégnées  d'oxide  d*arsemc,  ou  d*or- 
pim^nt  y  ou  de  réalgar.  A  Salathima  enr  Hongrie  y 
on  trouve  de  l'argile  martiale  avec  oxîde  d'arse- 
nic blanc ,  et  oxide  verdâtre  de  Nickel. 

Obserpaîions  sur  V/irsenic  et  ses  mines. 

'^.  204.  Les  mines  d'afrsenic  pur  sont  assez 
rares.  Celles  dont  on  tire  la  plus  grande  quantité 
d'arsenic  pour  le<;ommerce  y  sont  a  Rammelsberg 
(in  Saxe  y  et  Jôaoliimstadt  en  Bohême. 
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Mais  l'arsenic  est  très-commun  comme  imnénn 
lisateur.  Nous  l'avons  vu  minérali^er  plusieurs 
substances  métalliques.  Tantôt  il  est  allié  avec 
elles  comme  métal ,  d'autres  fois  il  les  dissout 
comme  acide  arsenical ,  ou  peut  -  être  conîme 
Oxide  d'arsenic.  L'analyse  sur  cette  inatière  a  en- 
core Jbeaucoup  à  faire. 

Toutes  les  mines- d'arsenic  sont  cristallisées  >  et 
ont  par  conséquent  été  dans,  un  état  de  dissolu- 
tion. Son  oxide  et  son  acide  sont  très-solubles 
dans  l'eau.  Son  régule  est  soluble  dans  les  aci* 
des ,  dans  les  eaux  sulfureuses.... , 

DU    C  O  B  A  L  T. 
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Cobalt  de  Brandt. 

JKûfea/*  des  AUemauds, 

Cobalt  (fes  Suédois* 

Çobàlt  des  Anglais. 

Cobalto  des  Italiens. 

Cobalte  des  Espagnols. 

Cobolt{\y, 

'.  '  .  . 

S.  âo5.  Couleur  ^  gris  rougeâtre. 

Eclat,  i8op- 

.Pesanteur,  78119. 

(1)  Le  nom  de  cobalt  est  allemand  ou  suédois. 
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DuRÊTf  i  660» 
ELECTfiiLi'rE  >  anélectnque: 
Fusibilité  ^  600. 
OxiDÉ ,  rose ,  noîr. 
♦.  Verre,  Heu» 
'DucTiLrrÉ'^  '5d.  •' 

Ténacité,  x.  ,./....• 

SotUBiLiTE,  dans. les  eaux  solfureuses. 
•  Cassure  i  greime.  ...      : 

Molécule,  cubique. 
~  Forme,  cube.  • 

...    •        '    •      ..    ' 

Les  Egyptiens  connurent  le  verre  de  cobalt 
dont  ils  prép^r'olent  des  couleurs  bleues  5  mais 
on  ignore  s'ils  en  ont  jamais  tiré  un  régule  mié-- 
tallique.  .     .:   .. 

Quoi  qu'il  en  5oit,  cest^randt  qui  le  premier, 
dans  les  derniers  temps,  a  ààisMiXxé  en  lySS  , 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  d'Upsal ,  que 
le  cobalt  étoit  une  véritable  substance  métalli- 
que.  On  retiroit  des  mines  de  Tunaberg  un 
oxide  métallique  d'un  brun  obscur  qu'on  àppe- 
loit  safre.  Cette  substance  se  mélangeoit  avec 
trois  portions  de  poussière  de  cailloux.  On  la  pous- 
soit  à  un  grand  feu ,  elle  se  changeoit  en  un  verre 
d'un  bleu  foncé,  qu'on  appelait  smalt^  dont  on 
se  servpit  dansrles  arrsr,  sur^^toutdans  la  poterie 
pour  la  colofer.  Brandi  entreprit  d'examiner  ce 
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■ 

6à&é  et  ce*  smalt^  il  en  itmpi  unB^èàhsionoè  mé-** 
tallique  qu'il  appela  cobalt»; ^^•^•^'^i  ^-'^  I'^jIï: 

•  Sk  coàlétt*^êë€^ûïigrîs  v(mgektre:\       T 

Se.  dvmté  %st?  •a'Ssëz  cènsidérajyle.  Il  tt^k  presii]^:»  . 
aucune  malléabilité  niducd^&é;^  Saitébacite  6ât[ 
încDnmie.'*  *-^'^'*':"''-'J  -'-'^^  '^  .-r..;,:-^  ..  j-  '/'/» 
■  Il  exige  to'as^ôfc  grand  dëgté  de  feù  pour  se  r 
foàdrfe.  td^r^u^îl'est 'en  ébalKtiôsyil^lbî^^Q  «ve^' 
flamme.-      ":    .  --'   - ■■-  -'^  :';-  r.')  va:     .:;.%..  ^ 

Le  cobalt  cristallise  ed  cubes.'"'^^  •  *«        ^      *1'^ 

X'àcide  sulfuriqu'e' bouillant  -fissout-lé^dbbalt. 
La  dissolution  est  de  couleur  rosèv" Evaporée,* 
elle  donne  des  crîstaur  rougeâtpesdont  la  fordie 
e^i  l'octaèdre  cunéiforme  ^  UU' ?p^isme  rhbm^: 
boïdal^  dont  les  angles  sont  82°  et  98^^  Ses  pyHJ 
ramides  sont  dièdres  à  plans  triangulaires  y  qui 
Baissent  sur  lés  arêtes  aiguës  au  prisme.  ' 

.L'acide  nit^cique  dissout,  le., cobalt  lavecefFer- 
vjèscence.  .La  dissolution  est>,rose.aLe  nitrate  de* 
cobalt  crist;a^is.e'en  prisni.e  Açijcf^oïdUl.,  ..  .j^,,.^ 

L'acide  marin  concentré  dissout  le  cob^t.  Cette 
dissolution  est  d'un  vert  foncé  ,  et  cristallise.,iin 
prismes  déliés.  Si  on  méJe  du  ,sel  ammpnmc  avec 

*^     ^  .•.;'.!..(;•  ::j....../.   Mnr.tO^  î.,)    »  rj-o  tï  ••J 

du  cobalt  •  et  qu'on  distille  le  mélange  darw  une 
cornue ,  une  partie  de  1  alkah  volatil  se  sublime , 
colorée  en  vert.  La  partie  qiii  demeure  est  norrâ- 
•  tre.  C'est  du  murîate  de  cobalt ^'qiS  se'âilsèut 
dans  l  eau.  Par  1  evaporation  11  cnsiallisé  en  nr»?- 
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laies  rliombctidaïue  ^  terlninés  par  d€ts  pyramide» 
dièdres  à  faces  rLomboKdales. 

Lorsqu'on  vaif^se  de  Tacide  itiarindaBS  une  dis- 
solution nitreu^e  de  cobalt  >  l'acide  marin  s'em- 
pare du  cobalt.  La  licjueur/de  ros^.^'ielle  étoit^ 
devient  rougeàtre.  C'est  ce  composé  qu'on. ^pr 
pelle  encre  de  sympathie^  Sî  .on  s'en  sert  pour 
écrire  >  les  lett^et  t^t^oée^  disparaissant  [  en  se- 
cbant.  Mais  en  approchant  le  papier  du  feu  ^ 
elles  reparoissent.  en  vert. 
.  Le  cobâk  s'enflamme  dats  le  gaïi  acide  mutta- 
ti(3{ue  oxygéné. 

Le  cobaltyen^pkëedans  les  arts  ^  principales 
ment  pour  donner,  le  bleu  aux  poteries  et  aux 
^orcedainesi     ;  ; 

•       r  • 

.  !  .-         1 

D   y     G  Q  B   ▲  L  T     NATIF. 


.  ^     .       X  . 


s.  2q6.  Il  ne  paroît  pas  4^'ôn' ait  encore 
trouvé  du  cobalt  natif.  CeKI  qu'on  a  regardé 
comme  natif  contient  toujours  une  portion  d'at- 
senic.  .         .  ..  ., 

r*  VAR.  Le  cube. 

*  • 

Le  régule  de  cobalt  obtenu  par  l'art ,  paroît 
CristaUiser  en  cube. 

!!•  VAR.  L'octaèdre. 

Il  paroît  qu'on  a  aussi  obtenu  des  octaèdres^ 
ou  portions  d'octaèdres. 


/ 


DELA     TERRE.  3^^ 

DE    L^OXIBE    BE    COBALT. 

ISlobott  erde  ^  Kobolt  ocher  des  Allemands. 

Çobaltum  calciforrhe.  Cronstedt,  247. 

Cobalt  calciforme  de  CronstedL 

Oxide  noir  dé  cobalt. 

Cobalt  minéralisé  par  l'air  pur,... ^ 

S-  207.  CouXEUR ,  noir, 

ECLAT^   3oo. 

Pesanteur  ,  35ogo. 
Dureté  5  100. 
Electricité  ^  anélectrique. 
Fusibilité  ,  2860. 
Verre  ,  bleu. 
Ductilité,  0,     ' 
ténacité,  x. 
Cassure,  terreuse. 
Molécule.,  indétermJrrees 
Forme,  indéterminée. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  l'oxîde  de  cobalt 
sous  forme  cristalline.  Il  est  ordinairement  sous 
forme  de/poussièrejnoire ,  friable ,  peu  adhérente 
et  ressemblant  en  quelque  façon  à  de  la  suie. 

W^allerius  parle  dVxide  de  cobalt  jaune  ^ 
bleu ,  vert.  Mais  il  paroît  que  ces  couleurs  lui 
sont  étrangè^'es ,  et  qu'elles  sont  produites  par 
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d'fiutres  oxides  métalliques  ,  avec  lesquels    ils 
sont  mélangés. 

L'oxide»  de  cobalt  pur  est  bleu.  Lorsqu^îl  est 
lavé  5  il  pèse  SBogo. 

On  le  fond  avec  une  portion  de  sable  pour  en 
faire  le  smalt ,  ou  verre  bleu  de'  cobalt.  Sa  pe- 
santeur est  24405. 

La  couleur  noîre  de  Toxîde  naturel  de  cobalt 
paroît  due  à  du  fer. 
Cet  oxlde  contient. 

Cobalt.  / 

Air  pun 

Fer. 

DU  COBALT  ARSENIATÉ  ,  OU  DE  L^ARSENIATE 

DE   COBALT. 

Chaux  rouge  de  cobalt^  des  minéralogistes. 

Minera  cobalti  calciformis  acido  arsenici 
mixta:  cobalt  bluL  Cronstedt,  248. 
'    Mme  de  cobalt  calciforme .  mêlé  avec  l'acide 
,  arsenical.  Cronstedt, 

Fleurs  rouges  de  cobalt. 

Cobalt  minéralisé  par  V acide  arsenical ,  de 
Bergman. 

S.  S08.  Couleur  ,  rose; 
Transparence,  i^oo. 
Eclat,  i5oo. 
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Pesanteur, 

Dureté,  sBo. 

« 

Electricité,  anêlectrîtjue. 
Fusibilité  ,  2800, 
Verre  3  bleu, 
Ductilité,  o, 
ténacité^  x. 
CAsajURE ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire; 

F*VAR.  Prisme  rectangulaire  applati'  oblique, 
c'est-à-dîre ,  dont  le  sommet^  est  coupé  oblique- 
ïneût. 

Angle  obtus ,  i3o. 

Angle  aiçu ,  5o. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  avec  une  py- 
ramide dièdre ,  composée  de  deux  plans  rectan- 
gulaires qui  naissent  sur  les  faces  étroites  du 
prisme. 

Chacun  des  anglei  qile  font  les  faces  de  la  py- 
ramide sur  celles  du  prisme,  est  à -peu -près 
de  i3o°.  . 

IIP  VAR.  Cristallisation  en  rayoïis  divergens^ 
étoilée. 

Cette  variété  est  composée  de  petits  prismes 
transparens  qui  partent  d'un  centre  comme  les 

Aa  2 
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rayons  d'une  étoile  5  c'est  pourquoi  on  Tappelle 
étoilée. 

Cet  arsenîate  de  cobalç  a  été  regardé  long- 
temps comme  un  oxide  rose  de  cobalt.  Mais 
Bergman  ^  prouvé  que  c'étoît  l'acide  arsenîque 
-qui  minéralisoit  cette  mmQ.Mongèsest  du  même 
sentiment. 

Cette  mine  contient , 
Cobalt. 

Acide  arsenique.  * 

Fer. 
Chauffé  au  chalumeau  ^  il  donne  d'abord  une 
scorie  noire ,  qui  passe  ensuite  au  bleu  -en  con- 
tinuant le  feu,  et  enfin  elle  devient  incolore. 

DU    COBALT    SULFURÉ. 

Cobaltum  ferro  sulphurato  mineralisatumm 
Cronstedt. 

Cobalt  minéralisé  par  le  fer  sulfuré. 
Mine  de, fer  sulfureux  de  Wallerius. 

5.  209.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat  ,  iooo>   • 
Pesanteur,  61000. 
Dureté,  55o. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  aBoo. 
Yerre,  noir. 
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,DUCT1I,ITÉ.  6.  .  '  . 

TÉNACITÉ  ,  X^ 

Cassure,  lamelleuse.. 
Molécule,  rectangulaire^ 
Forme  ,  cubique. 

r®  VAR.  Lecube. 

Cette  mine  paroît  cristalliser,  comme  la  suî- 
Tantfe ,  en  cube  et  ses  différentes  variétés ,  et  en 

0 

octaèdre.. 

Z)e  Born  dît  qu  on  rencontre  à  Keyel ,  à 
Schmolniz  en  haute  Hongrie ,  du  cobalt  minéra- 
Esé  par  le  soufre  seul ,  et  qu'on  en  fait  du  smalt 
de  -la  plus  grande  beauté.  Sa  couleur  est  d'un 
blanc  mat,  et.se  ternit  promptement  à  l'air.. 

Cependant,  suivant  Cronstedt ,  ces  espèces  dç 
mines  contiennent  le  plus  souvent  du  fer.. 

mlNEDE  COBALT  AVEC   FER  ET  ARSENIC, 
MINÉRALISÉ  PAR   LE    SOUFRE. 

Glanz'itoBaltdes  AWexnands. 
Cobaltum  ferro  sulphurato  et  arsemco  mi-* 
neralisatum.  Cronstedt,  aBo. 

Cobalt  minéralisé  avec  le  fer  sulfuré  et*  Tar- 

^  2ÏO.  Couleur,. gris  blajse;- 
Eclat  ,.2ooOv 


^ 
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Pesanteur  ,  623oo. 
Dureté,  55o. 
Electricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  2000. 

Verre,  noir.      ^  ... 

Ductilité,  a. 
'#  Ténacité,^. 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  cubique. 

r*  VAR,  Le  cuhe. 

11*^  VAR.  he  cube  tronqué  sur  ses  arêtes. 

IIP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

IV*  VAR.  Le  cube  trqnqué  sur  les  arêtes  et  sur 
les  angles. 

V®  vÂR.  Le  cube  tronqué  sur  cliacune  de  ses 
six  faces  par  deux  plans  pentagones  j  ce  qui  fait 
douze  pentagones. 

Il  demeure  sur  chaque  face  du  cube  une  face 
parallélipipède  rectangulaire  >  qm  sépare  les  <j[eux 
•pentagones* 

,  Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 

«  * 

•yV  VAR.  La  variété  précédente,  t)c^i>qaçedans 
chacun  de  ses  huit  angles  par  une  face  triangu- 
laire 5  cç  qui  chai^ge  les  pentagones  en  trapèzes. 

lie  cristal  a  pour  lôrs  vingt-six  facettes  j  savoir  ; 

Les  six  parallélipipèdes  rectangles  5  -    . 
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tes  douze  trapèze^  j 
*  Et  les  huit  faces  triangulaires*. 
VIP  VAR,  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones. 
C*est  la  variété  cinquième^  dont  les  faces  du 
cube  ont  entièrement  disparu.. 

VHP  VAR.  Le  dodécaèdre  précédent ,  dont 
eliacunr  des  huit  angles  du  cube  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire  j  et  les  pehtagones^  de- 
viennent eptagones. 

Le  cristal  a  vingt  facettés  j  savoir  i 
Douze  faces  eptagonales^ 
Et  huit  triangulaires. 

ES®  VAR.  L'icosaèdre  :  c'est  la  variété  précé- 
dente 3^ont  les  faces  triangulaires  s'agrahdissent  ^ 
et  rendent  triangulaires  les  eptagones. 
X®  VAR.  L'octaèdre .- 

XP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
six  angles ,  par  deux  faces  triangulaires  qui  nais- 
sent sur  lés  arêtes  de  l'octaèdre.  Leurs  bases  se 
réunissent  au  soitunet. 

XIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  som- 
mets des  pyràmîdei  sont  tronqués  par  une  face 
hexagohe.^ 

,   Le  cristal  a  ponr  lors  vingt-six  facetter  >  savoir  : 
Les  six  hexagoney  nouveaux  j 
Les  àowEe  triangùlaii-es  ;• 
Et  les  huit  faces  primitives  de  l'octaèdre  ^  qui 
sont  devenues  ennéagones»^ 


\ 


S7G  THÉORIE 

Le  cobalt  offre ,  dans  sa  cristallisation  ^   les 
mêmes  variétés  que  ta  pyrite  martiale. 

La  seule  différence  qui  se  trouve ,  est  que  la 
cristallisation  de  la  pyrite  présente ,  dans  toutes 
ses  variétés ,  ses  angles  surfronqués  par  trois  pe- 
tites faces  triangulaires  ;  ce  qu'on  n'a  pas  encore 
observé  dans  le  cobalt.  Le  cube  de  la  pyrite ,  par 
exemple^  qui  est  tronqué  sur  ses  angles  par  une 
face  triangulaire ,  l'est  encore  souvent  paf  trois 
petites  faces  triangulaires  qui  remplacent  la  pre- 
mière :  et  quelquefois  celle-ci  s'y  retrouve  en- 
core^  en  sorte  que  chaque  angle  se  trouve  tronqué 
par  trois  faces  trapézoïdales  et  une  triangulaire  ; 
quelquefois  elles  sont  toutes  quatre  triangulaires:, 
lorsque  la  troncature  est  plus  profonde.  Au  Heu 
que  dans  le  cobalt ,  on  n'a  encore  observé  qu'une 
seule  face  triaiigulaire  à  chaque  angle  tronqué. 

XIIP  VAR.  Cristallisation  confuse.  Cette  mine 
cristallise  quelquefois  en  masses* 

XIV^  VAR.Cobalt  tricoté. 

C'est  une  mine  de  cobalt  dentriforme,  dont  les 
lames  serrées  ressemblent  à  un  peigne  :  observées 
de  près ,  elles  sont  composées  d'octaèdres  im- 
plantés les  uns  sur  les  autres» 

Cette  variété  contient  le  plus^ souvent  une  por- 
tion d'argent.  '  . 
.  Cette  mine  contient ^^ 
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Cobalt» 
Fer.  - 

Arsenic. 
Soufre» 

cobalt  allié  a  l^ argent  ,  minéralisé  par 

l'arsenic. 

Les  mines  de  cobalt  d*AlIemont  contiennent 
toutes  une  (juantité  plus  ou  moins  considérable 
d'argent. 

DU    SULFATE    DE    COBALT. 

f^itriol  4^  cobalt. 

5.  211.  Couleur  ,  rose. 

Transparence,  5oo. 

Eclat  ,  1000. 

Pesanteur. 

Dureté,  260. 

Electricité,  anéleçtrique. 

f  usiBiLiTÉ ,  3ooo. 

Verre,  bleu.  " 

Ductilité,  o. 

ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal.     . 
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F*  VAR.  Octaèdre  cunéiforme,  oa 
Prisme  rhombaïdaL 
Angle  obtus  ^       98^. 
Angle  aigu  ^         82^. 
Pyramide  dièd're  à  faces  triangulaires  y  qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme. 

Angle  que  fait  cette  face  de  la  pyramide  sur 
Farète  ^guë  du  prisme ,  \\\^. 

MINE    TEItREUSE    DE    COBALT* 

S-  a  12.  Les  oxidôs  de  cobalt,  l'arseniate  de 
cobalt  y  le  vitriol  de  cobalt ,  et  autres  mines  de 
cobalt ,  se  rencontrent  quelcjuefois  dans  des  sa- 
bles ,  dans  des  argiles ,  dans  des  marnes  et  autres 
terres • 

BU      S   F  E   I   S    S . 

Ç.  2i3.  On  appelle  en  Allemagne  speiss  uir 
alliage  de  difFérens  métaux  qu'on  trouve  dans  les 
fonderies  en  grand  des  mines  de  cobalt ,  qui  se 
fait  à  Zell  en  Saxe. 

Le  speiss  contient  du  cobalt,  du  bismuth, da 
nickel ,  quelquefois  du  cuivre  et  de  l'argent. 

Il  s'y  trouve  aussi  quelquefois  du  soufre  et  de 
l'arsenic. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  rougeâtré, approchant 
celle  du  cobalt- 


.\ 
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Le  speiss  cristallise  ordinaîrement.  J'en  ai  qui 
est  cristallisé  en  lanres  rectangulaires» 

D'autres  fois  il  présente  des  octaèdres  ou  seg- 
mens  d'octaèdres. 

Observations  sur  le  Cobalt  et  $e^  mines ^ 

§.214*  ^^  cobalt  est  peu  répandu  dans  la  na- 
ture,  et  il  se  trouve  le  plus  souvent  mélangé 
avec  les  autres  mines. 

Il  est  d'un  grand  usage  dans  les  manufactures 
de  poterie  et  de  faïence  y  pour  les  :  colorer  en 
bleu.  Pour  faire  ce  bleu  y  on  njélange  de  Toxide 
de  cobalt  avec  du  sable  5  on  réduit  le  tout  en 
verre  qu'on  appelle  smalt.  On  pulvérise  ensuite 
ce  smalt  pour  l'employer. 

Les  mines  de  cobalt  s<mt  cristallisées,  et  par 
conséquent  ont  été  dans  un  état  de.  dissolution. 
Leur  dissolvant  paroît  être  l'egii  çhairgée  de  sul-* 
fure  y  d'oxide  ou  d'acide  d'ar^enic..,.^ 
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DU    NICKEL; 

Niccolum  (\).  Cronstedt. 

Nickel  des  Allemands*- 

iZVïd?^^/ des  SuédoiSàr 

Nickel  des  Anglois» 

Nickel  des  Italiens  et  des  Espagnols» 


s. 


5.  2 1 5.  Couleur  ,  gris  rougeâtre. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur  ,  78070. 

Dureté  ,  65o.   • 

Electricité,  anâectri^e- 

FusiBiLïTÉ,  697. 

OxiDE ,  vert^  '  •       •  ' 

Verre  ,  noirâtre  vert^ 

Ductilité  ;  *20o*.  ' 

Ténacité,  x:       '    \  »         ; 

Solubilité,  dans  les  eaux  snlfareuses^ 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cube. 

Cronstedt,  examinant  le  mînéfal  connu  sous  le 


s 

(1)  Le  nom  de  niccolum  fut  donné  par  Cronstedt  à  celte 
substance ,  du  nom  de  la  mine  d'où  il  la  tira  ,  le  kupf»r 
nichl ,  c'est-à-dire,  cuivre  nickelr 
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mom  de  kupfer  nickel  y  en  retira  un  métal  auquel  ' 
il  crut  reconnoître  des  qualités  particulières.  Il 
l'appela  nickel.    Son  travail  se  trouve  dans  les 
Mémoires  de  iVcadëmie de  Stockholm,  en  1761 
et  1754. 

Justï  soutînt  que  le  nickel  ne  devôît  pas  être  ^ 
regardé  comme  un  métal  particulier ,  et  qu'il 
n'étoit  qu*un  alliage  de  cuivre ,  de  speiss ,  d'arse- 
nic et  de  fer. 

Plusieurs  chimistes  distingués  sont  encore  de 
Tavis  de  Justin  et  regardent  le  nickel  comme  un 
alliage. 

Le  plus  grand  nombre  néanmoins  pensent  que 
c'est  un  demi-métal  particuliei'. 

La  couleur  du  nickel  est  d'un  gris  rougeâtre. 

Il  est  très-cassant. 

L^acide  sulfuriqùe  le  dissout  facilement.  Nous 
décrifons  la  forme  de  ses  cristaux. 

L'acide  nitrique  dissout  vivement  le  nickel.  La 
forme  des  cristaux  du  nitrate  de  nicl^el  est  le 
prisme  rhomboïdal. 

^  L'acide  marin  attaque  aussi  le  nickel;  mais  on 
n'^  pas  encore  observé  la  figure  des  cristaux  de 
ce  muriate  de  nicket 

L'oxide  de  nickel ,  qu'on  .obtient  en  1^  préci- 
pitant de  ses  dissolutions  métalliques  y  est  dissous 
par  Talkali  volatil.  Cette  dissolution  devient  d'un 
beau  bleu ,  comme  celle  de  cuivr^^  p^r  cet  alkali. 
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• 

DU      NICKEJL      NATIF. 

^.  S 16,  Ri  N  M  AN  rapporte  que  dans  une  mine 
de  cobalt  en  Hesse,  on  a  découvert  du  nickel 
natif.  Mais  cela  est  assez  douteux.  Il  ne  dit  pas 
qu'il  fût  cristallisé. 

L*art  n'est  point  encofe  parvenu  à  faire  cris- 
talliser le  régule  de  nickel.  L'analogie  doit  faire 
présumer  que  la  forme  de  ses  cristaux  ressemble 
à  celle  des  autres  substances  métalliques. 


DE     l'oXIDE     de     nickel. 


Fleurs  vertes  de  nickel. 

Nickel  hluthes,  nickel  ocher  des  Allemands,  ' 

Niccclum  calciforme.  Cronstedt,  255. 

Chaux  de  nickel.  Cronstedt, 

Nickel  minéralisé  par  Pair  pur.... ^ 

§.217.  Couleur,  vert. 
Eclat,  200. 
Pesanteur. 
Dureté,  35o. 
Electricité,  anélectrique. 
FusiiçiLiTE ,  4opo. 
Verre  ,  vert  fonce. 
Ductilité,  o. 
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CASSirRï:,  grenue,  , 
Molécule  ,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée^ 

< 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristallisé; 
Cet  oxide ,  lorsqu'il  est  pur ,  est  vert. 
Souvent  il  est  souillé  par  Toxidç  de  fer. 
Un  oxide  de  nickel  terreux  verdâtre ,  de  Ko- 
semitz  en  Silésie,  contient,  suivant  Klaprothj 

Terre  quarlzeuse,  sSj 

Oxide  de  ni ckel  5  12^ 

(  Et  suivant  Heyer ,  24  )- 

Alumine . 

Magnésie.  ^ 

Chaux. 

Fer. 

NICKEL. ALLIÉ    AU    F  E  R,' 

5. 12 1 8.  Cette  mine  de  nickel ,  trouvée  à  Joam- 
chimstadt,  dit  de  Born  ^  ne  contient  que  du  fer, 
sans  arsenic  et  sans  soufre.  Son  tissu  est  feuilleté. 

Quelquefois  elle  est  en  tables  r^iomboïdales, 
accumulées  les  unes  sur  les  autres.  Sa  cassure 
fraîche  est  d'un  jaune  pâle ,  qui  /à  Pair  ^  devient 
bientôt  d'un  gris  noir. 


r 
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BU     KUPFER     nickel; 

JCupfer  nickel,  des  Allemands. 

Niccalum  mineralisatum  ferro  et  cohaUo^ 
<irsemcati$  et  sulphuratis ,  Cronstedt,  266. 

Nickel  avec  fer  et  cobalt ,  minéralisé  par  rar- 
senic  et  le  soufre.  Cronstedt. 


§.  21g.  Couleur  3  rougeâtre. 
Eclat,  1000. 
Pesanteur,  66481. 
Dureté,  55o. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  600. 
OxiDE,  vert. 
Verre  ,  noir  vert. 
Ductilité,'  o, 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée; 
Forme  ,  indéterminée. 


Le  kupfer  nickeln'a  pas  encore  été  trouvé  sous 
forme  cristalline. 

Le  kupfer  nickel  est  d'une  couleur  jaune  rou- 
geâtre ,  avec  des  efflorescences  vertes.  Sa  cassure 
est  brillante,  grenue ,  et  a  la  face  métallique. 

En  le  torréfiant  on  a  l'odeur  d'ail ,  qui  y  in- 


! 
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dique  la  présence  dé  Tarsenic,  et  celle  da  l'acide 
sulfureux  y  qui  y  annonce  le  soufre. 
Le  kupfer  nickel  contient  y 

Nickel. 

Cobalt. 

Fer. 

Arsenic. 

Soufre* 

Du    NICKEL    ARSENIÀTÉ. 

Nickel  minéralisé  par  l^ acide  arsetàque^ 

5.  aao.  Qm^hiNyx&DX  de  découvrir  du  nickel 
qui  est  minéralisé  par  l'acide  arsenique  (ï).  Il  en 
a  retiré  par  l'analyse , 
',       ^î^içkel. 

Acide  arsenique. 
Air  pur. 
Argile. 

pTT  aiutPÀTB  BB   KIGKE*,  OU*  J>IJ  .VTTmOL 

DE    NICKEL* 

Nickel  minéralisé  par  V acide  sulfurique^ 

•♦^•*  •   '  .      . 

J.  521.  Couleur,  vert  fotacé. 
7  TkÀBWPAïtfijwcE,  laoo. 


(1)  CtM.  Annal,  chim.  1794,  premier  cahier;,  ' 


/ 
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•  Eclat,  1200. 
Pesanteur. 
Dureté,  2S0. 
Electricité,  anélectrîqae. 
Fusibilité,  12600. 
Verre  ,  vert  foncé. 
Ductilité,  o. 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme j  prisme  rhombqïd^  oblique. 

F*  var.  Prisme  rhomboïcïal  oblique. 

Angle  obtuis,  110. 

Angle  aigu,  70* 

Angle  obtus  de  la  face  de  la  pyramide  &ur  celle 
du  prisme,  100. 

Angle  aigUj  80. 

II®  var.  Prisme  hexagone  ou  octogone. 

Le  prisme  ost  sou^nt  tronqué  sur  deux  de  ses 
arêtes ,  ou  sur  quatre  ;  ce  qui  le  rend  hexagone 
ou  octogone. 

IIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  trièdr^. 

La  pyramide  est  souvent  tcpnquee  par  deux 
facesT  triangulaires  qui  naissent  sur  le»  an^<îs^ 
lûgus  du  prisme.   •  \    , 


/ 
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Iirclinaison  de   ces«  faces  triangulaires  sur  la 
face  du  sommet,   i45®. 

IV®  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  pentaèdre. 

C'est  la  variété  précédente ,  avec  deui"  nou- 
velles faces  triangulaires  qui  naissent  sur  les  an-  . 
gles  obtus  du  prisme. 

Le  sulfate  de  nickel  n*a  pas  encore  été  trouvé 
cristallisé  dans  la  nature.  Leblanc  Ta  fait  cris^ 
talliser. 

Observations  sur  le  Nickel  et  ses  mines. 

5.  S22.  Le  nickel  paroît  peu  répandu  dans  la 
nature.  Il  n'est  pas  encore  reconnu  de  tous  les 
cliinxi^tes ,  que  ce  soit  uYi  métal  particulier. 

DU     MANGANÈSE. 

'Régule  de  manganèse  ,  de  Gahn. 

5.  223.  Couleur  ,  blanc  pâle. 

EcLAT^  i6oo. 

Pesanteur,  685oo. 

Dureté  ,  600.  ^ 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  i25oo. 

OxiDE,  purpurin. 

Verre,  purpurin* 
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■  Ductilité^  5oo. 

ténacité,  at. 

Solubilité  ,  d^ns  les  eoju:  sulCiireusef . 

Cassure,  grenue, 
.  Molécule  ,  cubique.       ^ 
.  Forme,  cube. 

On  soupçonnoit  depuis  long- tempà  que  le  mi- 
néral  connu  sous  le  nom  de  manganèse  contenoit 
quelque  chose  de  métallique.  Gahn  parvint  enfin 
à  en  retirer  un  métal  particulier  (i).  Il  réduisit 
le  manganèse  en  poudre ,  le  mêla  avec  du  char- 
bon et  du  flux ,  et  le  tint  long- temps  à  un  feu  très- 
vÎQlent.  La  réduction  est  plus-  fecile.  lorsqu'on 
emploie  le  précipité. d*une  dissolution  de  manga* 
nèse  par  l'acide  nitrique. 

Ce  régule  est  blanchâtre  5  sa  cassure  est  d'un 
blanc  pâle ,  a  Ta^pect^mptallique;  elle  est  grenue. 
Elle  se  ternit  bientôt  à  l'air ,  et  s'effleurit  lors- 
qu'on a  employé  l'oxide  de  man^mèée  précipité 
de  sa  dissolution  dans  l'acide  nitrique.  Mais  lors- 
qu'on l'a  réduit  des  oxîdes  de  manganèse  na- 
turels ,  il  s'effleurit  moins.  Exposé  au  feu  avec 
le  contact  de  l'air,  il  se  calcine  comme  les  autres 
métaux. 

Il  à  un  peu  de  ductilité ,  et  s'applatît  sous  \% 
marteau. 


(1)  Actes  de  Stockholm  ,  ann.  1777. 
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*  Son  pxide  est  noirâtre. 

Si  on  le  pousse  à  un  feu  violent^  il  donne  im 
verre  purpurin./ 

Il  est  dissous  par  l'acide  sulfurique  ^  et  il  s'en 
dégage  beaucoup  d'air  inflammable.  On  obtient 
par  Tévaporation  du  sulfate  de  manganèse. 

L'acide  nitrique^  l'acide  marin  et  l'acide  du 
vinaigre ,  le  dissolvent  également.  ^ 

La  pesanteur  de  ce  métal  est  déterminée  par 
de  Born  {  Catalogue  de  Raab)  à  685oo. 

On  ignore  son  degré  de  fusibilité  5  je  l'ai  sup- 
posé 2600.  On  sait  qu'il  faut  un  très-grand'degré 
de  feu  pour  le  fondre. 

DU    MANGANESE    NATIF. 

Régule  de  manganèse  natif.  LaPeyrouse  (1). 

5.  224-  Picot  la  Peyrùusb  a  trouvé  parmi 
les  belles  mines  de  manganèse  du  pays  de  Foîx  g 
à  Sem^  dans  la  vallée  de  Vicdessos^  une  subs- 
tance qui  ressemble  parfaitement  au  régule  de 
manganèse  obtenu  paj:  l'art.  Il  a  la  même  cou- 
leur. Sa  cassure  est  lamelleuse.  Il  s'applatit  sous 
le  marteau. 

Il  se  présente  toujours  en  petits  boutons  sé- 
parés 5  comme  le  régule  factice. 

Il      liiil         ■»■■      ■     I     I      ■  Il  ^— —   I  ■  II.  — — — M— — — naMiW 

« 

(1)  Journal  de  Fbysiq.  1786 ,  janvier. 
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Var.  cristallisation  confuse.  On  peut  supposer 
qu*il  cristallise  en  cube  et  en  octaèdre ,  comme 
les  autres  métaux. 

On  n*a  pas  encore  obtenu  cette  substance  mé- 
tallique cristallisée  régulièrement.  Son  tissu  est 
lamelleux ,  et  les  lames  semblent  affecter  une 
sorte  de  divergence. 

Ce  métal  n'est  point  encore  assez  connu. 

DE     l'oXIBE     de    manganèse. 

Magnésium  (i)  nigrum  ,  de  Pline. 
Pierre  de  Périgueux  ou  de  Périgord^ 
Manganèse  minéralisé  par  V air  pur  y  mêlé 
avec  la  baryte. 

§.  225.  Couleur,  gris  d'acier  foncé. 
Eclat,  220  à  i5oo. 
Pesanteur  ,  47663  à  41 165. 
Dureté,  loo  à  i5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 

fuSIBÎLITÉ,  40060.     ' 

Verre  ,  purpurin  ,  incolore. 
Ductilité,  x. 
ténacité,  100. 

(1)  On  croit  qne  ce  nom  lui  a  été  donné  du  nom  de  Ta 
ville  de  Magnésie  en  Thessalie ,  auprès  de  laquelle  on  en 
trouvait  des  mine^  \  ou  d'un  koânrae  appelé  Magner. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdaie. 
Forme  ^  prisme,  rhomboïdal  ^  pyramide  té- 
traèdre. 

I*^  VAR.  Prisme  rhomboïdal:  strié  longitudinal 
lement. 

Angle  obtus^^  io6^. 

Angle  aigu ,    '  j6^. 

Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires^  qui 
Baissent  sur  les  faces  du  prisme;      ,    * 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  j5^^. 

Angle  du  triangle  ^  qui  correspond  à  l'angle 
ctbtus  du  prisme,  65**. 

Angle  qui  correspond  à  Tangle  aîgu  du  pris- 

s 

me^  40^. 

Ces  mesures  doivent  être  regardées  comme 
des  à-peu-près,  parce  qu'on  n'a  jamais  de  cris- 
taux bien  détachés. 

IPvAR.  Priismehexagoneapplati  strié. 
.  Quelquef  Dis  le  prisme  paroît  très-applati^  et 
presque  ar  ondi  j  mais  en  l'examinant ,  il  paroît 
qu'il  est  d  3venu  hexagone  par  la  troncature  de 
ses  arête*"  obtuses. 

Chaquj  face  de  la  pyramide  devient  trapé- 
zoïdale. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone  droit  strié,  ap- 
plati,  ,    ,.       - 
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La  variété  précédente ,  dont  la  pyramide  a 

disparu. 

Quelquefois  ce  prisme  est  trèsrcourt. 

IV®  VAR,  Prisme  octogone  droit  strié» 

Ce  prisme  est  ^  comme  dans  la  variété  précé- 
dente ,  très-court. 

C'est  le  prisme  tétragone  qui  est  tronqué  sur 
ses  quatre  arêtes. 

Les  oxides  de  manganèse  sont  très-communs 
vdans  la  nature.  Nous  venons  de  voir  leurs  cris- 
tallisations ^  qui  sont  assez  rares;  mais  elles  se 
trouvent  orxlinairement  cristallisées  confusément  ^ 
et  forment  un  grand  nombre  de  variétés  qui  con- 
tiennent toujours  une  quantité  plus  ou  moins 
considérable  d'oxîde  de  fer« 

a  Oxide  de  manganèse  brillant  ^  en  petits  crisi* 
taux,  grouppés  et  irréguliers. 

Cet  oxide  de  manganèse  est  très-brillant^  et  a 
presque  Téclat  de  Tacier.  Il  est  compose  d'une 
multitude  de  petits  prismes  posés  confusément* 
Ces  prismes  paroissent  rliomboïdaux  et  droits. 

b  Oxide  de  manganèse  argentin. 

Il  y  en  a  qui  ressemble  à  un  culot  d'argent  j 
dont  la  couleur  est  matte. 

D'autres  ressemblent  à  une  lame  d'argent  mat  ^ 
étendue  sur  des  mines  de  fer  spongieux.  On  eq 
trouva  à  Sem ,  pays  de  Foix< 

ç  Q^dde  de  manganèse  fibreux. 


( 
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On  en  trouve  qui  ressemble  par  le  tissu  à  du 
bois  pétrifié  y  à  Sivellina  dans  le  Vicentln. 

d  Oxide  de  manganèse  étoile. 

Un  grand  nombre  d'oxides  de  manganèse  se 
présente  comme  des  rayons  qui  partent  d'un 
centre  et  divergent  a  la  circoniEérence. 

e  Oxide  de  mimganèse  solide. 

Il  y  a  près  de  Mâcon ,  à  RomanecKe ,  ime  mine 
de  cette  espèce  de  manganèse ,  qui  est  solide  et 
a  heaucoup  de  dureté.  Elle  est  mélangée  avec 
une  portion  assez  considérable  de  terre  bary- 
tique  5  il  s'y  trouve  aussi  beaucoup  de  fluor. 

Jiolomieu  a  retiré  de  cette  mine  (i)  ^  « 
Oxide  de  manganèse  ^    5o. 
Baryte,  14. 

Silice,  1. 

Carbone,  i.  > 

Oxygène ,  33. 

Scheele  atoit  vu ,  ajoute  Dolomieu ,  que  toutes 
les  minesde  manganèse  contiennent  de  la  baryte. 

f  Oxide  de  manganèse  stalactiforme. 

L'oxide  de  manganèse  recouvre  souvent  les 
hématites  en  stalactites ,  et  en  prend  la  forme. 

g  Oxide  de  manganèse  mameloné.  ' 

C'est  celui  qui  recouvre  les  hématites  marne- 
louées. 


[})  Jouni^l  des  JUines,  n°.  XIX. 
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h  Oxîde  de  manganèse  terreux. 
On  trouve  en  Angleterre  un  oxide  noîr  de  man- 
ganèse appelé  black  wad ^  noirâtre,  léger,  et 
tout-à-fait  terreux.  En  le  séchant  bien  devant  le 
feu ,  le  laissant  refroidir ,  et  l'humectant  avec  de 
Fhuile  de  lin ,  il  se  forme  àes  petits  tas  qui  peu 
à  peu  s'échauffent ,  et  finissent  par  s'enflammer. 
Tp^eedgwood  l'a  analysé ,  et  en  a  retiré , 
^        Oxirfe  de  manganèse ,    o,43. 
Oxide  de  fer ,  o,43. 

Plomb,  o,o5. 

Mica ,  o,o5. 

i  Oxide  de  manganèse  d'un  blanc  rougeâtre  \ 
de  Nagyag.  Ruprecht  en  a  retiré , 
Oxide  de  manganèse  ,  o,35/ 
Terre  quartzeuse ,         o,55* 
Oxîde  de  fer ,  o,o5. 

Terre  argileuse.,  o,o5. 

Les  oxides  de  manganèse  contiennent  une 
très- grande  quantité  d'air  pur,  et  une  portion 
de  baryte.  V 

Obserpotions  sur  le  Manganèse  et  ses  mines. 

S-  226.  Les  mines  de  manganèse  sont  assez 
répandues  dans  la  nature.  Elles  se  trouvent  aussi 
fort  souvent  dans  les  mines  de  fer,  sur-tout  les 
hématites, les  fers  spathiques 
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Scheele  a  aussi  retiré  le  manganèse  des  cen- 
dres de  viégétauXj  d*où  on  doit  conclure  qu'il 

se  forme  dans  les  végétaux  ,  ainsi  que  le  fer 

.La  mine  de  manganèse  est  employée  d^ns  le 
verre  pour  le  rendre  plus  blanc,  parce  que  la 
grande  quantité  d*air  pur  qu'elle  contient ,  cal- 
cine toutes  les  parties  métalliques  qui  pourroieni 
colorer  le  verre.  Mais  il  ne  faut  pas  en  mettre 
une  trop  grande  quantité ,  parce  que  le  manga- 
nèse lui-même  donne  un  verre  purpurin,  qui  laisse 
une  teinte  purpurine  à  tout  le  verre. 

Les  anciens  employoient  déjà  le  manganèse 
dans  l'art. de  la  verrerie ,  suivant  Pline. 

Les  mines  de  manganèse  sont  cristallisées  con- 
fusément. Leur  dissolvant  paroît  être  l'eau  char- 
gée d'air  pur,  d'acide  carbonique,  d'acide  sul- 
furique 

D  U    M  O  L  Y  B  D  É  N  E, 

Régule  de  molybdène.  Hielm  (i). 

5.  227.  Couleur  ,  gris  de  fer. 
Eclat,  1600.* 
Pesanteur,  6966, 


(1)  Actes  de  Stockholm.  Le  nom  de  molybdène  vient 
de  uo\iÇS'oç ,  molybdos ,  en  grec  ,  qui  signifie  plomb  , 
parce  qu'on  le  regardoit  comme  une  mine  de  plomb. 
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Dureté  ,  600. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  3ooo. 
Ô3CID£  y  blanc. 
Verre,  jaunâtire.- 
Ductilité  j  100. 

TÉNACITÉ  ^  X.  . 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme,  le  cube. 

Scheele  ,  soupçonnant  que  le  molybdène  étoît 
\yiçxi  différent  de  ce  que  Ton  croyoît,  le  traita 
comme  il  avoît  fait  Tarsenic.  Il  versa  sur  le  mo- 
lybdène  orcKnaire  de  l'acide  nitrique ,  et  fit  bouiflir 
la  liqueur.  L'acide  attaqua  le  molybdène, .et  il  se 
dégagea  beaucoup  de  gaz  nitreux.  Il  répéta  l'o- 
pération trois  foîs  :  enfin  il  obtint  une  poudre 
blanchâtre ,  qui  avoit  le  goût  acide  et  toutes  les 
propriétés  des  acides. 

Sa  pesanteur  spécifi^que  est  54600. 

Il  en  conclut  que  cet  acide  etoit  un  acide  mé- 
tallique ,  comme  l'acide  arsenîque. 

Hielm  traita  cette  poudre  avec  la  cbarbon  et 
les  flux  ;  et  il  obtint  un  régule  métallique  en  petits 
grains. 

Il  allia  ce  métal  avec  les  autres  métaux.  L*opé- 
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ration  réussit  très- bien  ;  et  chaque  métal  açcjuit 
de  nouvelles  qualités  par  cet  alliage.  Or  il  n*y  a 

•  •    •  * 

que  les  substances  métalliques  qui  s'allient  à 
d'autres. 

On  ne  peut  dqnc  pas  douter  que  cette  subs- 
tance ne  soit  un  véritable  métal. 

On  n*a  point  encore  sa  pesanteur  spécifique , 
qu'on  suppose  être  6000  j  d'après  celle  de  son 
acide.  » 

On  ignore  son  degré  de  fusibilité  5  il  faut  un 
grand  degré  de  feu  pour  le  fondre.  Je  Pai  supposé 
3ooo.*  ; 

DU    MOLYBDÈNE     NATIF. 

JVLolyhdène  natif.  '  i 

§.  as8.  On  n'a  point  encore  trouvé  le  régule 
de  molybdène  natif. 

L'art  n'a  pas  obtenu  ce  méted  cristallisé  régu- 
lièrement 3  mais  l'analogie  doit  faire  présumer, 
que  sa  figure  est  celle  du  cube  et  de  l'octaèdre., 
comme  celle  des  autres  métaux. 

DU     MOLYBDÈNE    S  ULFTJR*. 

Molybdène  minéralisé  par  /te  soufre. 
§.  25g.  Couleur  ,  gris  bleuâtre. 

SCLATy    1200» 
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■  Pesanteur  ,  4^00  ^  47'^°' 

Dureté,  loo. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  1400. 
"Verre,  bouton  gris  jaunâtre. 

Ductilité  ,  flexible. 

Ténacité,  x.  ' 

Cassure  .  lamelleu^e. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-court. 
Il  ressemble  à  une  lame  de  mica. 

II®  VAR.  Cristallisation  en  lames  indéterminées, 
plus  ou  moins  considérables. 

Cette  substance  se  présente  toujours  en  lames 
plus  ou  moins  étendues  5  en  quoi  elle  difFère  dô 
la  plombagine,  dont  la  cassure  est  grenue. 

Elle  est  grasse  au  toucher,  laisse  des  traces  sur 
le  papier ,  mais  moindres  que  celles  qu'y  laisse  la* 
plombagine. 

Lorsqu'on  la  pulvérise  ,  on  obtient  une  pous- 
sière bleuâtre. 

•  -4 

Elle  se  coupe  facilement  au  couteau. 

On  connoît  différentes  variétés  de  cette  mme 
de  molybdène. 

a  Molybdène  minéralisé  par  le  soufre  ^^  à 
lames  larges ,  formant  des  masses  qui  ûotivergent 
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les  unes  avec  les  autres  5  de  Schlagenw£J.d  en 
Bohême. 

b  Le  mème^  en  lames  plus  étroites;  de  Zin- 
"Wald  en  Bohême. 

c  Le  même  y  aveô  du  quartz  j  d'Altemberg  en 
Saxe. 

Par  Tanalyse  on  a  retiré  du  molybdène  mi* 
aéralisé  par  le  soufre , 

Acide  molybdique ,        o,45. 
Soufre  y  0,55. 

d  Mine  de  molybdène  argentifère. 
Nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

Observations  sur  le  Molybdène  et  ses  mines. 


5.  aSo.  Ce  métal  est  trop  peu  connu,  pour 
qu'on  en  ait  découvert  toutes  les  ppopriétés. 

Les  mines  de  molybdène  sont  assez  rares. 

Ce  métal  n'est  encore  d'aucun  usage. 

Les  mines  de  molybdène  sont  cristallisées  ;  par 
conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dissolu** 
tîou.  Leur  dissolvant  paroît  être  l'eau  tenant  ûn^ 
dissolution  de  lulfure. 
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DUTUNSTÉNE. 

Régulé  de  tunstène.  Scheele ,  d'Elhuyar, 

5.  aS  1 .  C0U1.EUR ,  gris  cl*acÎ6r: 
Eclat,  1600. 

Dureté  ,  600. 
ELEctRiciTÉ ,  anéUctrique. 
Fusibilité  ,  3ooo. 
OxiDE ,  jaune. 
Verre,  jaune. 
Ductilité,  200. 

. TÉNvW^isÉ ,  op,         ^    -• ,  ;,•  .. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses- 
.  Ca,«suii&,,  gçepue.  ^.  . 

MoLBGXFL^,  cubique. 
F0R14&,  leGujï>e. 

« 

Scheele^  en  traitant  le  tunstène,  ou  sp^th 
tunstique,,avec  Tacide  nitrique ,  c'est-à-dîre, les 
faisant  bouillir  long-temps  ensemble ,  en  obtint 
une  poudre  jaune  qui  avoit  toutes  les  qualités 
des  acides. 

Bergman  soupçonna  que  c'étoit  une  chaux 
métallique ,  parce  que  sa  pesanteur  spécifique 
étoit  36000. 

Les  chimistes  d*Elliuyar  reconnurent  que  ce 
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znême  acide  existoit  dans  le  wolfram  (i).  Ils 
prirent  loo  grains  de  cet  acîde ,  qu'ils  mirent 
dans  un  creuset  avec  de  la  poudre  de  charbon, 
et  le  tinrent  au  feu  pendant  ime  heure  et  demie. 
Ayant  retiré  le  creuset ,  et  l'ayant  cassé ,  ils  trou- 
vèrent un  bouton  métallique  qui  pesoit  60  grains. 
Sa  cassure  ofFroit  une  couleur  d'acier  5  sa  pesan- 
tfeur  est  176000. 

On  n'a  pas  encore  pu  retirer  ce  métal  en  assec   ^ 
grande  quantité ,  pour  en  reconnoître  toutes  les 
propriétés. 

Dans  une  expérience  des  d'Elhuyar ,  ils  obser-  . 
yèrent  qu'aussi-tôt  que  le  creuset  fut  cassé,  ce 
métal ,  Quoique  refroidi ,  s'enflamma  tout  seul 
comme  Tauroît  fait  du  pyrophore. 

L'acide  nitrique  et  l'eau  régale  changent  ce 
métal  en  la  poudre  jaune  acide,  c'est-à-dire, 
qu'ils  le  réduisent  à  l'état  d'acide. 

Cette  poudre  jaune  ou  acide  s'allie  avec  la 
plupart  des  autres  métaux  ,  auxquels  elle  com- 
munique de  nouvelles  propriétés.  Ainsi  on  ne/ 
peut  douter  quelle  ne  soit  un  acide  métallique  , 
qui  se  revivifie  dans  l'opération. 

On  ne  peut  donc  douter  que  le  tunstène  ne 
soit  une  substance  métallique.  Mais' on  ignof(|  la 
plupart  de  ses  propriétés,  sa  dureté,  le  aegré 
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(1)  ]H4m.  de  PÂcad.  de  Toulouse;  tome  11. 
I,  v^  -v.     ■  c 
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de  foii  qu'il  faut  pour  le  fondre;  Je  Tai  supposa 

Sooo. 


DU     TUNSTENB     NATIF. 


"    5.  aSsw  On  n'a  point  encore  trouvé  le  tunstène 
natif.  *     . 

L'art  n'est  point  parvenu  à  faire  cristallîser 
celui  qu'on  obtient. par  larfusion.  Ainsi  on  ignore 
la  forme  qu'affecte  ce  métal  dans  sa  cristallisa- 
tion j  mais  on  peut  supposer  par  analogie  qu'élis 
est  cubique  et  octaèdre. 

DU   SPATH   TUNSTIQUEjOU  DU   TUNSTENl. 

Mine  de  tunstène ,  de  Scheele. 
Zinngraupen. 

Etain  blanc  de  plusieurs  naturalistes. 
Ferrum  valcifofme  terra  quadam  incognita 
intime  mixtum.  Cronstedt. 
Lapis  pondêrosus  (1)  des  Suédois. 

5.  a55.  Couleur  ,  d'un  blanc  sale. 
Eclat.   1^00. 
Pesanteur^  6o665. 
Dureté,  4^0. 


i 


(1)  Ils  en  ont  fait  le  mot  tnng^sfen.     . 
Tung  signifie  pesaut  éa  suédoia^  sttn,  pierre. 
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ËLECTRici'TÉ^anélectriquç; 

tuSlBlLltÉ  5  25oo, 

*  Verre,  jaunSi 
Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  Af* 

Cassure  3  lamelleuse. 
MoLÉcuiE,  trîaiigulaîrei 
JFoRME ,  octaèdre* 

r^  VAfe.  Octaèdre  régulier; 
Les  molécules  sont  appliquées  sur  les  faces  d& 
l'octaèdre; 

« 

II®  VAR.  Tuhstèpe  eh  masse  îrrégulière. 

Le  tutistène  a  été  décrit  d*abord  par  Crons^ 
tedty  qui  reconnut  que  cette  substance  conte-» 
noit  Une  terre  inconnue  ;  il  l'appela  lapis  ponde-* 
rosus. 

Il  se  trouve  dans  les  mines  de  Bitzberg  en 
Suède  ,  à  Schlagenwald  en  Bohême  ,  et  dans 
la  plupart  des  mines  d'étain.  Oh  le  confondoit 
avec  Tétain  blanc.  - 

L'analyse  a  fait  voir  aux  d'Elhuyaî  qu'il  con-t 
tenoit. 

Acide  tunstîque,         0,68. 
Terr'e  calcaire ,  o,3o. 


i- 
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DU      WOLFRAM. 

•  • 

Tunstène  combiné  avec  le  fer ,  d'Elhuy tf  • 
^Wolfram  (i). 

Spuma  lupU 

Magnesia  patva  cum  portione  martis  et 
jopis  mixta.  Cronstedt,  117. 

Manganèse  avec  une  portion  de  fer  et  d'étaîn , 
minéralisé  par  Tacide  tunstique. 

5.  234.  Couleur  ,  noirâtre. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur  ,  ySSSS, 
Dureté,  1400.        •• 
Electricité  ,  anélectriqae. 
Fusibilité  ,  û3oo. 
OxiDE,  jaune. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité  ,  o. 
Ténacité  ,  x. 
Cassure,  lamelleusç. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire. 

F*var.  Prisme  rect;angulaîre  applati ,  droit.      | 
Il  se  divise  dans  des  sens  parallèles  aux  deux 
pans  l©s  plus  étroits. 

\  _  ^ 

t 

(1)  Mot  allemand;  Tom  signifie  Joup,  wolf  signiBt 
f«i>,  spongieux.  ^ 


D   E     L  A     T  E   R  R  E.  ^foS 

IP  VAR.  La  variété  première,  tronquée  sur  ses 
Huit  angles  solides  par  des  fa^^s  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme;  Ces  faces  se 
coupent  5  ce  qui  les  rend  trapézoïdales. 

Le  sommet  du  prisme  devient  hexagone. 

Les  faces  larges  du  prisme  deviennent  octo- 
gones ,  et  les  autres  hexagones. 

Inclinaison  d'une  des  faces  tr^éz:oïdaIes  sur 
uae  dejs  face^  octogones  du  prisme  ,,1 16**  34'. 

Et  sur  la  face  hexagone  du  même  prisme , 
140^45'. 

III®  VAR.  Quelquefois  les  arêtes  de  chacune 
des  deux  faces  octogones ,  •  qui  font  partie  du 
sommet  du  cristal ,  sont  tronquées  par  une  fa- 
cette trapézoïdale.  Ces  facettes  sont  Inclinées 
sur  la  face  hexagone  de  116^  54' . 

Telles  sont  les  variétés  de  la  crîstallîsatron  du 
wolfram ,  donnée  par  Haùy.  {Journal  des  mines ^ 

Le  wolfram  se  trouve  en  plusieurs  endroits,  et 
îl  accompagne  assez  souvent  les  mines  d'étain  5 
mais  ce  seroît  une  erreur  de  croire  qu'il  Indique 
toujours  de  Tétain.  Car  on  rencontre  du  wolfram 
en  Sibérie,  et  en  beaucoup  d'autres^ endroits  où 
il  n*y  a  point  d'étain.  On  vient  de  découvrir  du 
wolfram  auprès  de  Limoges. 

On  avolt  regardé  le  wolfram  comme  une  mlne^ 
d©  fer  de  mauvaise  qualité^  qui,  lorsqu'elle  étoit 
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mëiangée  avec  les  bonnes  mines  de  fer ,  en  alté-^ 
rolt  la  nature.  C'est  pourquîpi  on  Tappeloit  spuma 
lupif  Mais  deux  chimistes  espagnols^  nommés 
d^ElhuyaVj  ont  prouvé  qu  il  falloit  le  mettre 
mi  nombre  des  ipin^a  de  tunstène.  Ils  eji  ont 
tiré(i). 

Acide  tunstique  sous  forme  de  terre  jai^ae ,  6^, 

Oxide  de  manganèse ,  i32. 

Oxide  de  fer,  iS^» 

Etaîn, 

Terre  quartzeuse, 

Obserpations  sur  le  Tunstène  et  ses  mines, 

S«  ^55.  Les  mines  de  tunstène  sont  très-peu 
répandues  dans  la  naturç.  Oh  trouve  très-rare^ 
ment  le  spath  tunstique  ou  tunstène  blanc,  L^ 
wolfram  y  est  un  peu  moins  rare. 

Ce  métal  n'est  point  encore  assez  cpnnu, 

D  E     L'U  R  AN  I  T, 

tfranit  ^st)  de  Klaproth. 
'    5-  ^36.  Couleur,  gris  foncé, 

ECL.AT,  i6oo. 


(i)  Mém.  deTAcad.  de  Toulouse,  tome  il. 

^aj  KlafToih,  lui  a  donné  Iç  uom  d'i^ra/n'l ,  d'l7raiufs^ 


r 
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Pesanteur  >  64400. 

Dureté,  Gpo; 

Electricité  ,  anélectriqué. 

Fusibilité  ,  6000. 

OxiDE,  jaune. 

Verre,  jaune.  .    - 

Ductilité  ,0. 

Ténacité  ^  x. 

Solubilité  ^  dans  les  eaux  sulfureuses» 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  cubique.  ^  ^^ 

FokME ,  cubique. 

On  n'a  point  encore  obtenu  ce  métal  sous  sa 
forme  cristallisée',  et  ses  qualités  sont  peu  con- 
nues. 

Ce  métal  B*a  été  connu  qu'en  1789  (i) ,  que 
Klaproth  le  retira  d'une  espèce  de  minerai  qui 
«e  trouve  dans  la  mine  de  George- Wiàgsfofrt  à 
Joban-Georgenstadt.  Ce  minerai  avoit  été  re- 
gardé jusqu'alors  comme  une  mine  de  zinc;  ap^ 
"pelée pech-blende  à  cause  de  sa  couleur  noire, 
qui  approclie  de  celle  de  la  poîx.  Mais  TP^erner 
l'ayant  examiné  avec  soin,  soupçonna  qu'il  ne 
contenoit  point  de  zinc ,  mais  du  f^r.  Il  le  nomma 

(1)  Chîm.  annal.  Crell.- 178g.         •       .      r 
lournal  de  Pfays.  1790^  avril*. 
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ferrum  ocraceum  piceum  ^rojae  de  fer  en.poùr: 
Il  crut  ensuite  y  reconnoître  l'acide  tunstique 
uni  au  fer ,  et  que  c*t5toit  par  conséquent  une  es^ 
pèce  de  wolfram. 

Deux;  jeunes  minéralogistes  de  Freyberg  èru- 
rent  également  que  c*étoit  dji  wolfram. 

Klaproth  en  entreprît  pour  lors  l'analyse ,  et 
il  en  obtint  un  régule  métallique  qui  lui  a  p^ru 
'un  métal  nouveau.  Sa  couleur  est  grise  à  l'exté- 
rieur ,  d'un  brun  pâle  à  l'intérieur.  Il  est  assez 
dur.....  Mais  jusqu'ici,  on  n'a  pu  l'obtenir  qu'en 
petits  globules  qui  ne  permettent  pas  d'en  dé- 
couvrir toutes  les  qualités.  On  ignore  son  degré 
de  fusibilité ,  sa  dureté.. ..^  Je  ne  les,  ai  déterminés 
que  par  des  à-peu-près. 

MINE    d'tÎRANIT    SULF0REXrX. 

,.    Pech^blende  uranitigue^ 

Ura/iit  apec plomb  ouzinc yminéraliées par 
le  soufre.  Klaprotb.  ^ 

S.  s.Z']. .  Couleur  ,  d'un  jbrun  noirâtre» 

tCLAT,  4oO. 

Pesanteur^  jaSySo.  '      \ 

Dureté,  460» 

Electricité,  anélectriqirev '-  -  / 

Fusibilité,  iioo*  / 

Verre  ,  noirâtre* 


DELA     r  F  R  R   £.  i(ogj 

DûcTiLixé,  o.       ' 

TÉNACITÉ,   X. 

Cassure,  piciforme. 
Molécule,  indéterminée-     %  -       - 

'  Forme  ,  Indéterminée. 

«  • 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristallisé. 

Klaproth  donne  deux  variétés  de  cette  mine: 

F*.TAR.  Mine^duranlt  sulfureux  d'un  gris 
foncé ,  mêlée  en  partie  avec  de  la  galène  com- 
pacte. 

II®  VAR.  Mine  d'uranlt  sulfureux,  noir,  d'une 
apparence  de  charbon  de  terre^  . 

C'est  la  pech-blende  noire  uranitique,qui  est 
bien  différente  de  la  pech-blende  véritable  ou 
zinqueuse.  •    . 

Cette  mine  contient , 

Uranît.  :         .  * 

Plomb  ou  zinc. 
Soufre. 


Di;  l'oxidé  i>-uraiîit. 


S*  238.  Couleur^  jaune. 
Eclat,  1800- 
Pesanteur,  3i5oô. 
Dureté,  5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  1000. 


'4io  théorie' 

« 

Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  o, 
ténacité,  x, 
Ca$$ure  ,  grenue. 
Molécule  ,  indétermméa. 
Forme  ,  indéterminée, 

.  On  ne  l*a  pas  encore  trouvé  cristallisé. 
La  couleur  de  Toxide  d'uranît  est  jaune. 
Cette  mine  se  trouve  à  Johan-Georgenstadt. 
Klaproth  en  décrit  deux  variétés. 
I'*  VAR.  1,'oxîde  pur  d*uranit.  Il  est  j^une* 
,  IV  VAR.  L'oxide  ocracé  d'uranit. 
Il  est  souillé  par  de  l'oxide  de  fer. 

\ 

DE  L^OXIDE  d'urANIT  AVEC   CUIVRB. 

Glimmer  pertj  c'est-à-dire  j  rmca  vert ,  de 

Bergman. 

Oxide  d^uranit  mêlé  apec  le  cuipre. 

•  •  •  I 

S.  isSo,  Couleur  .  vert  d'émeraude. . 

Eclat  ,  2000^ 

Pesanteur^ 

Dureté,  j^oo.. 

Electricité  ,  anélectrîquec 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité  ,  100. 
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TÉNACITÉ  ^  X. 

Cassure  ,  lamelleuse. 
.  Molécule  ^  cubique» 
Forme  ^  cubique.  \ 

r^  VAR.  Le  cube. 
Souvent  le  cube  çst  applad. 

IP  VAR.  En  lames  minces  iirégulières, . 

Cette  variété  se  présente  en  lames  minces  îr^- 
régulières,  étendues  sur  un  zînople  du  jaspe  gros- 
sier rougeâtre. 

La  couleur  de  cette  mine  est,  d'un  beau  vert 
d'émeraude ,  qui  devient  quelquefois  jaunâtre  , 
d'autres  fois  passe  au  blanc  d'argent. 

Cette  mine  se  trouve  à  Georgenstadt  et  k 
]^ibenstock. 

Elle  contient ,  suivant  Klaproth  ^ 
Oxîde  d'uranit. 
Oxide  de  cuivre, 

Obse ficelions  ^ 
,  Les  mines  d'uranit  paroissent  très-rves. 
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DU    TITANIUM. 

Titanium  (i)  ,  de  Klaprotli.* 

S.  fl^o-  Couleur  ,  rouge  brun. 

Eclat,  1600. 

Pesanteur,  41800. 

Dureté  ,'600/ 

Electricité,  anélectrique:  , 

Fusibilité,  aBoo» 

OxiDE,vert. 

Verre,  brun. 

Ductilité,  4?.        . 

TÉNACITÉ  y  X. 

Cassure  ,  grenue. 
Molécule,  rectangulaire. 
Forme  ,  cube. 

.  Klaproth  ayant  essaye  d'analyser  la.$u)>stance 
connue  sous  le  nom  de  schorl  rouge  de  Hongrie , 
a  cru  y  reconnoître  la*  présence  d'un  oxîde  mé- 
tallique 5  car  il  n'a  pas  encore  pu  en  obtenir  la 
réductioç.  Voici  les  principales  propriétés  de  cet 
oxide.  . 

Le  schorl  rouge  cliaufFé  devient  brun. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides  5  mais  en  le 


^tm 


(1)  Klaproth  a  donn^  à  ce  métal  le  nom  4^  iUoBS* 
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mélangeant  avec  un  #kali^  et  le  calcinant,  les- 
acides  l'attaquent. 

La  dissolution  de  cette  substance  dans  les 
acides  est  précipitée,  par  le  prussiate  de  potasse, 
en  un  oxide.de  couleur  de  vert  de  pré^ 

La  teinture  de  noix  de  gaUe  versée  dans  cette 
même  dissolution,  donne  un  précipité  rougeâtre, 
semblable  au  kermès  minéral ,  ou  oxidé  rou- 
geâtre  d'antimoine. 

Le  sulfure  ammoniacal  versé  dans  cette  même 
dissoliitioh ,  donne  un  précipité  vert  blgpcliâtre. 

Si  on  dissout  cet  oxide  de  titane  dans  de  l'acide 
muriatiqufe ,  et  qu'on  y  plonge  un  petit  morceau 
d'étain ,  la  liqueur  se  colore  bientôt  en  rose,  sî 
le  vase  est  bien  fermé,  ^ 

Le  zinc  mis  d^ns  la  même  dissolution ,  la  li-^ 
queur  devient  jaune. 

Le  titane  mêlé  avec  un  flux  convenable ,  et 
appliqué  sur  de  la  terre  à  porcelaine ,  lui  donne 
une  belle  couleur  jaune ,  en  la  chauffant  à  la 
manière  ordinaire.  * 

Toutes  ces  expériences  ont  fait  conclure  à 
Klaprothj^que  le  schorl  rouge  de  Hongrie  con- 
tient une  substance  métallique  nouvelle.  Mais 
n*ayant  pu  parvenir  à  la  réduire ,  on  en  ignore 
encore  les  qualités. 

Il  faut  pour  le  fondre  un  grand  degré  de  feu, 
que  j'ai  supposé  uboo. 


I 
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DE   L^OXIDE    HOUOEDE    TITANIUM« 

Schorl  rouge  de  Hongrie^ 

S*  a4l.    GbULEÛR* 

Transparence^  loooi 
Eclat  >  laoo» 
Pesanteur  ^  4^4^o. 
buRETÉ^  i5oo. 
Electricité  ^  anélectrique* 

RéFRjlCTlON  y  X.  \ 

Fusibilité,  4^^°* 
'  Verre  ,  brun. 
Cassure,  lamelleuser 
Molécule  .  rhomboïdale. 
Forme, prisme  tétragone , pyramide  tétraèdre. 

V^  VAR,  Prisme  rectangulaire  droit. 

On  ne  la  copnoît  pas. 

IP  VARé  Prisme  octogone  droit  alongé, . 

Hauy  (i)  Aippose  que  quatre  de  ses  pans  sont 
perpendiculaires  ^ntre  eux ,  comme  dans  la  va- 
riété, précédente  j   .  • 

Et  que  chacun  des  quatre  autres  pans  fait, 
avec  les  précédens,des  angles  d'environ  i53°  5o'i 
etii6^3o'. 

(i)  Journal  des  Mines,  n**.  XV,  page  28.- 
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IIP  VAR.  Prisme  hexagone.^ 

C'est  la  variété  première,  qui  au  lieu  d^être 
tronquée  sur  ses  quatre  arêtes ,  ne  Yest  que  sur 
deux. 

Pyramide  dièdre,  composée  dedeux  faces  peu* 
tagones  réunies  par  leur  base. 

Cette  troisième  variété  se  trouve  à  Saint* 
Yriex  ,  près  Limoges.  On  Temployoit  depuis 
long-temps  datis  la  manufacture  de  Sèvres ,  pour 
en  colorer  les  porcelaines  en  brun. 

Klaproth  a  analysé  le  schorl  rouge  de  Hon- 
grie ,  ou  oxlde  rouge  de  titane,  et  il  en  a  retiré^ 
Titane,  g6. 

Alumine,  a. 

Silice,  a. 

DU    TITANItTM    COMBINE    AVEC    LA    CHAUX 

ET   LA    SI.LICE« 

« 

JUine  de  titanium  (1). 

5.  242-  Couleur,  rougeâtre. 
Transparence,  1000. 
-  Eclat,  i5oo.  ' 

'     Pesanteur  ,  35 1 00. 
Dureté,  1200. 


^1)  Journal  de»  Mines  ^  n®.  XIX,  page  5t. 
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Electricitç,  anélectrique. 

RÉFRACTION,  X. 

Fusibilité,  looooo. 
Verre  ,  poreux  noirâtre. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale; 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 

r*  VAR.  Prisme  rKomboïdal. 
Angle  obtus,  i35^; 

Angle  aigu ,  4^^. 

La  pyramide  n*a  pas  été  déterminée. 
Cette  pyramide  est  d*un  blanc  rougeâtre.  Elle 
est  dure ,  quoique  fragile.  Il  fai^t  un  grand  degré 
de  feu  pour  la  fondre.,  et  elle  donne  une  scorie 
noirâtre ,  opaque  et  poreuse.  . 

Elle  se  ttouve  aux  environs  de  Passa  v  en  Alle- 
magne. Elle  est  éparse  dans  une  roche .,  dont  la 
plus  grande  partie  est  composée  d'un  feld-spath 
•  blanc,  grisâtre  ou  tirant  sur  le  vert.  Elle  con-  » 
tient  aussi  de  Thomblende ,  du  quartz ,  du  mica, 
et  de  la  stéatite. 

Klaproth  a  analysé  sqs  cristaux ,  et  en  a  re- 
tiré , 

Silice,  55. 

Chaux ,  35. 

Oxide  de  titane ,  55. 

Manganèse  ^  un  atome.    , 
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On  croît  que  le  schorl  rouge  de  Saint-Gothard , 
que  j'avois  appelé  crispite ,  est  également  un  ^© 

oxide  de  titane»  * 

Obserçatiotts. 

S.  243.  Le  titane  est  un  métal  encore  trop 
peu  connu  pour  qu*on  puisse  assigner  la  place 
qu'il  doit  occuper  parmi  les  substances  métal- 
liques, 

DU     MENAKANITE. 

JHenakanîte  de  Gregbr. 

.  .  ..  ' 

5.  ^44'  G  R  E  G  o  R  a  donné  ce  nom  à  une  subs^ 
tance  métallique  qu'il  a  retirée  d'un  sable  ferru- 
gineux noirâtre ,  attirable  à  Taimant ,  et  qu'il  renr^  . 
contra  à  Menakanan  dans  le  jpays  de  Comoùàilles.' 
Il  mêla  ce  sable  avec  de  la  poussière  de  char-^ 
bon  et  du  borax^  le  mit  dans  un  creuset  brasqtié; 
et  le  poussa  à  un  très-grand  feu.  Le  creuset  cassé  y 
il'  trouva  un  culot  métallique  d^un  gris  appro- 
chant de  celui  du  fer,  très -dur,  cassant,  atti- 
rable à  l'aimant. 

Il  l'a  regardé  comme  une  substance  mét^iU^ 
lique  particulière  alliée  au  fer.  Il  lui  a  donné  le 
nom  de  menahanite ,  du  lieu,  où  se  trouve  cette 
mine  ferruginei^e. 

1.  D^ 
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Maïs  Pelletier  et  mol  avons  répété  avec  soin 
ces  expériences.  Elles  bous  ont  fait  voir  que  cette 
substance  n'étoit  qu'un  sable  ferrùgîneiix  allié 
à  quelque  autre  substance. 

Il  fond  à  un  degré  <ie  chaleur  de  568. 

Verre  noir. 

Observations. 

"  ^.  nj^^^^^.  On  doit  observer  que  n'ayant  point 
encore  de  moyens  de  calculer  les  différens  degrés 
de  la  qualité  anélectrique  àes  corps ,  je  n'ai  pa 
assigner  que  d'une  manière  vague  celle  des  subs- 
tances métaJliques  jCt  de  leurs  diverses  mines. 
Cependant  it  y  a  de  grandes  différences,  que 
je  qrois  nécessaires  d'indiquer.    • 

1^,  Tous  les  régules  métalliques  transmettent 
la,cow9>ot;ion  électrique  avec  beaucoup  de  force, 
{^/électricité  que  Gahàni  a  découverte  dans  les 
nerfi-.des  grencuiUes  €%  de  tous  les  animaux ,  pa- 
Çdîtroiti  indiquer  que  queliques  métaux  y  tels  que 
l'&çgent,  Tor..^.  la  transmettent  avec  jdus  de 
force  que  d'auti?es. 

Exprimant  par  100.00  le  maximum  de  la  qua- 
lité anélectrique ,  je  supposerai  qne  la  qualité 
«diélectrique  dé&  disrerses  substances  raetaltîques 
&'étend  depuis»  loood  jusqu'à  8000. 
V  2*^.  Tous  les  alliages  des  réguler  métalliques, 

tels  que  les  amalgames  ^  les  mék&ges  de$  diffé^ 
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téns  métaux ,  comme  l'argent  antimonîal ,  arse- 
nical   ont  aussi  line  grande  qualité  anélec- 

trique /que  je  supposerai  s'étendre  depuis  8000 
jusqu'à  6ooo,     . 

3**.  Les  difFérens  sulfures  métalliques  trans- 
mettent -  également  la  commotion  électrique  , 
tels  que  les  galènes  ^  les  pyrites ,  l'argent  rouge , 

Tai^gent  Vitreux Je  supposerai  que  leur  qualité 

anélectrique  s'étend  dépùîs  6000  jusqu'à  Sooo. 
-     4*'-  ^^  phospliures  sont  dans  le  même  cas. 

5®.  Les  substances  métalliques  quî,  quèîqu'à 
l'état  d'oxide,  conservent  la  forme  métallique, 
trarismettent  également  la  commotion  électrique  j 
tels  sont  les  mine*  de  fer  noîr ,  celles  d'Elbe ,  de 
Pramoiit ,  -les^  fers  spéciilalrey ,  l'oxide  dé  manga- 
nèse, les  cristaux  d'étaîn Je  supposerai  leur 

quàflité  anélebtrique  «^étendre  depuis  3ooo  jus- 
qu^à'ioob.  -. 

6^.  Les  substances  métalliques  à  l^étàt  d'oxîde 

terreux i  telles  quele^  ocres,  les  calamines ne 

transmettent  pai  sensiblement  la  commotion  élec- 
trique ,  quoique  déchargeant  légèrement  la  bou- 
teille de  Leyde  ,  et  donlnant  une  agitation  légère 
aux  feuilles  de  clîh^aht  renfermées  dans  là  bon- 
teille.  Je  suppose  que  leur  qualité  anélectrique 
s'étend  depuis  1000  jusqu'à  100. 

7^.  Tous  les  sels  métalliques  sont  dans  le  même 
*  cas  que  ces  oxidês  terrêux  j  tels  sont  les  sulfates 
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métalliques^  les  murîates^  les  phosphates^  les 
tunstates ,  les  molybdates  ^  les  arseniates. 

En  multipliant  les  expériences ,  j'espère  par- 
venir à  des  résultats  plift  précis. 

DES   SUBSTANCES   SALINES, 

§.  245.  L'acception  qu'on  doit  <Jonner  au 
mot  sel  n'est  point  encore  déterminée.  Les  qua- 
lités que  Bergman  leur  attribue ,  sont^  i?.  la  sa- 
veur 3  mais  les  huiles  sont  siapides  :  â^.  la  dissolu- 
bilité dans  l'eau  3  mais  les  gommes  sont  solubles  : 
3®.  leur  liquéfaction  et  altération  par  le  feu  5  mais 
les  gommes ,  les  huiles....  sont  liquéfiées  et  alté- 
rées par  le  feu....  Ces  caractères  sont  donc  in- 
sufEsans. 

D'autres  ont  donné  l'iricombustibilité  comme 
une  des  qualités  principales  des  sels.  Mais  le  nitre 
ammoniacal  est  très-çombu^tiblej  l'alkali  am- 
moniacal à  l'état  aériforme ,  détonne  avec  le  gaz 
muriatique  oxygéné ,  comme  l'a  fait  voir  Four- 
çrojr. 

Lavoisier  ne  regarde  comme  sels ,  que  ce 
qu'on  appelle  sels  neutres.  Il  appelle  les  acides 
le  principe  salifiant  j  et  les  bases  auxquelles  ils 
peuvent  s'unir  ^  le  principe  salifiable*  C'est  s'é- 
carter des.  acceptions  reçues. 

\^%  chimistes  n'ont  donné  communément  le 
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nom  de  sels  qu'aux  acides  ^  aux  alkalls  ^  et  à  toutes 
les  combinaisons  des  acides  a,vec  les  alkalis  y  les 
terres  et  les  substances  métalliques. 

Néanmoins  plusieurs  accordent  une  plus  grande 
latitude  à  l'acception  de  ce  terme.  On  regarde 
ordinairement  le  sucre  comine  un  sel  3  or  le  sucre 
n'est  qu'un  corps  muqueux  épuré.  Tous  les  corps 
muqueux  rentreroient  donc  dans  la  classe  des 
sels. 

Les  combinaisons  des  acides  avec  les  huiles 
ou  les  savons  acides ,  possèdent  toutes  les  qua- 
lités des  sels«  Il  en  est  de  même  des  savons  alka- 
lins  y  ou  combinaisons  des  huiles  avec  les  alkalis. 

Les  combinaisons  des  mêmes  alkalis  ayec  les 
substances  métalliques  ont  encore  toutes  les  qua- 
lités salines.  Elles  sont  solubles  dans  l'eau ,  cris- 
tallisent régulièrement....- 

Enfin  on  met  aujourd'hui  au  nombre  des  sels 
toutes  les  pierres  5  et  il  n'est  pas  démontré  que 
toutes  contiennent  des  acides.  Peut-être  y  en 
a-t-il  plusieurs  qui  ne  sont  que  des  combinaisons 
de  différentes -terres  les  imes  avec  les  autres. 

Si  j'avois  donc  une  opinion  à  émettre ,  je  don- 
nerois  le  nom  de  sels ,  non-seulement  aux  acides , 
aux  alkalis  ^  et  aux  combinaisons  des  acides  avec 
les  alkalis ,  avec  les  terres  et  avec  les  substances 
métalliques 3  mais  encore,  1°.  à  toutes  les  com-^ 
binaisons  des  acides  avec  les  huiles  et  les  autres' 
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Corps  qu'ils  rendent  solubles^  2®.  aux  combînaî- 
sons  des  alkalîs  avec  les  terres ,  comme  dans  la 
formation  du  verre ,  avec  les  substances  métal- 
liques y  avec  les  huiles  ou  savons  alkalins  3  3^.  aux 
terres  elles-mêmes  dans  leur  état  de  pureté  ,  puis- 
qu'elles sont  toutes  solubles  dans  l'eau ,  et  qu'il 
en  est  deux ,  la  barytique  et  la  strontianitiène  , 
qui  crîstalllsertt  dans  l'eau  pure  5  4°-  à  toutes  le» 
pierres  5  5°.  aux  substances  métalliques,  puis- 
qu'elles cristallisent  par  l'action  du  feu ,  qui  les 
met  en  fusion  ;  6®.  au  soufre  et  au  phosphore  , 
qui  cristallisent  également  j  7^-  au  sucre ,  et  à 
toutes  les  substances  muqueuses;  8°.  aux  huiles, 

puisqu'elles  cristallisent  comme  le  camphre 

9®.  peut-être  à  l'eau  elle-même,  qui  cristalUse 
seule. 

Néanmoins ,  poiir  ne  pas  m'ècarter  îcî  des  ac- 
ceptions reçues,  je  diviserai  les  substances  salines 
minérales  en  trois  classes  , 

1^.  Les  acides. 

2®.  LesaîkaU^. 

5^.  Lès  sels  neutres,  composés  des  acides  avec 
une  base  quelconque^ 

Les  sels  neutres  forineront  aussi  trois  ordres. 

Sels  neutres  alkalihs  , 

Sels  neutres  métalliques , 

Sels  neutres  terreux^  ou  pierres. 
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C  L  A  S  S  E    V. 

DES      ACID^ES. 

5.  246.  Les  acides  sont  un  des  plus  grand* 
agens  de  la  nature  dans  le  règne  minéral.  Aussi 
les  chimistes  se  sont-Ils  particulièrement  atfaché^ 
à  leur  recherche.  Ils  en  put  déjà  découvert  un 
grand  nombre  ,  et  sans  doute  ils  en  découvriront 
encore  d'autre$. 

Tous  les  acides ,  tels  que  le  sulfurîque ,  \ç> 

phosphorique,les  métalliques me  paroissent 

composés  :  , 

a  Du  corps  combustible ,  tel  que  le  soufre.... 
qui  y  dans  la  combustion ,  a  perdu  une  partie  de 
-son  principe  inflammable  ; 

b  D*aîr  pur  ou  oxygène ,  qui  a  perdu  une  par-  * 
tîe  de  son  calorique  j 

c  D'une  portion  de  ce  calorique  dégagé ,  et 
du  corps  combustible ,  et  de  Pair  pur ,  qui  se  com- 
bine dans  le  nouveau  composé ,  l'acide. 

§.  247.  L'acide  carbonique  se  rencontre  non 
combiné ,  comme  nous  Tavon^  vu  en  parlant  de^ 
airs  et  des  eaux. 

On  le  trouve  combiné  dans  un  grand  nombre 
de  minéraux  ;  et  c'est  certainement  celui  que  la 
nature 'emploie  le  plus  souvent. 
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Sa  pesanteur  spécifique  à  Pétat  aériforme  est 

18,616. 
Mais  à  l'état  concret  elle-^^est,  suivant  K£r^ 

wan  (  1  ) ,  de  1 86200  ^  d*où  il  s*ensuivroit  que  c'est 

le  corps  le  plus  pesant ,  après  le  platine  et  Tor- 
il est  composé ,  . 
Charfcon ,  moins  une  portion  de  soh  prin- 

dp6  combustible ,  -  58. 

Aîrpur, moins nneportîondeson  calorique,  72. 
Calorique ,  x. 


5.  248.  L'acide  sulfurique  ne  se  rencontre 
presque  jamais  seul.  Vandelli  dit  en  avoir  trouvé 
de  pur  dans  les  environs  de  Sienne  et  de  Viterbe. 
Baldostari  l'a  rencontré  pur  et  concret  dans  les 
grottes  de  Saint-Philippe.  Doîomieu  l'a  trouvé 
concret  dans  une  mine  de  soufre  en  Sicile. 

Cet  acide  devient  concret  à  la  température 
de  —  12^.  Il  cristallise  en  prisme  hexagone  ap- 
plati.  Les  deux  larges  faces  sont  hexagones  3  le* 
quatre  autres  sont  trapézoïdales.  Là  pyramide 
est  composée  de  quatre  faces  rhomboïdales. 

Cet  acide  est  composé  , 

Soufre ,  moins  le  principe  combustible  ,      70. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  3o. 

Calorique,  •       ^ 


(i)  Journal  de  Fhysiq.  1784,  page  i34,  février. 
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La  pesanteur  spécifique  de  cet  acide  con- 
.  centré  ,  est  1 8846.  - 

Mais  la  pesanteur  de  cet  acide  sans  eau  est^ 
suivant  Kirwan^  4^^^^  (1). 

S.  1249-  L*AciDE  SULFUREUX  se  tfouve  très- 
abondamment  auprès  des  volcans ,  des  charbons 
enflammés ,  et  dans  tous  les  endroits  où  il  y  a  des 
pyrites  en  combustion. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

5.  260.  L'acide  phosphorique  se  trouve  dans 
plusieurs  minéraux.    Sa  pesanteur  spécifique  ^ 
lorsqu'il  est  très-concentré, est  26870. 
•    Il  est  composé  , 

Phosphore ,  moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible,  66. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  54 . 

Calorique ,  x. 

§.  25 1.  L'acide  phosphoreux:  est  à  l'acide 
phosphorique  ce  qu'est  l'acide  suITureux  à  l'acide 
sulfurique.  Maïs  je  ne  connoîs  pas  de  faits  qui 
prouvent  que  l'acide  phosphoreux  existe  dans  le 
règne  minéral. 


/    » 


5.  sBs.  L'acide  nitrique  ne  se  rencontre  ja- 


(1)  Journal  de  Fhysiq.  mars ,  page  188  ^  an  1784. 
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maïs  pur,  excepté  ^  dit  Bergman ,  qu*îl  ne  soît 
quelquefois  dans  les  eaux  de  pluie.  Mais  il  se 
trouve  combiné  dans  quelques  minéraux,  comme 
dans  les  grottes  de  Molfetta  en  Fouille ,  les  craies 
de  la  Rocheguyon 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  acide  concen- 
tré, est  i^j^o. 

Mais  lorsqu'il  est  concret  y  elle  est ,  suivant 
Kirwan  (  ibid.  ) ,  de  553oo» 

Cet  acide  est  composé , 

Gaz  nitreux ,  moins  une  portion  de  son  ca- 
lorique,    .  75. 

Air  pur,  moins  uneportion  de  son  calorique,  ^5* 

Calorique ,  x^^ 

5-  ^-55.  L'acide  nitreux  est  Facîde  nitrique 
contenant  une  moindre  quantité  d'aîr-  pur.  Mais 
je  ne  sache  pas  qu'on  l'ait  rencontré  dans  le  règne 
minéral. 

5.254.  L'acide  marin,  ou  muriatique,  ne 
s*est  pas  encore  trouvé  pur  dans  le  règne  miné- 
ral 5  mais  il  y  est  combiné  dans  plusieurs  subs- 
.  tances. 

Sa  pesanteur  spécifique ,  lorsqu'il  est  concen- 
tré, est  isBSo. 

Mais  lorsqu'il  est  concret,  sa  pesanteur  est^ 
suivant  X^/rîf'(77Z  ^  3 1006.  • 
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'    ,11  est  composé. 

Base  inconnue,  y\ 

Aîr  pur^  moins  une  portion  de  son  calorique ,    :^. 
Calorique ,  or. 

S.  255.  L'aci;de  muriatique  oxygéné.  C'est 
Tacide  marin  surchargé  d'oxygène.  Il  se  trouve 
dans  quelques  minéraux. 

S.  256.  L'acide  fluorique  n'a  point  été  trouvé 
pur.  Il  est  combiné  avec  plusieurs  minéraux. 
Sa  pesanteur  spécifique  est 
Il  est  composé  ,*    . 

Base  inconnue  5  y. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique ,  z. 
Calorique ,  x. 

5.  257.  L*ACiDE  BORACiQUE  a  été  trouvé  pur 
dans  les  eaux  chaudes  de  plusieurs  lacs ,  près  de 
Sienne  en  Toscane,  par  Hœpfner.  On  le  ren- 
contre combiné  dans  plusieurs  minéraux.  Cet 
acide  est  sous  forme  concrète  en  petites  écailles. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  14800. 

Il  fond  à  un  degré  de  chaleur  de  200. 

Il  est  composé  de 

Base  inconnue,  ^. 

Aîr  pur ,  moins  une  portion  de  son  calorique ,  ;j;. 

Calorique,  x. 
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5.  268.  L'acide  arsenique^  ou  arsenical,  de 
Scheele  ^  ne  paroît  pas  s'être  trouvé  pur  ;  mais 
on  le  rencontre  combiné  avec  plusieurs  miné- 
raux. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  iSySi. 

Il  est  composé  de 

Arsenic 3  moins  une  portion  de  son  principe 
combustible ,  y: 

Air  pur ,  moins  une  portion  de  son  calorique  ,    ç. 

Calorique ,  -^  x. 

S.  aSg.  L'acide  molybdique  a  été  obtenu  par 
Scheele  j  en  traitant  le  molybdène  avec  l'acide 
nitrique.  Il  eut  pour  résidu  une  matière  concrète 
pulvérulente,  blanche...,  et  qui  a  toutes  les  pro- 
priétés des  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  54600. 

Il  est  composé  de 

Molybdène ,  moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible  ^  y^ 

Air  pur ,  moins  une  portion  de  son  calorique^    z. 

Calorique ,  -  x. 

§.  û6o.  L'acide  tunstique  a  été  obtenu  par 
Scheele ,  en  traitant  le  tunstène  avec  l'acide  ni- 
trique. Le  résidu  est  une  matière  pulvérulente  , 
Jaune ,  qui  a  toiites  les  propriétés  des  acides. 

Sa  pesa^nteur  spécifique  est 
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11  est  composé  de 

Tunstène ,  moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible ,  jr: 
I     Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique ,    z. 

Calorique ,  x* 

Observations. 

1.261.  Il  est  vraisemblable  que  le  nombre 
des  acides  est  beaucoup  plus  considérable.  L'ana- 
,logle  porte  à  croire  que  chacune  des  dix-neuf 
substances  métalliques  peut  être  réduite  en  acide  3  . 
et  peut-être  y  a-t-il  encore  d'autres  substances , 
'que  nous  ne  connoissons  pas ,  qui  sont  suscep- 
tibles de  s'acidifier.  ^^ 

Le  soufre,  le  ptospliore ,  le  carbone,  les  subs- 
tances métalliques ,  et  les  autres  substances  qui 
produisent  des  acides ,  ne  s'acidifient  que  par  de 
doubles  affinités.  Ils  perdent  une  portion  de  leur 
principe  de  la  combustion,  qui  se  dissipe  sous 
forme  de  chaleur  et  de  lumière ,  tandis  qu'ils  se 
combinent  avec  de  l'air  pur,  qui  perd  également 
une  portion  de  sou  calorique.  Mais  une  partie 
de  c^  calorique,  dégagé  et  de  l'air  pur,  et  du 
corps  combustible ,  entre  dans  la  nouvelle  com- 
binaison ,  l'acide  produit. 

Cela  est  sur-tout  très-sensible  dans  la  produc- 
tion de  l'acide  nitrique.  Lors  du  mélange  de  l'air 
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J)ur  et  du  gaz  nîtreux ,  dont  le  produit  est  Vacîde 
nitrique ,  il  y  a  une  chaleur  assez  foible  ^  sans 
aucun  dégagement  de  lumière.  Le  calorique  de 
Taîr  pur  et  de  Tair  nîtreux  entre  donc  pour  la 
plus  grande  partie  dans  la  formation  du  nouveau 
composé  y  l'acide  nitrique. 

11  en  doit  être  de  même  de  tous  les  autres 
acides,  qui  contiennent  également  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  ce  calorique  combiné  ^ 
çu  cauâticum. 

•^  C'est  ce  calorique  combiné  qui'  est  vraiment  le 
principe  actif  des  acides ,  et  leur  donne  cette 
grande  activité. 

Les  acides  sont  par  conséquent  composés  , 
1®.  d'une  base  qi^elconque;  2°,  d'aîr  pur,  mo'ms 
une  portion  de  son  calorique^  3^,  du  calorique 
combiné  ;  ou  causticum.  - 

Nous  avo^  Vu  que  la  mônié  chose  a  lieu  pour 
les  oxides  ou  ch^ux  métalliques  /qui  ne  diffèrent 
des  acides,  que  parce  que  la  subistance  métal- 
lique consente  une  plus  grande  portioû  de  son 
principe  combustible ,  et  qu'il  s'y  combine  une 
moindre  portion  d'air  pur  et  de  calorique. 
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CLASSE     VI. 

X>£S     ALKALIS. 

5,  262.  Les  alkalîs  (1)  paroîssent  appartenir 
exclusivement  aux  règnes  organisés,  les  végé- 
taux et  les  animaux.  Aussi  ne  trouve-t-on  point 
d'alkalis  dans  les  terrains  primitifs.  Tous  ceux 
qu'on  rencontre  dans  le  règne  minéral  sont  dans 
les^  terrains  secondaires ,  et  paroissent  venir  deà 
débris  des  animaux  ou  dés  végétaux. 

$,  265.  Le  natron  ou  la  soude  (2)  est  en  as- 
sez grande  quantité  dans  le  règne  minéral.  Il  fait 
la  base  du  sel  gemme ,  du  sel  marin ,  du  sulfate 
de  natron ,  du  borax....  Il  se  tirouve  dans  quel- 
ques fontaines  minérales  pur ,  ou  plutôt  combiné 
avec  l'acide  carbonique. 

La  pesanteur  spécifique  du  natron  est 


tm 


(1)  Âlkali  est  composé  de  deux,  mots  atabôs  ;  «li^  pro- 
nom, et  kali,'  qui  signifie  «oude^y  ou  plaate  d'où  on  tire 
le  natron. 

(2)  Natron  paroît  venir  de  Nitria  ,  petite  ville  de  Uan- 
cienne  Egypte ,  auprès  de  laquelle  étoit  ua  lac  d'où  oa 
iiroit  du  oatron. 
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$.264.  La  potasse  (1),  ou  alkali  végétal, 
alkali  du  tartre ,  ne  se  rencontre  que  très-rare- 
ment dans  le  règne  minéral.  Les  observateurs 
n'en  ont  vu  que  dans  quelques  circonstances, 
comme  auprès  des  volcans.  .Il  est  dû  sans  doute 
à  la  combustion  de  plantas  ou  de  bois. 

Mais  on  le  trouve  quelquefois  combiné  avec 
de^  acides,  sous  forme  de  sels  neutres.  AMolffeta 
dans  kl  Fouilla  il  y  a.  de  grandes  cavernes  dans 
des  pierres  calcaires  très-solides.  L'intérieur  de 
ces  cavernes  est  non -seulement  tapissé  de  vrai 
nitrate  de  potasse ,  mais  ce  sel  se  rencontre  même 
au  milieu  de  cette  pierre  calcaire  qui  est  très- 
solide«  Partis  m'a  assuré  avoir  cassé  plusieurs 
de  ces  pierres  ,  et  y  avoir  trouvé  ce  sel  cristallisé 
dans  des  géodes  ,  au  centre  de  gros  blocs  de 
pierres  très-dures  et  sans  fentes, 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  alkali  caustique 
et  bien  desséché,  est ,  suivant  Kirwan^  4^52o, 

5.  26B.  L'alkali  AMMONf  acal  (s)  ,  OU  volatil  y 
ne  se  rencontre  dans  le  règne  minéral  qu'auprès 
de  quelques  volcans,  comme  au  Vésuve.  Il  peut 
provenir  de  différentes  causes. 

(1)  Mot,  allemand  qui  exprime  le  vase  dans  lequel  on 
brûle  les  plantes  pour  en  retirer  Falkali  végétal. 

(ti)  Le  nom  d'ammoniaque  vient  de  la  proximité  d'Am  • 
mon ,  lieu  sabloneux  d'où  on  apporte  une  grande  quantité, 
de  ce  sel.  A'^ft/^or,  sable^ 


DE     LA     TERRE.  433 

i'*.  De  la  combustion  des  bîtumes ,  qui,  à  la  dîs- 
tîllatîon,donnenttoujours  une  portion  de  cet  alkalî. 

2^,  Des  poissons  ou  coquillages....  qui  ont  ^u 
être  apportés  dans  le  foyer  du  volcan  par  les  eaux 
de  la  mer  5  car  il  paroît  qu'elles  s'y  introduisent 
souvent. 

3°.  Cet  alkalî  peut  encore  être  le  produit  de 
combinaisons  particulières.  On  sait  que  ,de.la  li- 
maille de  fer  mêlée  avec  certains  sels,  tels  que 
le  nitre,  donne  de  Talkali  ammoniacal.  Or  le  fer 
sous  forme  de  pyrites  est  très-commun  dans  les 
volcans.  Le  nître  ou  d'autres  sels 'peuvent  y  être 
apportés  par  les  eaux  qui  coulent  à  la  surface  de 

ces  terrains Il  pourra  donc  s'y  former  de  l'al- 

kali  ammoniacal.  n 

4^.  D'autres  expériences  prouvent  que  les  al- 
kalis  fixes  peuvent  passer  à  l'état  d'alkali  anuno  ^ 
niacal.  Ainsi  il  se  pourroit  qu'une  portion  de  na- 
tron  eût  5  par  l'action  du  feu ,  passé  à  l'état  d'alkali 
ammoniacal. 

On  trouve  au  Vésuve  et  dans  d'autres  volcans 
cet  alkali  pur,  ou  combiné  avec  l'acide  marin  ^ 
ou  avec  des  oxides  métalliques,  tels  que  ceux  da 
fer ,  dé  cuivre 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Cet  alkali  est  composé ,  suivant  BerthoUet^ 
Azote ,  80,7 

Hydrogène,      19,3, 

I.  •  £•       ' 
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Observations» 

5.  266.  BsRaMJN  et  Scheele  ont  prouvé  que 
.  Talkali  ammoniacal  contient  de  Pair  inflammable 
et  de  l'azote  j  mais  je  crois  que  le  calorique  s'y 
trouve  aussi  combiné,  comme  nous  verrons  (§.268)  ^ 
qu'il  l'est  dans  la  chaux.  C'est  ce  calorique  qui  est 
le  principe  de  leur  activité. 

L'analogie  porte  à  croire  que  ce  sont  égale- 
ment les  principes  des  alkalis  fixes  5  mais  jusqu'ici 
on  n'a  aucune  expérience  directe  qui  le  prouve. 
On  peut  néanmoins  supposer  que  les  alkalis  sont 
formés  des  principes  suivans ,  en  différentes  pro- 
portions y 

Air  inflammable ,       ^. 
Gaz  azote ,  z. 

Calorique ,  x. 

Les  alkalis  purs,  ou  caustiques ,  ne  cristallisent 
pas  ordinairement  Cependant -Bér^Ao//^^  est  par- 
venu à  faire  cristalliser  la  potasse.  Il  verse  de 
l'esprit^de-vin  très- pur  dans  ime  eau  chargée  de 
cet  alkali  caustique;  l'esprlt-de-vin,  qui  a  plus 
d'affinité  avec  l'eau  que  n'en  à  l'alkali  y  s'en  em- 
pare y  et  l'alkali  cristallise.  , 
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CLASSE     VIL 

DES     TJBRRES* 

( 

§.  267.  O  N  rencontre  peu  de  terres  pures  dans 
le  règne  minéral.  Cependant  il  en  est  quelques- 
unes  ,  et  le  minéralogiste  doit  les  faire  connoître* 

Le  chimiste  y  dans  l'analyse  des  corps ,  en  a 
découvert  d'autres ,  qui  n'ont  pas  encore  été 
trouvées  seules ,  dans  un  état  de  non  ,combi- 
haison.f 

Enfin  il  y  a-les  terres  mélapgées: 

Lé  nombre  des  terres  connues  jusqu'ici ,  est 
de  huit. 

1°.  La  terre  calcaire. 

2^.  La  terre  magnésienne. 

5°.  La  terre  barytique ,  ou  pesante. 

4^.  La  terre  alUmineuse ,  ou  argileuse; 

5*^.  La  terre  quartzeuse.  ... 

6**.  La  terre  circonîenne. 

7^.  La  terre  strontianitienne.  ^ 

8**.  La  terre  sydneienne. 

On  pourroit  ajouter  la  terre  ferrugineuse ,  ou 
ocre  de  fer,  qui  joue  le  rôle  d'une  des  terres 
principales ,  et  se  rencontre  dans  la  plus  grande 
partie  des  corps. 

La  terrfe  quartzeuse  ,  l'argileuse ,  la  calcaire , 

E  e    3 
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la  magnésienne  et  la  terre  ferrugineuse  ^  sont 
celles  dont  la  nature  se  sert  pour  la  formation 
de  la  presque  totalité  des  pierres. 

La  terre  barytique  n'entre  que  dans  un  très- 
petit  nombre  de  pierres. 

La  terre  strontianîtienne  et  la  circonienne  pa- 
roîssent  jusqu'ici  n'appartenir  qu'à  quelques  subs- 
tances particulières.    - 

Quant  à  la  terre  sydneienne ,  elle  est  encore 
très-peu  connue, 

D£  LA  dALCE  ,  OU  DE  LA  TERKE  CALCAIB^  PUfiE* 

.%.  268.  Celle  qu'on  rencontre  communément 
dans  la  nature ,  est  combinée  avec  l'acide  carbo- 
nique 5  mais  celle  qu'on  doit  regarder  comme  la 
terre  calcaire  pure ,  est  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément chaux  vive  ^  et  elle  se  trouve  très-rare- 
ment  sous  cette  forme.  Cependant  les  observa- 
teurs en  ont  apperçu  quelquefois. 

I'^*  VAR.  Chaux  naturelle  des  volcans* 

Monnet  dit  avoir  rencontré ,  dans  les  volcans 
d'Auvergne ,  de  la  chaux.  Elle  est  due  à  l'action 
des  feux  souterrains.  On  en  devroit  également 
trouver  au  Vésuve  ,  qui  rejette  beaucoup  de 
marbre ,  et  dans  les  autres  volcans. 

IP  VAR.  Chaux  native  des  fontaines. 

Laumont  rapporte  avoir  trouvé  ^  dah$  les  eaux 
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de  la  fontaine  de  la  Savonlère  auprès  de  Tours, 
de  la  chaux  vive  en  dissolution.  Lorsque  cette 
eau  est  exposée  à  Tair ,  il  se  forme  à  sa  surface 

r 

une  véritable  pellicule ,  ou  crème  de  chaux  (i). 

IIP  VAR.  Chaux  native  du  fond  de  la  mer  près 
de  Maroc. 

,  J^allerius  dit  (2)  que,  dans  les  mers  près  de 
Maroc,  la  sonde  a  rapporté  de  la  chaux  vive. 
Elle  sera  due  à  l'action  des  feux  souterrains. 

IV®  VAR.  Chaux  native  combinée. 

La  chaux  se  trouve  combinée  dans  un  grand 
nombre  de  pierres,  comme  l'analyse  le  fait  voir. 

La  chaux  est  caustique  j  elle  verdit  le  sirop  de 
violette. 

Elle  se  dissout  dans  700  fois  son  poids  d'eau. 

EDe  exige  un  degré  de  feu  de  90000  pour  en-- 
trer  en  fusion. 

Son  verre  est  verdâtre. 

Elle  a  une  assez  grande  affinité  avec  l'eau.      -   > 

Elle  ne  cristallise  point  seule  5  mais  elle  se  pré- 
cipite sous  forme  pâteuse.^ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  525908 ,  suivant 
Kirwan. 


1  * 


«ib 


(1)  Journal  de  Physique,  1791. 

(2)  Minéralogie. 
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DE    LA    T£RR£    UAGNÉSIBNKE* 

Magnésie,  de  Valentini. 

J.  269.  Elle  n'a  été  reconnue  pour  une  terre 
particulière  que  depuis  assez  peu  de  temps.  Un 
chanoine ,  à  Rome ,  la  vendoit  y  au  commence- 
ment de  ce  siècle ,  sous  le  nom .  de  magnésie 
blanche  ,  ou  poudre  du  comte  de  Palme.  J^a- 
lentvni  parvint  à  l'obtenir  en  décomposant  les 
eaux-mères  du  nitre  ;  et  il  publia  son  procédé  en 
X707.  Il  paroît  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  ma- 
gnésie ,  parce  qu'on  croyoît  qu'il  s  en  trouvoit 
dans  les  mines  de  man^nèse.' 

Pour  avoir  cette  terre  plus  pure,  on  la  retire 
de  la  dissolution  du  sulfate  de  magnésie;  on  le 
fait  dissoudre  dans  l'eau  ;  on  le  décompose  par  un 
alkali  caustique  j  on  lave  bien  le  précipité,  et  on 
a  la  magnésie  pure. 

Elle  est  d'un  beau  bWc  nacré ,  très-légère , 
soluble  dans  i'eau ,  verdit  le  suc  de  tournesol  j 
elle  dégage-l^alkali  ammoniacal  du  sel  ammoniac^ 
forme  avec  le  soufre  de  l'hépar,  ou  sulfure 

Une  partie  se  dissout  dans  85o  parties  d^eau  en 
poids. 

3oo  parties  d'eau  chargée  d'acide  carbo- 
nique y  en  dissolvent  une  de  magnésie.  . 


DELA     TE   R  H   E.  4S9 

^  '  Sa  pesanteur  spécifique  est ,  suivant  Kirwan  , 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  très-vîolent,  qu'on 
peut  estimer  à  5oooo, 

Son  verre  est  blanc, 

La  terre  magnésienne  pure  n'a  pas  encore  été 
rencontrée  dans  la  nature.  Mais  on  y  trouve  sou- 
vent le  carbonate  de  magnésie, 
/ 

D£  LA  TERRE  BARYTIQUE,OU  PESANTE. 

§.370.  Terra  pojulero^a.  Terre  pesante  de 
Gàhn, . 

C'est  à  ce  cKinv'ste  qu'est  due  la  connoissance 
de  cette  terre.  Il  analysa  le  spath  pesant  vitrio- 
lique  ,  ou  barytite ,  qyè  Cranstedt  avoit  appelé 
marmor  metallicum^  marbre  métallique;  car 
son  grand  poids  lui  avoit  fait  soupçonner  qu'il 
contenoît  une.  substance  métallique.  Gahn  ne 
put  en  retirer  rien  de  métallique  j  mais  il  obtint 
une  terre  particulière ,  qu'il  nomma  pesante  à 
cause  de  son  grand  poids.  On  Ta  depuis  appelée 
barytique  (i). 

Pour  obtenii'  cette  terre  trps-pure ,  on  calcine 
le  barytite ,  ou  spath  pesant  vitrioKque  avec  du 
cKarbou;  L'acide  sulfurique  abandonne  la  terre 

■— — : Tzrz : TT 

(  I  )  Bctpù  i  y  haras ,  en  grec ,  signifie  pesant. 


j 
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barytîque ,  se  combine  avec  le  charbon  y  et  forzne 
du  soufre.  On  verse  sur  le  mélange  de  Tacide 
xnarln  y  qui  dissout  la  terre  ;  on  filtre  et  on*  dé- 
compose ce  muriate  de  baryte  par  f  alkali  volatil 
caustique ,  la  terre  barytîque  est  précipitée.  On 
la  lave  dans  plusieut's  eaux ,  on  la  dessèche^  et 
on  a  cette  terre  dans  toute  sa  pureté. 
Elle  est  très-blanche. 

Elle  se  dissout  dans  900  fois  son  poids  d'eau» 
Sa  pesanteur  spécifique  est  SyySo^. 
Elle  est  caustique,  agit  vivement  sur  l'esto- 
mac des  animaux,  et  produit  des  vomissemens 
très- vifs  qui  tuent  l'anîmal. 

Elle  exige  un  degré  de  feu  58o  pour  entrer  en 
fusion. 

Son  verre  est  de  couleur  verte. 
Elle  se  combine  avec  les  difFérens  acides ,  et 
forme  des  sels  qui  cristallisent. 

On  soupçonne  que  cette  terre  est  métallique, 
comme  l'avoit  cru  Cronstedt.  Voici  ce  qu'en  dit 
Bergman  (1): 

«  Quant  à  la  terre  pesante ,  depuis  long-temps 
»  j'ai  apperçu  un  rapport  singulier  avec  la  chaux 
»  de  plomb.  J'ai  même  trouvé  tout  récemment  le 
»  moyen  de  la  précipiter,  en  employant  Talkalî 
5>phlogistiqué  (  en  versant  de  l'alkaliphlogistiqué 

< 
(1  )  Sciagraphie ,  tome  I ,  §,  CXVII. 


f 


DE    LA     TERRE.  441 

j>  dans  une  dissolution  de  terre  barytique  par 
»  l'acide  marin  ^  on  a  un  précipité  bleu).  Ainsi  js- 
»la  regarde  comme  une  espèce  de  înétal.  Mais 
»  n'ayant  encore  pii  parvenir  à  la  réduire ,  je  croîs 
»  devoir  la  classer  parmi  les  terres ,  jusqu'à  ce 
i^  (Jue  la  réduction  lui  assigne  sa  place. .•.  » . 

On  a  tenté ,  depuis  Bergman  >  plusieurs  (oîà 
la  réduction  de  cette  terre  ^  mais  toujours  inuti-» 
lement. 

Une  partie  de  cette  terre  tien  calcinée  exige 
goo  fois  son  poids  d'eau  pour  être  tenue  en  dis- 
solution. Mais  elle  se  dissout  dans  200  partieé 
d'eau  bouillante. 

Si  on  ferme  bien  le  flacon,  et  qu'on  laisse  re- 
froidir cette  eau  dans  un  lieu  tranquille ,  la  terre 
barytique  se  dépose ,  et  cristallise  en  octaèdres 
cunéiformes,  comme  l'a  observé  Hope^  et  en* 
suite  Pelletier. 

Cette  propriété  singulière  qu'a  cette  tare  de 
cristalliser  seule  et  sans  être  combinée  avec  au- 
cun acide ,  est  bien  digne  d'être  observée. 

La  terre  barytique  n'a  point  encore  été  trou- 
vée pure  dans  le  rèjgne  minéral. 
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DE  L'ALtmiNE ,  OU  DE  LA  TERRE  ARGILEUSE  (l). 

I 

S.  271.  Elle  est  très-répandue  dans  le  règne 
îtoànéral.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  primitifs 
et  dans  les  terrains  secondaires  ;  mais  elle  y-  est 
rarement  pure.  Des  parties  quartzeuses  ,  des 
oxîdes  de  fer ,  ou  d'autres  métaux ,  Taltèrent 
presque  toujours. 

L'argile  pure  est  parfaitement  blancTie.  Elle  se 
dissout  dans  l'eau  (2) ,  a  beaucoup  de  ténacité , 
se  prête  à  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  don* 
lier.' Chauffée,  elle  éprouve  une  retraite  consi- 
dérable 5  et  acquiert  une  assez  gcande  dureté 
pour  tirer  des  étincelles  de  l'acier.  Si  on  aug- 
mente le  feu ,  elle  fond. 

;  Lorsqu'on  veut  avoir  cette  terre  parfaitement 
pure,  il  faut  la  précipiter  de  l'alun.  On  fait  dis- 
soudre de  l'alun  dans  de  l'eau ,  et  on  le  décom-* 
pose  par  un  alkaK  caustique.  La  terre  alumi| 
neuse  ou  argileuse  est  précipitée  sous  une  forme 
gélatineuse. 

.  Une  partie  «e  dissout  dans  600  fois  son  poids 
d'eau.  Sa  couleur  est  blanche. 

(1)  A*pyhf ,  argos ,  en  grec ,  signifie  blanc  y  d'où  vient 
,  le  nom  d'argile. 

(2)  MM.  Keuss  et  Nose  parlent  de  spULrces  dont  les  eaux 
contiennent  de  l'argile.  (Spàllanzani  ,  tome  I ,  page  21 3. 
Voyagé  en  Sicile,  )  ^  ^ 
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Elle  est  soliible  dans  les  acides  ^  dans  les  alkalls 
caustiques.  ^ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  1 5o5o. 

Elle  fond  à  un  de^ré  de  feu  de  5oooo. 

Son  verre  est  incolore.  * 

Cette  terre  alumineuse  paroît  unie  au  cajo- 
rique. 

Exposée  à  l'air,  elle  en  attire  un  principe 
.quelconque ,  vraisemblablement  de  l'acide  car- 
bonique ,  qui  lui  ôte  une  partie  de  sa  solubilité. 

C'est  dans  cet  état  qu'est  l'argilç  blanche  qu'on 
trouve  dans  la  nature;  car  elle  difFère  de  la  terre 
alumineuse  qui  yient  d'être  précipitée.  Elle  n'en 
a  point^la  solubilité.  Elle  paroît  contenir  éga- 
lement de  l'acide  caifbonique. 

PE  LA  SILICE  ,  OU  B^  LA  TERRE  QUiîlTZEUSE* 

<         '  ■ 

'    S.  573.  Cette  terre  ne  se  trouve  jamais  pure 
^Bs  le  règne  minéral.  Elle  y  est  toujours  à  l'état 
de  €Oml>iimison  ,  sous  forme  de  quartz ,  de  sable^ 
quartzeux...... 

Pour  obtenir  cette  terre  dans  toute  sa  pureté , 
on.  fond  le  qâaartz  avec  deTalkali  très-pur ,  qu'on 
met  en  excès;  on  obtient  un  verre  déliquescent, 
ou  liqueur  de  cailloux ,  qu'on  décompose  avec 
un  acide. 

.   La  terre  quartzeuse  qu'on  obtient  est  trè»* 
blanche,  on  l'appelle  silice. 
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Elle  est  en  partie  soluble  dans  l'eau.  Une  partie 
est  dissoute  dans  environ  looo  fois  son  poids 
d'eau. 

Elle  est  dissoute  par  tous  les  acides  et  les  al- 
kalis  caustiques. 

Sa  pesanteur  spécifique  n'est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  60000. 

Son  verre  est  incolore ,  ou  sans  couleur. 

On  ne  rencontre  point  cette  terre  seule  dans 
la  nature.  Elle  est  toujours  dans  un  état  de  cota- 
binaison. 

DE  lA   TERRE   STRONTIANITIENNE. 

Terre  strontianitienne ,  de  Hope. 

§.  579.  C'est  une  terre  que  Hope  vient  de 
découvrir.  Il  l'a  retirée  d*un  minéral  qui  se  trouve 
à  Strontian  y  dans  le  comté  d'Argyle  en  Ecosse  ^ 
dans  une  mine  de  plomb.  Klàproth  a  confirmé 
la  nature  particulière  de  cette  terre  (i).  Ses  prin- 
cipales qualités  sont  : 

.  1  ? .  Elle  se  dissout  dans  tous  les  acides  et  forme 
diSerens  sels. 

sP.  Elle  a  plus  d'affinité  avec  l'acide  carbo- 
nique qu'avec  U  plupart  des  autres  acides. 

(1)  Journd  de  Fhysiq.  juillet  1794. 
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5°.  Une  partie  se. dissout  dans  200  parties 
d'eau. 

4^.  ta  qualité  la  plus  extraordinaire  de  cette 
terre ,  est  de  cristalliser  seule  dans  l'eau  pure* 
Voici  le  procédé  de  Klaproth* 

Il  prit  140  grains  de  terre  strontianitîenne 
combinée  avec  l'acide  carbonique  3  il  la  fit  cal- 
ciner dans  un  charbon.  Elle  a  perdu  o^Z  1 .  Il  Ta 
jetée  dans  16  onces  d'eau  qu'il  a  fait  bouillir.  La 
plus  grande  partie  s'y  est  dissoute.  Il  l'a  filtrée  et 
enfermée  dans  un  flacon  bien  bouché.  Il  s'y  forma 
des  cristaux  qui  croissoient  à  la  vue.  Ils  avoient 
la  forme  de  prismes  tétragones  tronqués  sur  les 
arêtes. 

Elle  est  blanche. 

Sa  pesanteur  spécifique  n'est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  de  3ooo. 

Son  verre  est  laiteux  et  transparent. 

On  n'a  point  encore  trouvé  cette  terre  pure 
dans  la  nature. 

D£    LA    TERRE     SYDNEIENNE. 


§.  ^74.  PP^EEDGJVOOD  ^  qui  engage  tous  les 
'Voyageurs  à  lui  apporter  des  terres  pour  ces 
belles  poteries ,  en  reçut  une  de   Sydnei  (1) , 


(1)  C'est  pouTq[uoi  jelui  ai  donné  le  nom  de  sydne^enne. 
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dans  la  Galle  occidentale  ^  qui  lui  parut  être  une 
terre  particulière. 

Elle  se  trouve  mêlée  avec  une  plombagine 
très*pure^  ne  contenant  ni  fer^  ni  zinc^  et  avec 
de  l'argile; 

Nul  acide  ne  la  dissout  que  le  marin. 

L'eau  pure  précipite  cette  dissolution. 

Si  on  ajoute  à  la  dissolution  une  portion  d'acide 
nitrique ,  Teau  n*y  cause  plus  aucun  précipité. 

Elle  n'est  point  précipitée  par  la  lessive  alka- 
Une  de  Prusse.  On  ignore  ses  autres  qualités. 

DE     LA    TERRE    CIRCONIENNE. 

Terre  circomenne  ,  de  Klaproth. 

S.  275.  Klaprotb ,  en  analysant  le  Jargon, 
ou  circon ,  en  a  retiré  cette  terre  particulière.  Il 
le  t-éduît  en  poudre ,  le  fond  avec  du  natron ,  et 
ajoute  de  Tacide  marin ,  qui  dissout  le  natron  et 
la  terre.  Il  fait  cristalliser  le  sel  marin  ^  et  décom- 
pose ensuite  le  sel  terreux ,  en  ajoutant  de  la  po- 
tasse. Il  obtient  im  précipité  terreux ,  qui  est  la 
terré  circonienne. 

Elle  est  blanche. 

Elle  se  disi^out  dans  l'acide  marin ,  dans  l'eau 
régale ,  dans  l'acide  sulfurique  ;  mais  elle  ne  pa- 
roît  pas  avoir  d'affinité  avec  l'acide  carbonique  5 
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car  il  précipita  par  un  carbonate  alkalin  une 
dissolution  de  cette  terre  dans  l'acide  marin.  Il 
versa  de  Tacide  sulfurîque  légèrement  chauflFé 
sur  ce  précipité.  La  terre  fut  dissoute,  sans  effer^ 
vescence.  Lorsque  Tacide  fut  saturé  de  cette 
.  terre  3  la  liqueur  caillebota  en  blanc  par  le  simple 
refroidissement.  Mais  en  ajoutant  une  nouvelle 
quantité  d'acide  ^  la  terre  fut  dissoute  de  nou- 
veau,, et  le  précipité  disparut. 

Nous  avons  parlé  (§.  i33)  de  la  terre  ferrugi- 
neuse ,  ou  chaux  de  fer. 

DES    TERRES    MÉLANGÉ  £  S. 

S.  276.  La  plupart  def  terres  simples  que  nous 
venons  de  voir,  se  trouvent  mélangées  dans  le  ' 
règne  minéral.  Nous  alfons  parler  de  quelques- 
unes  de  ces  terres  mélangées  les  plus  connues. 

Mais  il  faut  observer  que  ces  terres  ne  sont 
point  à  leur  état  de  pureté  ou  de  causticité. 
Elles  sont  toujours  combinées  avec  quelque  autre 
substance ,  ordinairement  l'acide  carbonique. 
Par  conséquent  ce  qu'on  appelle  terres  méïan^ 
gées  y  devroît  plutôt  être  nommé  pierres  à  l'état 
terreux  mélangées.  .  , 

.  Ces  terres  peuvent  ê^e  mélangées  deux  k 

deux,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre enfin  se 

trouver  toutes  ensemble. 


\ 


% 
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Elles  peuvent  encore  se  trouver  eivdiflEerentes 
proportions  dans  ces  mélanges.  Il  peut  y  avoir 
une  portion  d'une ,  deux  portions  d'une  seconde , 
trois  d'une  autre ,  &c. 

MÉLANGB    DE    DEUX/TERRES. 

Marga.  Marne. 

J.  377.  Terre  calcaire  mêlée  avec  Fargfle, 
ou  marne. 

La  marne  différera  suivant  les  proportions  du 
mélange ,  et  rapprochera  plus  ou  moins  de  l'ar- 
gile ou  de  la  craie.  Mais  il  est  rare  que  la  marne 
soit  pure  ^  et  ne  contie|}ne  que  ces  deux  terres. 
Il  s'y.  trouve  presque  toujours  une  portion  de 
terre  quartzeuse ,  et  souvent  de  l'oxide  de'fer.  ' 

La  terre  calcaire  est  ici  combinée  avec  l'acide 
carbonique ,  comme  dans  tous  les  autres  mé- 
langes suivans. 

L'argile  y  est  également  combinée  avec  un 
principe  quelconque.  ' 

Terre  calcaire  mêlée  avec  la  terre  quartzeuse. 

5.  278.  La  terre  calcaire  se  trouve  souvent 
inêlée  avec  la  terre  quartzeuse ,  comme  on  le 
voit  dans  la  craie. 


I 
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# 
Terre  calcaire  mêlée  apec  la  magnésie. 


I    I 


5.  279.  La  terre  calcaire  se  trouve  mélangée 
avec  la  magnésie.  Quelquefois  il  y  a  une  égale 
quantité  de  Tune  et  de  l'autre. 

0 
p 

Terre  calcaire  mêlée  ai^ec  Voxide  de  fer. 

S.  280.  La  terre  calcaire  est  presque  toujours 
mélangée  avec  les  oxides  de  fer. 

yirgile  mêlée  <ivec  la  terre  quartzeuse. 

5. 281.  L'argile  est  le  plus  souvent  mélangée 
avec  la  terre  quartzeuse.  Bergman  a  retiré  jus- 
qu'à 0,60  de  terre  quartzeuse  d'une  terre  qui 
avoit  toutes  les  qualités  d'une  bonne  argile. 

La  terre  de  Cologne ,  qui'  est  une  argile  d'un 
beau  blanc  dont  on  fait  des  pipes  ,  contient  de  la 
terre  quartzeuse ,  suivant  Bergman. 

argile  mêlée  apec  Voxide  de  fer. 

%.  282.  La  plus  graine  partie  des  argiles  sont 
mêlées  avec  des  oxides  de  fer^  qui  leur  donnent 
différentes  couleurs. 

a  Argile  jaune  plus  ou  moins  foncée^  colorée  * 

par  l'oxide  de  fer  jaune.  '    ^ 

b  Argile  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ^  co- 
lorée par  l'oxide  rouge  de  fer. 

c  Argile  d'un  gris  bleu  plus  ou  moins  foncé , 

I.  Fi 
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colorée  par  Toxlde  de  fer  noirâtre,  vert  et  jaune. 
Ces  argiles  rougissent  au  feu. 

d  Argile  noirâtre ,  colorée  par  Toxide  de  fer 
noirâtre. 

e  Argile  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  co- 
lorée par  l'oxide  de  fer  à  l'état  vert ,  comme  dans 
les  serpentines. 

f  La  terre  de  Véronne  est  une  argile  d'un  vert 
foncé,  ainsi  colorée  par  le  fer,  et  qui  s'infiltre 
dans  des  laves  poreuses. 

argile  mêlée  apec  différens  oxides  métalliques. 

%.  283.  Il  y  a  des  argiles  colorées  par -d'autres 
oxides  métalliques  que  ceux  jde  fer.  Les  unes  sont 
colorées  par  des  oxides  de  cuivre ,  d'autres  par 
des  oxides  de  cobalt ,  de  nickel.... 

u4rgile  mêlée  açec  la  magnésie* 

5.  284.  On  trouve  quelquefois  l'argile  mêlée 
^  avec  la  magnésie  5  mais  ordinairement  ce  oiélange 
est  altéré  par  quelque  aAitre  terre.  C'est  une  es- 
^  pèce  de  terre  à  fouion^  ou  smectis; 

On  en  trouve  en  Caramanie  une  belle  espèce 
appelée  écume  de  mer  y  qui  contient  une  égale 
quantité  d'argile  et  de  magnésie.  On  en  fait  les 
belles  pipes  de  l'Orient. 

La  terre  dont  les  Canadiens  faîsolent  le  calu*^ 
met ,  paroît  de  la  même  nature. 
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argile  mêlée  avec  des  matières  végétales, 

§.  1285.  L'argile  est  souvent  mêlée  avec  des 
détritus  de  matières  végétales  ou  animales,  qui  la 
colorent.  Elle  blanchit  pour  lors  au  feu ,  qui  con- 
sume ces  substances  étrangères ,  lesquelles  sans 
*  doute  y  sont  peu  abondantes  5  puisqu'elles  ne 
laissent  point  de  matières  charbonneuses  qui  co- 
loreroîent  cette  argile  ainsi  chauffée,  • 

Terre  cVomhre,  C'est  une  terre  noirâtre,  qui 
est  colorée  pardes  substances  végétales,  et  même 
souvent  elle  n'est  que  le  résultat  du  détritus  des 
bois  fossiles,  suivant  Si//75^A  {Mém.  de  Berlin, 
j//i).  Aussi  brûle-t-elle  comme  la  tourbe.  On 
en  trouve  sur  les  bords  du  Rhin ,  du  côté  de  Co- 
logne,  qui  sert  de  cbauffage  à  tous  ces  cantons. 

Magnésie  rnélée  avec  la  terre  quartzeuse. 

§.  286.  La  magnésie  est  souvent  mêlée  avec 
la  terre  quartzeuse. 

Magnésie  mêlée  avec  Voxide  de  fer. 

J.  287.  La  magnésie^  se  trouve  avec  Toxide  de 
fer. 

Il  y  a  peu  de  ces  mélanges  où  il  n'y  ait  que 
deux  terres,.  Il  s'en  trouve  ordinairement  en  plus 
grand  nombre. 

F£  a 
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MELANGE  DE  TROIS  TERRES. 

Terre  calcaire ,  argile  et  magnésie. 

%.  288.  Ce  mélange  est  assez  rare ,  parce  qu'on 
trouve  peu  de  magnésie. 

« 

Terre  calcaire  ^  argile  et  terre  quart zeuse. 
5.  289.  Ce  mélange  est  très-fréquent. 

Terres  calcaire ,  argileuse^  et  oxide  de  fer. 

5.  290,  Ces  trois  espèces  de  terres  mélangées 
se  trouvent  assez  fréquemment  dans  la  nature. 

argile  ,  terre  quartzeuse  et  oxide  de  fer, 

5. 29 1.  Presque  toutes  les  argiles  qu'on  trouve 
dans  la  nature,  rentrent  dans  ce  mélange^ 

•  argile  ,  magnésie  et  tertre  quartzeuse. 

§.  292..  Ces  terres  peuvent  se  trouver  en  dif- 
férentes proportions. 

Var.  Terre  de  porcelaine;  elle  est  ordinaire- 
ment un  mélange  de  ces  trois  terres.  C'est  une 
espèce  de  kaolin  de  la  Chine.  Elle  est  blanche , 
douce  au  toucher,  et  laisse  appercevoir  des  lames 
talqueuses.  Celle  ae  Saint- Yriès  en  Limousin  pa- 
roît  être  un  produit  ,de  la  décomposition  des 
feld-spaths,  qui  effectivement  contiennent  ces 
trois  terres.  Mais  toutes  les  terres  à  porcelaine 
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ne  Tiennent  pas  de  cette  décomposition  des  feld- 
spaths.  Peut-être  cette  terre  contient-elle  tou- 
jours une  portion  de  terre  calcaire  et  d'oxide  de 
fer.  \ 

^Tgile^  magnésie  et  oxide  de  fer. 
%.  sgS.  C  E  mélange  se  rencontre  quelquefois. 

JUagnésie^  terre  quartteuse  et  oxide  de  fer. 
5.2^4*  C  E  mélange  se  rencontre. 

MELANGE  DE  QUATRE  TERRES. 

Terre  calcaire^  argile  ^  magnésie  et  terre 

quartzeuse. 

5.  295.  O  N  trouve  ce  mélange. 

I 

Terre  calcaire  y  terre  quartzeuse ,  argile  ^ 

oxide  de  fer. 

5.  ^^^.  Il  y  a  de  pareils  mélanges. 

Terre  calcaire,  magnésie,  argile  et  oxide 

de  fer. 

§.  297.  Ces  mélanges  se  rencontrent. 

uârgile,  magnésie  y  terre  quartzeuse  ^  oxide 

dé  fer. 

5.  298.   Ces  mélanges  de  quatre  terres  sont 
fréquens. 
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MELANGE    DE     CINQ    TERRES. 

Terre  calcaire  ,  argile ,  magnésie  y  terre. 
quartzeuse  y  oxide  de  fer» 

J.  299.  Ces  cinq  terres  se  troi^yent  souvent 
mélangées ,  mais  en  diverses  proportions  5  ce  qui 
donne  au  composé  des  qualités  toutes  différentes. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  ces  mélanges. 
Les  artistes  ont  distingué  particulièrement  les 
suivans. 

La  lithomarge  de  Bergman  est  un  de  ces  mé- 
langes. 

Lithomarge  ;  terre  à  foulon.  Smectis  /  de  fly^^t® , 
déterger. 

Cette  lithomarge  contient  les  cinq  terres  en 
différentes  proportions.  Elle  est  douce  au  tou- 
cher ,  onctueuse ,  souvent  lamelleuse ,  concpïde 
dans  sa  cassure ^  sa  couleur  blanche,  grise,  jau- 
nâtre..., Bergman  a  donné  l'analyse  de  trois  des 
plus  célèbres  terres  à  foulons ,  celle  de  Lemnos, 
pelle  d'Osmund  en  Dalécarlie,  et  celle  d*Hamp- 
shire  en  Angleterre. 

La  terre  de  Lemnos  est  jaunâtre  ou  rougeâtre. 
Bergman  en  a  retiré , 

Terre  quartzeuse ,  o^47- 

Terre  argileuse,  0^19- 

Magnésie  aérée ,  *  0,06. 

Terre  calcaire  aérée ,        0,0 5^ 
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Oxîde  de  fer ,  o,o3. 

Eauet  matière  volatile,     0,1 5. 
La  terre  d'Osmûnd  est  composée^  suivant  le 
même  chimiste , 

Terre  quartzeuse ,  ofio. 

Terre  argileuse ,  o,  1 1 . 

Magnésie  aérée ,  o,o5. 

Terre  calcaire  aérée ,        o,q5. 
^        Oxidedefer,  0^04. 

Eau  et  matière  volatile ,    0,18* 
La  terre  d'Hampshire  est  extrêmement  pré- 
cieuse pour  les  arts  en  Angleterre  j  elle  contient , 
suivant  Bergman ,  '  .  ^ 

Terre  quartzeuse ,  o,5 1 . 

Terre  argileuse  ,  o,25* 

Magnésie  aérée ,  O5O7. 

Terré  calcaire  aérée ,        o,o3. 

Oxide  de  fer ,  o,o3. 

Eau  et  matière  volatile ,    0,1 5. 
Plusieurs  mélanges  de  ces  différentes  terres  ont' 
des  noms  particuliers. 

a  Kaolin  des  Chinois. 

5.  5oo.  C'est  une  argile  blanche  éiêlée  dje 
mica.  Elle  contient  beaucopp  de  parties  quart- 
zeuses.  On  en  retire  aus§î  du  fer,  et  peut-être  de 
la  terre  calcaire. 

Le  kaolin  paroît  un  produit  de  la  décompasË* 
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tîon  des  granits ,  qui  contiennent  une  grande  quan- 
tité de  feld-spath  ;  ce  feld-spath  et  le  mica  con- 
tiennent beaucoup  d'argile ,  laquelle  donne  du 
liant  à  ce  composé, 

b  Terre  de  merveille  yîerre  miraculeuse  de 

Saxe. 

C'est  une  espèce  d'argile  ,  de  couleur  rou- 
geâtre  foncée,  avec  dés  taches  de  différentes 
couleurs,  blanches,  jaunes.,.. 

Terre  jaune  de  Saxe  y  de  Werner. 
Gelberde  des  Allemands. 

C'est  une  terre  d'un  beau  jaune  citron. 
Elle  fond  à  un  degré  de  chaleur  de  55oo. 
Son  verre  est  noir. 
Ce  qui  prouve  qu'elle  est  colorée  par  le  fer. 

Terre  perte  de  Véronne. 

C'est  une  argile  colorée  par  l'oxide  de  fer. 

Elle  se  trouve  au  mont  Baldo,  près  Véronne, 
dans  des  matières  volcaniques.  Elle  contient  0,40 
d'oxide  de  fer. 

Bols.  (BSAof ,  bolos  ,  morceau.)  On  a,  donné 
le  nom  de  bols  à  différentes  espèces  de  terres 
mélangées ,  dont  l'argile  fait  la  base. 

Observations  sur  les  terres. 

§.  3oi,  Ces  différentes  terres  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  sont  très-rarement  pures  dans 


t 
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la  nature.  La  plus  grande  partie  est  combinée 
'.  /ec  d'autres  corps ,  les  acides  particulièrement , 
et  sur-tout  l'acide  carbonique ,  quelquefois  avec 
des  alkalis,  commue  dans  le  verrez  déliquescent 
des  eaux  d'Islaiide.  Dans  ces  derniers  cas,  elles 
rentrent  dans  la  classe  des  sels  pierreux  ou  des 
pierres  5  qui  sont  à  un  état  terreux  5  et  ces  sels 
terreux  pulvérulens  sont  ordinairement  mélangés 
plusieurs  ensemble. 

Mais  avons-nous  des  terres  pures  ?  cette  ques- 
tion a  été  l'objet  d'une  discussion  vive  entre  des 
savans  distingués.  Il  s'agissoit  principalement  de 
la  terre  calcaire ,  et  on  faisoît  cette  question  : 

La  terre  calcaire  est-  elle  la  même  que  la  chaux 


vive } 


Ou  cette  chaux  vive  est-elle  déjà  cette  terre 
calcaire  primitive ,  unie  à  un  principe  quel- 
conque ,  au  causticum  ou  calorique  ? 

Toutes  les  expériences  qu*on  a  faites  sur  la 
chaux  vive  paroissent  prouver  (1)  qu'elle  con- 
tient la  matière  de  la  chaleur  combinée ,  le  calo- 
rique ,  en  un  mot ,  le  causticum  àe  Meyer. 

La  chaux  vive,  dans  cette  opinion,  seroit  donc 
la  terre  calcaire  primitive ,  plus  ce  causticum. 

Lorsqu'on  combine  la  chaux  vive  avec  un 
acide ,  le  causticum  en  est  dégagé. 


MWM«M>MakWt, 


(1)  Essai 'sur  l'air  pur,  tome  IL 
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Dès -lors  nous  n'aurions  pas  encore  la  terre 
calcaire  première  dans  son  état  de  pureté. 
'Elle   seroit  toujours  combinée ^  ou  avec  le 
causticum  ,  ou  avec  des  acides. 

Lorsqu'elle  sera  unie  au  causticum ,  ce  sera  la 
cl^aux  vive  5  et  lorsqu'elle  sera  unie  avec  l'acide 
carbonique  ,  ce  sera  la  craie  à  l'état  terreux  ,  qo 
la  terre  calcaire  ordinaire. 

On  doit  dire  la  même  chose  de  toutes  les  autres 
terres. 

La  terre  magnésienne  me  paroît  toujours  com- 
binée y  OU  avec  le  causticum ,  ou  avec  un  acide; 
nous  ne  l'avons  donc  jamais  pure. 

La  terre  barytique  est  toujours  combinée  avec 
le  causticum  ou  avec  un  acide. 

La  terre  alumineuse ,  précipitée  de  la  dissolu- 
Jtîon  de  l'alun  par  l'alkali  caustique  ^  est  combinée 
avec  le  causticum.  Exposée  à  l'air ,  elle  perd  le 
causticum  ^  et  se  combine  avec  l'acide  carbo- 
nique. 

La  terre  quartzeuze  précipitée  du  verre  déli- 
quescent par  un  alkali  caustique  y  est  combinée 
avec  le  causticum;  Si  elle  est  précipitée  par  un 
alkali  aéré,  elle  se  combinera  avec  l'acide  carbo- 
nique. Nous  n'avon&^donc  jamais  cette  terre  pure. 
Il  en  faut  dire  autant  de  la  terre  stroniîani- 
tienne^  de  la  circonienne ,  de  la  sydnéienne. 
Dans  cette  hypothèse  nous,  n'obtiendrons  ja-: 
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mais  aucune  de  ces  terres  dans  leur  état  de  pu-  . 
reté ,  puisqu'elles  sont  toujours  combinées^  ou 
avec  le  càusticum ,  ou  avec  un  acide ,  ou  avec  un 
alkali,  ou  ^vec  d'autres  terres.  Dès-lors,  îl  paroî- 
troît  qu'on  devroît  dàpner  des  noms  particuliers 
à  chacun  de  ces  principes  terreux  purs.  Mais 
nous  avons  déjà  vu  que  la  même  chose  a  lieu 
pour  chaque  substance  métallique ,  pour  le  sou- 
fre, pour  le  phosphore ,  pour  leplombagîn  ,^pour 
les  alkalis ,  et  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
donner  des  noms  particuliers  à  chaque  principe 
de  ces  substances*  Il  en  sera  de  même  des  prln^ 
cipes  purs  de  chaque  terre.  > 

Les  terres  présentent  plusieurs  autres  ques- 
tions fort  intéressantes. 

1*^.  Peuvent- elles  se  changer  les  unes  dans  les 
autres  ? 

5°.  Peuvent-elles  se  décomposer  ? 

5^.  Peuvent-elles  se  reproduire  ? 

4°*  Peuvent  -  elles  toutes  cristalliser  seules  ^ 
comme  la  barytiqué  et  la  strontianitienne  ? 

5°.  Plusieurs  terres  mélangées,  sans  être  dis- 
aputes  par  un  acide  quelconque  ,  peuvent  -  elles 
se  servir  mutuellement  de  dissolvans ,  et  cristal- 
liser ? 

Nous  examinerons  ailleurs  chacune  de  ces 
questions  en  particulier. 


c 
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CLASSE    HUITIÈME. 

DES      SELS     NEUTRES. 

5. 3o2.  Par  sels  neutres  nous  entendrons,  avec 
tous  les  chimistes 3  une  combinaison  d'un  acide 
avec  une  base  quelconque:  Ces  bases  sont  ordi- 
nairement de  trois  espèces. 

Métalliques  ^  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
niétalUques. 

^Ikalines  ^  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
allialins. 

Terreuses ,  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
terreux  y  ou  pierres. 

PREMIERE  DIVISION  DE  LA  CLASSE  VIII\ 

DES    SELS     NEUTRES    MÉTALLIQUES. 

§.  3o3.  Les  sels  neutifes  métalliques  sont  les 
combinaisons  des  métaux  avec  un  acide  quel- 
conque.  La  chimie  est  parvenue  à  combiner 
chaque  métal  avec  chaque  acide  connu,  au  moins 
y  a-t-il  peu  d'exception  5  il  n'y  a  presque  que  le 
platine  et  l'or  qui  se  refusent  à  toutes  ces  combi- 
naisons :  ce  qui  fait  un  très- grand  nombre  de  sels 
métalliques. 

Mais  tous  ces  sels  n'existent  pas  dans  le  règne 
minéral ,  ou  au  moins  n'ont  pas  encore  été  ob- 
servés. Nous  avons  parlé  de  ceux  qui'  sont  cour 
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nus  comme  minéralisateurs  de  chaque  métal  3 
ainsi  nous  y  renvoyons. 

IP  DIVISION  DE  LA  CLASSE  VIIP^ 

DES    SELS    NEUTRES    ALKALINS. 

S-  3o4.  Les  sels  neutres  alkalîns  sont  des  com- 
binaisons des  alkalis  avec  les  acides.  Ils  ne  sont 
pas  en  grande  quantité  dans  le  règne  minéral.,  si 
on  en  excepte  le  sel  marin.  Nous  allons. parler  en 
particulier  de  chacun  de  ceux  qu'on  y  rencontre. 

Ils  sont  tous  plus  ou  moins  solubles  dans  l'eau. 

Ils  laissent  passer  foiblement  rétincelle  élec- 
trique, et  déchargent  un  peu  la  bouteille  de 
Leyde.  Par  conséquent  leur  qualité  anélectrique 
peut  être  estimée  au  degré  100. 

Ils  sont  sans  couleur,  transparens....  On  n'a 
point  encore- observé  quelle  ejst  la  manière  dont 
ils  réfractent  la  lumière. 

Ils  sont  sapides. 

Leur  dureté  est  peu  considérable ,  et  peut  être 
estimée  de  100  à  1200. 

Leur  fusibilité  exige  difFérens  degrés  de  feu. 

DU    CARBONATE   DE   POTASSE.         ♦ 

§.  3o5.  Ce  sel  se  rencontre  rarement. 
r®  VAR.  Prisme  rhomboïdal.. 

Angle  obtus,  127°* 

Angle  aigu,  53^ 


/ 
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La  pyramide  a  quatre  faces  rhomboïdales^  les- 
quelles naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Inclinaison  de  ces  faces  de  la  pyramide  sur  les 
arêtes  du  prisme,  io8**. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone. 
LWète  aiguë  du  prisme  est  tronquée ,  ce  qui 
le  rend  hexagone.  Les  face3  correspondantes  de 
la  pyramide  deviennent  pentagones.  » 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est 
.  aySio. 

Ce  sel  contient ,  suivant  Bergman ^ 
Potasse  y  Jfi, 

Acide  carbonique ,       20. 
*  Eau  de  cristallisation,    3â.. 

Et  suivant  Pelletier  , 

Potasse,  4^. 

Acide  carbonique,       4^* 
Eau,  17* 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  parties  d* eau , 
à  la  température  de  i5**. 

CARBONATE    DE     NÀTRON. 

.§.  3o6.  F^  VAjir.  Octaèdre  rhomboïdal. 
Angle  obtus  de  la  base  des  pyramides,    1 20®. 
Angle  aigu ,  60^. 

IPvAR.  Décaèdre,  c'est  la  variété  précédente, 
tronquée  aux  deux  sommets  de  la  pyramide. 
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•    On  le  retire  de  plusieurs  lacs  en  Afrique.  Il  pa- 
roît  le  produit  du  sel  de  la  mer  décomposé. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristall,isé  est , 
suivant  Kir w an ,  1 42 1  o. 

Ce  sel  contient ,  suivant  Bergman^ 

Natron,  20. 

Acide  carbopîque ,       16. 

Eau  de  cristallisation^  64. 

Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  deux  d'eau  ^ 

à  la  température  de  i5**. 

Ce  sel  est  d'un  grand  usage  dans  les  arts ,  pour 
les  savons^  les  verreries.... 

DU   CARBONATE   D  A  MMONI A  QUH* 

J.  507.  I"  VAR.  Octaèdre  régulier,' 
Cet  octaèdre  est 'souvent  applatl,  ce  qui  fait 
paroître  deux  larges  faces  hexagones  3  et  les  au- 
tres sont  trapéz^oïdales. 

IP  VAR.  Octaèdre  de  la  variété  précédente  , 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  par  un 
prisme  intermédiaire. 

m®  VAR.  Cristallisatiop  confuse  en  barbes  de 
plumes  5  elles  paroissent  formées  de  petits  oc- 
taèdres implantés  les  uns  sur  les  autres. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est, 
s\\\ydLXxtKirwan  y  14076. 

Ce  sel  contient,  suivant  Bergman  , 
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Alkali  ammoniacal^  '  4^. 
Acide  carbonique  y      4^- 
Ëau  de  cristallisation^  12. 
Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  quinze 
parties  d'eau. 

^     SULFATE    DE    POTASSE. 

f^itriol  de  potasse ,  tartre  vitriolé. 

5.  3oÔ.  F®  VAR.  Dodécaèdre  a  plans  trîangu- 
.  lai  ras  isocèles. 

Il  est  compc^é  de  deux  pyramides  hexaèdres 
à  faces  triangulaires ,  jointes  base  à  base. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  SG*'. 

Chacun  des  deux  autres  angles^       7»^. 

Angle  qui  fait  une  des  faces  d'une  des  pyra- 
mides sur  la  face  contiguë  de  l'autre  pyramide, 

II®  VAR.  La  variété  précédente, avec  un  prisme 
intermédiaire  plus  ou  moins  alongé. 

IIP  VAR.  La  variété  première,  dont  cha^n 
des  six  angles  solides  formés  par  la  réunion  des 
faces  des  pyramides  avec  celles  du  prisme ,  est 
tronqué  par  un  plan  rhomboïdal. 

Les  faces  triangulaires  de  la  pyramide  de- 
viennent pentagones. 

Quelquefois  les  extrémités  des  deux  pyramides 
sont  tronquées  chacune  par  une  face  hexagone. 
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IV®  VAR.  La  variété  seconde ,  dont  le  prisme 
est  dodécagone  par  la  ttoncature  des  six  arêtes 
du  prisme,  primitif. 

Ces  six  nouvelles  faces  du  prisme  sont  hexa- 
gones, et  les  six  primitives  sont  rectangulaires^. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 

V®  VAR.  Quelquefois  les  six  faces  prin^itives 
du  prisme  disparoissent  par  l'élargissement  des 
six  nouvelles  hexagones. 

Lés  faces  des  pyramides  sont  trapézoïdales. 

Les  sommets  des  pyramides  sont  quelquefois 
tronqués. 

Ce  sel  présente  encore  plusieurs  autres  varié- 
tés' de  cristallisation,  qui  ûe  sont  que  des  modifi- 
cations de  celles-ci. 

il  se  rencontre  rarement  dans  la  nature. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  egt ,  suivant 
fyatson^  3636o. 

Le  sulfate  de  potasse  est  composé,  sui^Ëiïfe 

Bergman  ^ 

Potasse  pure,  0,62; 

.Acide  sulfurique,       0,40. 
Eau  de  cristallisation ,  0,08. 
Cent  parties  de  ce  séi  se  dissolvent  dam  1600 
parties  d'eau  à  1 5  degrés ,  et  dans  5ao  parties 
"d'eau  bouillante. 


I,  G 


i 


4S6  T  H  Ê  o  a  I  js 

DU    SULFATE    DE    NATHOlTv 

yUriol  de  natrorij  sel  de  Gîauber. 

S.  Sog.  F*  VAR,  Octaèdre  rectangalaite; 

Mais  cet  octaèdre  est  ordinairement  cnnéï- 
forme  alpngé.  Il  se  présente  comme  un  pnsme 
rhomiboïdeJ^  terminé  .par  deux  pyramides  diè- 
dres à  faces  triangulaires  ^  qui  naissent  sur  les 
arêtes  obtuses  du  prisme. 

Angle  obtus  du  prisme. 
Angle  aigu  du  prisme. 

Angle  que  font  les  deux  pyramides  réunies  au 
sommet. 

II®  V AR.  La  variété  précédente ,  dont  \e  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  son 
arête  obtuse.  Ces  deux  nouvelles  faces  sont  rec- 
tangulaires 3  les  huit  autres  sont  trapézoïdales. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  py- 
ramides   deviennent .  tétraèdres  par  deux  nou-  , 
velles  faces  trapézoïdales  qui  naissent  sur  les  an- 
gles solides  qui  réunissent  les  arêtes  aiguës  du 
prisme  ^  et  la  pyramide. 

IV®  VAR.  Quelquefois  ces  deux  nouvelles  faces 
font  disparoître  les  faces  prifuitives  de  la  pyra- 
^ïuide. 
.  V®  VAR.  Quelquefois  le  prisme  devient  oc- 
taèdre. 
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Ce  sel  est  assez  commun  dans  la  nature. 
Sa  pesanteur  spécifique  est 
Il  est  composé ,  suivant  Bergman^  de 
Natrôn^  0,1 5. 

Acide  3ulfurique  ^  ofi'j. 

Eau  de.GristallIsation,    0^68. 
Cent  parties  se  dissolvent  dans  284  parties 
d'çaù,  à  laitempérature  de  1 5  degrés ,  et  dans  80 
parties  d'eau  bouillante. 

DU    SULFATE    d' A  M  MjO  N  I  A  Q  U  E.  . 

f^itriol  ammoMacal^ 

•    .        ..  .       .  . 

§.  3io.  F*  VAR.  Prisme  Kexagone. 
Pyramide^  dièdre  à  plans,  trapézoïdaux.  ^ 
On  peut  le  concevoir  coipame  un  octaèdre  cu- 
néiforme y  dont  le  prisme  rtomboïdal  est  devenu 
hexagone  par  la  troncature  de  deux  de  ses  arêtes. 

11^  VAR.  Prisàae  hexagone. 

Pyramide  tétraèdre,  !/ 

Les  deux  nouvelles  faces  naissent  sur.lesrâçèt^; 
du  prisme  ,  qui  n'afvoient  pas  -été  tronquées. . 

Ce.sel  se  trooive  à  la. Solfatare  parmi  les  nm- 
tîères  subliniées.      ..  •  "      '        '    ,*' 

Sa  pesanteur  spécifique  est         :  ■»■ 

Il  contient ,  suivant  Kîri4^n^  y     /  - 

Alkali  ammoniacal  >        •  10. 
Acide  suif uriqûe  iet  eau ,  90. 
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DU    NITRATE    DE    POTASSE. 


Nitre  :  salpêtre. 


'  :  •    •  ^  - 


i  sJ  •   <  i  • 


§.  5i  1.  Ce  sel  est  assez  commuA* 

F*  VAR.  Octaèdre  rectangulaire. 

Souvent  Toctaèdre  est  cunéiforme.  Il  se  pré- 
sente pour  lors  cx>tnnie  un  prisme  rhoinboïdal. 
Angle  aigu,  0^60°. 

Angle  obtus,  120°. 

Pyramide  dièdre  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  Tarète  aiguë  du  prisme. 

Angle  que  fait  chaque  face  de  la  pyramide  sur 
sa  base,  120^.* 

IP  VAR.  Lavariëté  précédente /dont  le  prisme 

est  dévenu  hexagone  par  la  tronbâture  de  son 

arête  aigue. 

*  IIP  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  hexagone,  composée  dô  six  faces 
triangulaires  isocèles,  qui  naissent  stû:  les  faces 
du  p^iime. 

Angle  du  doinmèt  du  triimgle ,     59°. 

*  tShacun  de^  detfx  autres  angles.,  70®  5o^. 
Inclinaison  des  faces  de  la  pyramide  sur  celles. 

du  prisme,  i^Z^  hi':^     '  . 

IV®  VAR.  Nitre  à  tfipîe  sommet. .  : 

C*est  la  variété  précédente ,  dont  la  pyramide 

hexagone  est  devenue  à  dix- huit  faces ,  parce 
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qu'elle  a  trois  rangées  de  facettes  superposées  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  SIX  faces  triangulaires  primitives  sont  de- 
venues trapézoïdales. 

Les  six  faces  du  second  rang  sont  également 
trapézoïdales.  Elles  naissent  sur  les  six  précé- 
dentes, et  font  avec  elles  un  angle  de  124^  33'. 

Les  faces  dû  dernier  rang  sqjit  triangulaires  5 
elles  naissent  sur  celles  d«  second  rang ,  et  font- 
avec  elles  un  angle  de  ro8°  53'.  ^ 

V®  VAR.  Salpêtre  de  houssagé. 
Le  nitrate  de  potasse  se  présente  souvent  com- 
\       me  une  efflorescence  blanchâtre  sur  certains  ter- 

^  rams  ,  où  on  le  ramassé.  Il  est  très-commun  dans 
rinde,  au  Pérou,  en  Barbarie 

VP  VAR.  Nitrate  de  la  Molfetta. 

On  trouve  à  Môlfetta  en  Fouille  des  cavernes 
creusées  dans  de  la  pierre  calcaire.  Ces  caverntîs 
çont  tapissées  de  salpêtre.  On  en  trouve  môme  au 
milieu  des  plus  gros  blocs  de  cette  pierre ,  cris- 
tallisé dans  des  petites  g/éodes.  Je  pense  qu'il  y  a 
pénétré  de  Textérieur. 

Les  craies  de  laRocheguyon,  lés  terres  de  la 

Touralne contiennent  aussi  beaucoup  de  ce 

pitrate.  En  général  ce  sel  est  très-abondant  dans 
la  nature. 

Sa  pesanteur  est  ^  suwant'/^P'^atson^  de  ig33o. 
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Il  contient  ^  suivant  Bergman  ^ 
Potasse ,  0,49  • 

Acide  nitrique  ^  o,33. 

Eau  de  cristallisation  ^  o^  1 8. 
Cent  parties  se  dissolvent  dans  700  parties 
d'eau  à  la  température  de  1 5^  ^  et  dans  110  par- 
ties d'eau  bouillante. 

L'usage  du  i^tre  est  très-considérable  dans  les 
arts.  Il  sert  particulièrement  à  faire  de  la  poudre^ 
en  le  mêlant  avec  le  soufre  et  le  charbon ,  sui- 
vant  certaines  proportions  dont  une  d^s  meil- 
leures est  celle-ci  : 

Nitre^  76. 

Soufre,  lo. 

Charbon,         14. 
Le  soufre  ne  paroît  servir  qu'à  donner  de  la 
consistance. 

DU    NITRATJE    BE    NATRON. 

Nitre  cubique. 

§.  3iâ.  Var.  Prisme  rhomboïdal  obliqaQ.3 
composé  de  six  rhombes  égaux. 

Angle  obtus,  xoo**.   * 

Angle  aigu  ,  80®, 

Sa  pesanteur  spécifiqi;ie  est  18700. 
Ce  sel  contient ,  suivant  Kirwan  :, 
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Soude,  5o,. 

Acide  nitrique  ^       29  ► 
Eau,  sit, 

DU    NITRATE    d' A  M  M  O  N  I  A  Q  U  E. 

Nitre  ammoniacal. 

5.  5i5.  V^  VAR.  Octaèdre  régulier. 

IP  VAR.  Octaèdre,  dont  les  pyramides  sont 
séparées  par  un  prisme  rectangulaire. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est 
Il  est  composé 

^  Acide  nitrique,  46. 

Alkali  atnmonîaeal^        4^- 
Eau^  i4' 

DU     MURIATE    DE    POTASSE^ 

§.  314.  r®  TAR.  Le  cube. 

IP  VAR.  Le  cube  trpnqué  dans  ses  huit  angles.. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  i856o. 
Ce  sel  est  composé ,  suivant  Bergman  ^ 
Potasse ,.  61. 

Acide  marin ,  3 1 . 

Eau  de  cristallisation  ^  .    8. 
Cent  parties  de  ce  sel  se  dissolvent  dans  5oo 
parties  d*eau  à  la  tempér;ature  de  1 5^ ,  et  dana 
200  parties  d'eau  bouillante' 


\ 
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DUMURIATE   DE   SOUDE,  OU  SEL  MARIN. 

Sel  marin ,  sel  gemme. 

i 

m 

§.  3i5.  F^VAR.  Le  cube. 

Souvent  il  cristallise  en  trémie^.  , 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles: 

m®  VAR.  L'octaèdre. 

IV^  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur.  ses  angles. 

V®  VAR.  Cristallisation  confuse.  Telle  est  celle 
du  sel  gemnxe. 

Le  sel  marin  pur  cristallise  toujours  en  cubé. 
On  peut  5  avec  un  peu  d'adresse ,  faire  arranger 
ces  cubes  en  trémies  ;  mais  le  sel  marin  qu'on  re- 
tire de  l'urine  r.ristalUsp  toujours  ftxi  octaàdfre, ré- 
gulier, ou  le  plus  souvent  en  octaèdre  tronqué 

« 

sur  ses  angles. 

Nousverrons  que  le  sel  marin  existe  en  grandes 
masses  dans  le  règne  minéral.  Il  y  est  toujours 
dans  les  terrains  secondaires ,  et  mêlé  avec  dif- 
férentes terres  qui  le  colorent. 

La  pesanteur  spécifique  du  sel  marin  est  2 1480. 
Il  est  composé ,  suivant  Bergmûn , 
Natron  y  4^. 

Acide  marin ,  5^. 

Eau  de  cristallisation,       6. 
Cent  parties  de  sel  marin  ste  dissolvent  dans 
5284  parties  d'eau  à  la  chaleur  de  i5  degrés; 
Et  dan55 1278  parties  d'eau  bouillante. 
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Sel 


ammoniac. 


§.  3i6.  F®  VAR.  L'octaèdre  régulier. 

IP  VAR.  L'octeèdre,  dont  les  deux  pyramides 
sont  séparées  par  un  prisme. 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rec- 
tangulaire, qui  se  termine  par  deux  pyramides 
tétraèdres  à  faces  triangulaires ,  qui  naissent  sur 
les  f^ces  du  prisme. 

IIP  VAR.  Le  cube. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  dendrites. 

,    Elle  est  composée  d'octaèdre  implantés  les  uns 

sur  les. autres. 

Ce  sel  se  trouve  abondamment  dans  les  pro- 
duits volcaniques ,  sur-tout  au  Vésuve ,  où  il  se 
sublime.  ^ 

Sa  pesanteur  spécifique  est 
Ce  sel  est  composé , 

Alkali  ammoniacal ,  ^o. 
Acide  muriatique,  62. 
Eau  3  8. 

Le  sel  ammoniac  sert  dans  les  arts  pour  Fêta* 
mage.  En  le  mêlant  avec  la  chaux ,  on  en  dégage 
l'alkali  ammoniacal. 
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D-U       BORAX  (l). 

Chrysocolla, 
Tincal  du  commerce. 
'Sorax  des  Suédois. 
Borax  des  Allemands. 

S-  Si 7.  CouLEUH,  incolore. 
Transparence  3  1200. 
Eclat  ^  800. 
Pesanteur^  ij4o. 
Dureté,  i5o. 
Electricité  ,  anélectrique. 

Réfraction  ,  x. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  boursoufflé. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique^ 

r®  YAR.  Prîfeme  rhomboïdal  oblique^ 
Angle  obtus  ,      9 5^. 
Angle  aigu ,         87*^. 
Angle  que  fait  la  face  du  sommet  avec  Parèt© 
de  l'angle  aigu  du  prisme ,   106^. 

Angle  que  fait  la  même  face  avec  Pangle  obtus 
du  prisme ,  est  de  74^. 

(1)  De  Baurack  ^  mot  indien  ou  arabe. 


DELA     TERRE.       *     '475 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  applati.    * 

C'est  la  variété  précédente  ^dont  les  deux  arêtes 

des  angles  aigus  du  prisme  sont  tronquées. 
Les  deux  nouvelles  faces  font  avec  les  faces 

contiguës ,  des  angles  de  i55^  3o'. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone. . 

C*est  la  variété  première  ^  dont  les  arêtes  deâ 
angles  ojjtus  du  prisme  sont  tronquées. 

Les  deux  nouvelles  faces  font  avec  les  faces 
contiguës,  des  angles  de  i56®  3o'. 

IV®  VAR.  Prisme  octogone. 
C'est  le.  prisme  rhomboïdal  tronqué  sur  ses 
arêtes  aiguës  et  ses  arêtes  obtuses.  / 

V*  VAR.  Prisme  hexagone  de  la  variété  troi- 
sième. - 

Pyramide  à  trois  faces. 

Il  naît  une  face  triangulaire  sur  Tarêtè  de 
chaque  angle  aigu  du  prisme. 

Si  ces  faces  sont  plus  étendues  ^  elles  devien- 
nent pentagones. 

Chaque  pyramide  a  donc  ces  deux  nouvelles 
faces,  et  la  primitive  qui  demeure  quelquefois 
hexagone,  d'autres  fois  devient  pentagone.^ 

Baron  a  prouvé  que  le  borax  est  un  sel  neutre 
composé  de  natron  et  d'acide  boracique  ,  ou  sel 
sédatif.  ' 


I 
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Le  borax  raffiné  contient , 

Acide  boracique^  o,36. 

Natron,  0,17. 

Eau  de  cristallisation,  0,4? • 

Une  partie  de  borax  est  dissoute  par  douze 
parties  d'eau  froide,  et  six  d'eau  bouillante. 

Le  borax  brut ,  ou  tincal ,  nous  est  apporté 
de  rinde  par  le  commerce.  Il  se  trouve  au  Tibet, 
dans  des  lacs  d'eau  cliaude.  Le  P.  Joseph  de  JRo- 
pato  dit  qu'il  y  a  un  de  ces  lacs  à  Marmé  au  Tibet, 
et  deux  autres  à  dix  journées  plus  loin ,  dans  les 
vallées  de  Tapré  et  de  Cioga.  Suivant  Blanc ,  la 
plus  grande  partie  du  borax  se  tire  d'tm  lac  d'en- 
viron ^ijL  millcj  lie  toui'-,  ontouré  de  laontagne^ 
couvertes  de  neige.  L'eau  en  est  si  chaude,  qu'en 
ne  peut  y  tenir  la  main.  En  hiver ,  on  fait  sur  les 
bords  du  lac  des  petites  fosses  d'environ  six  pou- 
ces 5  lorsqu'elles  sont  pleines  de  neige ,  on  y  jette 
de  l'eau  chaude  du  lac,  et  on  laisse  le  tout  jusqu'à 
ce  que  l'eau  soit  évaporée  ou  absorbée.  Il  reste 
au  fond  une  couche  de  borax  brut ,  qui  a  quel- 
quefois un  demi-pouce  d'épaisseur. 

Le  P.  Joseph  prétend  que  ce  borax  tomberoit 
tout  en  déliquescence,  si  on  ne  le  mélangeoit 
avec  de  la  terre  et  du  beurre ,  comme  le  font 
ceux  qui  l'extraient.  C'est  ce  beurre  qui  lui  donne 
l'odeur  rance  qu'il  a  lorsqu'on,  nous  l'apporte. 
Tyschen  a  analysé  la  terre  qui  est  mêlée  avec  le 
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borax.  Il  en  a  retiré  de  la  terre  calcaire ,  de  Tàr- 
gile  5  du  sable  et  de  Toxide  de  fer. 

Le  tincal  brut  est  ordinairement  en  petits  cris- 
tau:^  informes  réunis.  Il  en  est  qui  sont  très-gros  , 
et  ont  la  forme  d'un  prisme  hexagone  ou  octo- 
go'ne^  avec  des  pyramides  irrégulières. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  blanc ,  quelquefois  ver- 
dâtre. 

Il  est  gras  au  toucher. 

Il  paroît  qu'on  a  trouvé  du  borax  en  quelques 
autres  endroits  qu'au  Tibet. 

Le  borax  est  d'une  assez  grande  utilité  dans  les 
arts.  Il  aide  la  fusion  des  métaux  j  c*est  pourquoi 
on  l'emploie  dans  les  soudures» 


FIN    DV    TOME    PREMIER. 
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